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1^ E .V de temps aprèi ^ue la feuè 
* Reyne Mere eut rendif ^ la me-a 
•Min d». Roy Catholique fin 
Stère , 4 ^ M.eyiM fa v^uv^ , teui 
Us devoirf é^s iâutet Jes «viU/eg^ fui^ 
f^nt ordiuatries,e»,tes «c^^m > ent 
voya appeller. k,Marqms de la ^uentA 
AmbaJl^deurÂ' Bfpagne j é'iuy fit en*, 
tendre de fa propre'houche j qttç paipt^ 
tw^es les dottleursd*vnç maladie motm 
tttte ^\dmttelle fe fentok attaqnèe 4 EB0 
$\epmemtMe(vt!i^tMi4mnt9im fi E&t 
poMvtùt mmrir 'avifi. cette a^nfalati^n ^ 
de voir la. Paix des deux . C4ur<mn^, 

affiuue potiriamafJ. y contre imt^J^t. qui 
la pûutrûit Mttren J3^j5tr:^^ m^tif. 
^ fans^ aÙ£un afitte. iùev^ qjie celay^ 
du repos public^ iMe Aefirmt de tou^ 
fin cœur que £ Efpagne fe port<tfi^ faU ' 
ft.rdifinjtm Hoy fin Wits dequelquei 
£fiats qià' 4i^ ifioi^Mcheus dans les 

JPayS'Mas dét cbifdf la. Me^ne^fin £fi. 
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po^fe , pane que le refus d'vn droit fi 
Tiaturel ^ fi légitime cauferoit necef- 
fairement de la divifion entre les deux 
S^Qys 'V Mais qu Elle le chargeait 
â' en écrire a la Reyne /a Sëur^^S^ 
(de la conjurer de fa part \ qu*elte^ né 
perdifi pas^foccafion d* employer ItfpeA 
de vie qui luy refioit , qu*EUe luy 
^oit pour terminer vne affaire fi im> 
for tante aux Efiats du Roy Qatholi.^ . 
^ue fon Fils , & à toute la Chrefiienth , 
l'affeuratit que fon entremife ne luy fe> 
toit point inutile auprès du R/}y. fon 
Fils , dont Eiïe connoiffoit âffez^ les 
bontez^ à' la modération , pour fe pro^ 
mettre quà fa prière !^ en faveur 
de la Paix , il relafcheroit de [es in- 
terefis. Le Marquis de la Fuente fe- 
chargea d^en écrire , & la rèponfe- 
qu*il eut après vn affex^ long intcrval-K 
le fut vn ordre précis de déclarer à là 
Reyne Mere , comme il fit , qui 'h^ 
Reyne fa Maifirefe ne^'vot^loit polir] . 
^Ique confideraiion que cefeufi 'ififè 
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enJfi^^dre parler d'aucun accûfnmodè- 
ment fur des fretenfions qu'Eue efii- 
moit dejlituèei de toute apparence \ 
^ autant moins que le feu Roy fon Ma- 
ry luy avait défend» par fan Tefia^^ 
ment: â* aliéner aucune portion ^ non 
pas mefme vn feul fCiUage ou Ha-.^ 
n^eau de la Souveraineté des Pay$~^ 
Èas 5 Et bien quvn refus fi formel ^ 
Ji Ifpjitif pût dejfors porter les chofes à 
quelque reffentimerit j toutefois le Roy 
Trei - Chrepien a» lieu d* exercer (es 
droits^ fnfpcndit utolontiers le dejfein de 
Us pour fuivre pour quelque temps , dans 
la créance que la Reyne d'Efpagne^ 
pren4rpitle foin de s en faire mieux in-^^ 
firuixe,. Mais enfin , voyant quvnè 
plus longue p'f^^^^e pourrait nuire aux 
inter refis de la Reyne fàn Efpaufe ^puif- 
que niefme l*Efpagne s* en efiait de}a 
prévalue en exigeant vn nouveau fer- 
ment de ces Efiats qui luy font ècheus , 
ila fait publier i* Ecrit qui fuit pour in- 
former tome ^ Europe de la lufiice de 



Digitized by Google 



ft$ droits , ^ fait donner avis au Cô»- 
fiildu Roy Catholique qu il marchoit 
four en pendre foffejjion j en efiat daf- 
feurer le repoj des Sujets qui luy ftront 
fidèles , ou de forcer la rébellion de ceux 
mi ne voudront le reconnotjîh four 
leur véritable légitime Souverain 'y 
^ en me fine temps il. v^eut bien que le 
Public f^ache que fon intention efl de 
foffeder les Eflats qui font ècheus à la 
Meyne^ dans les Pays-Bas au mefme 
titre que le Roy Catholique leS a poJpSf 
de\à l'égard de l'E?npire, 

i. 

• î . . j ^ . . - ' ^ 1 . * 

. r • • t • ' ' • ' 

. . . • * .j ^ . » % X 
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^ 4€ noiméiix Ettats , ny le 
dcfîr d acquérir de Ja gloire par 
ks armes , qui infpirc au Roy^ em* 
«Clureâricn 1^ deffcindefooflènir te^ droiw 
€k la Reyne fou Efpauic* . : ' ; 
Si la voyedu Sang, &la Mfo&cioh 
Couftumes nîâppcHaîisnt cecte illaf- 
lie Princeire aux Souyerainetez qtt'ajp 
luj retient^ il n'y a«jJOit riy ladlSn dd 
bîeii-jfeance , ny prétexte de Politique 
^ui fuft capable de le tenter delà moindre 
imuiUce : Car quelque dlime qu'il hfSk 
dec^s ncKes Prorijicc» > fon iomieur luy 
(pft encore plus cher y acilaimeroit mieux 
^ii(e|e ûcjtedc&oylqiiejcduy deltiÂik 

A iiij 



^ îî %aîtéuc!à tcritaMcgran4eui 
prince .Cveftiencil ëefe boj:nerpiyr|a 

ws Rois y &:quH n*y en a pbiM qui ae 
doive tenir à gloire de luy mettre ^a-^^ 
Seiepttetntrelès mains , dedefcendre iduu;, 
TK^âne* peur Vj fiiie môAtcr , C 



que de Êirr^ (éclater (ôh droit, 11 en a. voufi^^. 
lu avoir le ^n riment de toutes les fimenh ^ 

voyant , 

que toute la lurifprudence conÇ^ire vna- .^ 
$kmmtmt èa & faveur, il a fui^ és^^ 
Cfùire qu'vaaccocd fi vniyerfel efkcoûk^. j, 
me vn Oràde qui le follicite & qui Tinte- * 
reSedans la deieai^d^râCf^aii£eL^ 

► En efet , ay autôit-il pas delà honte 
^ûVn Roy laiilàft violer en fa perfonrie, ^. 
éncdSé de fbn Efpoale^ de ion F ils , ^ 
tous lès privilèges du fang & de la loy 
#c comme il ne manque njt .de puifr r 
ii^âfeè^^éuif &u(^ , njrdbaf?;^^ 

feront pour lé confèrver , ny de cou- y 
f a^èjiotiri!aiIeuj:er , (on filence ne dQtifT|i{i 
liâûte ccpirç ^u'il (çïixiç. ^ 
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Comme Roy, ilfc Ceiit,ob,Jig4 fi'cm-' 
jwfcfec^ cette iiuuftice. ' „ ' ■ . - \, 

vfurpation.*'"*^* - -"i i - . 



Et çomme Perc, çiWeufcr cepatril 
momca Ton Fils. ;■ ; . 

^çtielt point pour conquérir des- 
Peuples q.*;,! agit , mais c'eft pour fe les 
conferyerf' ;- ; . ^^^ . . . 

Vrf*^ "'^^ poiiit pom; ifubjueuer des ' 
Eltats par les ariiies, màis c'eft pour foû- * 



niiëddïrepofôéqfeïàforc^luyouv^^:* 
les portes , miis il fouhaite d'y entrer ' 
comme vn SoJcil bien - faffant par les ' 
rayons de fon amour , & de répandre ' 
dans les campagnes , dans les villes , 5c 
dans les maifons parricdieres toutes les 
douces influences de l'abondance & delà 
paix qui l'accompagnent. ' • - - " ' 

r- Quiconque la veu pofer fi genereufe- 
ment les armes dans le plus haut poindt 
defes vi(fk>ires pour le (cul amour du re- 
pos de la Chreftienté, ne doutera pas., 
qu'il ne luy fuft extrcmement dcfagrea, > 
Ole de les reprendre , & de voir rallumer 
vn embrafement qu'il a éteint. Mais 
aprastout, Dieu l'ayant fait Roy pour 
«lefcndrç le bien dc fcs Peuples , cefèrois 



tçeuz de (à propre £aixuik% 

fiifaft à luy-nie(me la pxoteftion qu'A 
MifîtiHl^Ê aux autres.' /' , 

Qjid TribimaliiMdfoicHjl'^ tGÙ6- 
maft contre des : Suiets , qui feroiént 
fourdsà leurs propnesioijç > infenfibles k 

*>9lMx décrets de la Nature & de lâ ProVU 
dénorii qoiiiiiilribue les. «Sceptres ^ 
.CoQ^omics; Le£)icl Ji^iayaiit p o iat ^ d feà » 

bly de Tribunal fur la terre à qui les 
Kôys de France tpuiircnt deraanda juftif 
'«c^.tik i3iCMb peotdiercliercqQâ.iJans 
cœur ou il l'a toujours fak régner , ny 
rateendre que de fès iajpoies qui n'ône 3 a-» 
tmiS'^msiiqaé de la hij tmixi^ Mai^SI 
icfpere delà fidélité de ces anciens Pèu- 
ides^iqu'ils feroat tranrporeez> io^yt 

.« iâ^rès^efilongwei^l7pft^4eixm»%im 

Jumicre qui leur eftoit naturelle, ^ - ' 

. i^^Ccmou^^ein d'amqur ilc 4^ bçmté 

ftrc: dana Ke^rit du Rojtrcs-Chrel^crt 
k peuTce de 4ire publierit:é&£&nt ^^caï 
meane/qifil fie chmre compté dl^v les 
édions qu*à Dieu feul , neancmoini 
oommc rignorance de fes droicsi ieur 

-ffes à leur pjopfe inclination , il a bien 
TOiitii xn&nne3f Je |>ublûs de la juftice de 

xonnûy k vidoire commençaft par les 



delà Reyne tres^Chr.Zcc. n 

«Jans le cœur ce que la f aifon auroit 
commencé dans l'ame. 

Vne conduite fi Royale pourroit-ellc 
manquer du fufFrage détoures les Na- 
-tions du Monde , & la peut-on pénétrer 
•fans en admirer également & la mode- 
«tion& la prudence? Si les Peuples fc 
-rendent à la juftice de fes droits, il triom- 
phera par lamoirr fur leurs cœurs, & 
«'ils manquent à ce qu'ils luy doivent en 
violant leurs propres loix dans fa facrée 
Perfonne il aura cet avantage qu'à 
l'imitation de ce grand Capitaine du 
-Peuple du Dieu, qui ne combatoit jamais 
<ju*à la veuedc l'Arche , & fous les aufpi- 
ces de^ la Loy qui y eftoit renfermée, il 
aurafait marcher le droit à la tefte de fes 
Armes, pour ne vaincre qu'après la jufti- 
ce & la râifon, Ainfi de quelque forte 
-que les chofes fuccedent , fbn amour ou 
•la valeur font ajîeurez de triompher , & 
{{)onr blafiner vne refolution au/E juftc 

3ue Teft celle de cegnod Prince , il fau*- 
roit auparavant blafmerlaLoy de Dieu 
" =qui adjuge i chacun le fîen , & celle de la 
^--Nature qui infpire aux Roysauflîbien 
';è[u*aux autres hommes l'amour de leur 
-îamiilej en vn mot , il faudroit eftre 
'cnnemy de l'humanité pour favorifer vn 
procédé au (H eftrange que celuy du Con- 
leil d*Efpagne en cette occafion ^ ou 
"pour dépouiller la Reyne des Souverai- 
netez qui luy font écheucs par le deceds 
'-ide >la Mexe & de Ibn Frerc , il a exige 



pendant fa Minorité vue renbndatibh^. 
a tous (es droits & à toutes fcs efperan-^ 
ces en cas qu'elle cuft des Enfans de (on 
WEariage , c'eft à dire , qu*il a chang^é 
pair cette injufte prévoyance les bcnc*^ 
dirions du Ciel en des malcdiftions fiit 
la terre , en ftipulant qu'vne mefinc 
Prince/Iè ncpourroit eftre Mere & Rey- 
nc tout enfemblc , & que la fécondité' 
qui eftla fourcedes Patrinioines hdé^^' 
graderoit des droits de fa naifTance, pouin 
ne les conlervcrque dans k fterilitéqur 
cft Taffliflion des Mariages auffi bien 
que la fin des Fainillcs : Mais fi cette in- ' 
jufte politique bielfe Thonncur du Sa- 
crcnlent, laloy fôuffirirencare davanta»-/ 
gcdans les autres circonfîances dé cette ^ 
renonciation v dont rinjufttce eft fî 
eftrange , qu'on fe pourroitptefque at- 
fèurer que le Confeil d'Elpagne la dela»-^ 
vouera luy-mcfnie , lors qu'il la verradé- 
pouillée de toutes les iauflcs couleur^ 
dont il en a voulu couvrir la difïbrmité.i ^ 

E L r z A B E T a de ïrance , hllc du 
Roy Henry le Grand ^ de ^^lorielife m<y»^ 
nibife , cfpoufa Philippe Prince d^Efpa'- ^ 
gne , & depuis, Roy Catholique IV,'^ 
du nom, le i8. Odobre , de l'année 

Elle luy pom eh dof li (bmme: clfrT 
dnqcehs mil efcwsd'orj atiec phifîeirrS-^^ 
pierreries de'grand prir , qui luy forchlf \^ 
ftipulécs propres. Le Prince fon e(po^i: • 
lu; dq^noa pdtir ciiiqiùnce mti ^(cus de ' 
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de la È.eynt tres^Chr. Sec. 13 

Pjmhrm^'' > cent . Ipi^anteiîx mil 
cens loixantc U^ç , qiçxis d'or , quiJ luy 
çonfticua en augaVeiiV c tu '^^r-. ^ r >^ 

Ceuç Augufte P.riiKelIê deceda Je 
xhémc dftpbre i6fi. & lailTa dcûx cn^, 
fans de Con Mariage. Le Pxijice Dou 
^aJtha^ar & riiifaiue Marie Therefe* ! 
- ^.pon Baltàtiarquieftoit l'aiûic moui^ 
rut Je 9. OAobre i(>4^. laiflant par (a 
RiQrt l'infante fa ffleur vnique Iieritiere 
pretomptive de tous les Eftats de ia 
MonafclHe d'£(pagne. v , . 
• ,i Elle çonfer-va ce rang jufques aux Je^-i , 
côndes noces du ïloy Catholique ibi)^ 
pçre, qui Ten efloignerentpar la nai{-' 
faricc. de. trois eitfans mafles : mais les 
deux premiers eftans décédez , . Vrii,, 
avant le Mariage de cette Princefle , Tau- 
c^re depuis j & letroifiéme lie trouvant, 
âujourd'huy rvniqueMâle de la FaniiU . 
le I^oyale par la mort du Roy leur Pere , . 
elle cil rentrée dans fon premier rang 
d'hcritiere prefompti-ve delà Couronne . 
qqVlle ne con(erve que pour Je céder 
aux Eiifaiis du Roy fon Frère , fi le 
CielJuy en donne comme elle le defire 
de tout fon cœur, -..iî • * .. i 
^3^1 J année i6fé. les deux Couron- 
nes quieftoienten guerre témoignèrent 
quelque di(pofition à fè réconcilier ; il y 
CHC.des voyages, des entre veue & des 
conférences (ccrettes entre leurs Mini- 
ftrcs fur le fujet de la Paix 5 mais lou- 
viage eiloû ^rop vafte & trop difficile 



14 TfirMttè dit êtfàkf 

pour cftre le fuccés d'vne première ten-* 
cutivt 9 la cl:K)iè' ne fuc . ^i^'çbauchcci 
pour cette fois , /&:lft joiatilrtiè ein 
iculcfncht préparée. ^ . - \ 

Trois aiis apics. « ]es en trevejiîes fè 
«ereiletir, Dbii tAn^nw\Pii|iente} ivM, ' 
exprés *en îraiiefe , de la paire <lu KoyL 
jd'£j[pagne. Sa négociation fut fec^tte 
aèrec le Garéinti' J^tttm $ l^efïèt en a 
,cfté û heureux V qu'après vn grandi 
nombre dfi ;Coti&rences ^ iis^^^MEr^ilfn 
jrent énfin toas tes Artides ^ à }M réAr?<( 
de cinq ouiîx qui eftoien t de peu de con-r 
lîbquence'; Arfi^etent en attendant ¥Sk, 
'IPraîtté âilemiel ; iniei^pen/k>n ^n4A^ 
le de tous a<^ à'koù^e^yk B, Majr 

' "Dés kfl^pffmimstiMMveUcs', Pîmen*-, 

-tel ouvrit la propofition du Mariage de 
rijnâuite avec le Rà>y Tres-Ch^eftien 
'ia Majefté j 6î rependre i'ia (atisÊi^ft^ 
d'Efpagne, Mais, comme Pinicntel ne 
«'expliquai d-aoeime des ^ofldiitoçs , JSç, 
.<]ii*il n'^wtf poine d^ potmik p«iir en 
convenir , les cliofes demeurèrent de ht 
part de.Fimnce 9' aux tesodos «l- vn^a^rée^ 
jnent gMeral • le furphis^Vfiailtremis à, 
.l'entreveuc des deux pr^n^ers Miniftji^es, 
topà & devoimciwicoiifticc înc^aflàmmenft 
Rir les'^im&H 4te Royaumes , pour 
;iîiettre la dernière ^ain à ces deuxirrv^ 
fonmuimi^cs dt fai Paix f & du Ma», 
:jmge» 

Jl^iiui^imiitay^ Je lU>y Ji|»rÇèfi6T 



. de la Reyne tres-Chr, &c. i | 

ftien fit expedkr fes pouvoirs au Cardinal^ 
.Mazarin fon Plénipotentiaire pour la • 
concluiîon de la Paix Generîile. j 

Il n*eftoit fait aucune niencion du Ma-^ 
riage dans cçs pouvoirs , auflî cftoit-ce 
vne chofè toute diftinâe , & feparce de 
la Paix, Mais il luy en donna vn particu- 
lier pour le Mariage le vint-vn luin fui-» 
vant , à TefFet d'^n régler la Dot , \o . 
IJouairç, & les autres conuentions feu- 
lenient, & non point pourfaire vnere-<, 
iionciation , dont ladle ne contient au- 
çun mot, 4^ -^^i) ' i • » « 

J[^e Cardinal Ma^arin partit de Paris 
lez4, dumeûne mois de luin , & prit (a 
•marche vers la frontière pour s'y rendre , 
au temps qui avoit elle convenu. .^t-^^ 

.Le lieu de$ Conférences ou dévoient 
s'aflcmbler les Plenipote^i^res des deux 
Roys, ayant eftéchoi/^B|tne petite 
Ifle de-la Rivière Bidaflba ,^Pli divifela 
France 4e l'Efpagne, il fut bafty vn lo- 
gement convenable à cet effet , ou leur 
première entreveuc fe fit le treizième 

jourdufTiQis d'Aoufl: 1^19. » ' ' 
. Tandis qu'ils 5'occupoient a jrepafler 
tous les Articles de la Paix , & à régler 
les nouvelles diffieultez qui s*y formoient 
départ &d autre, ils chargèrent leiîeur 
de Lyonnc de la part de France , ,& Doa 
Pedro Coloma de celle d'Efpagne , dç 
d refier vn projet des Articles du Ma,^. 
liage fur le pied de cinq cens rnil efc.u^ 
.d.wfol , jpQUÇ U Dot d€Ll»In&nîç^^,^>..:) 



^6 . Trditté JiH^^JrmH 

V le fiev de Lywne in&tmÊÊÊlÊt 

forpris , que Don Pedro Coloma luy 

?topoùSi dllabord ¥nft renoociatioA 4c 

& à échoir ^n ligne direde & coUate^ 
raUc 9 .& a tous^^k$ fiftâ» îiê 4a 
narcfaie d*dEipagne , moyenn^^célie 
^oc de cinq cens mil cicus d^or, en 

jMis qu'Bb*ea^(Mj^4ie^^ 

xiage aYqc le Roy 'rMS'4:^breftfen ^ fi 

;]uy.xe£(la avec loute ]a fermeté & ia 

contention qtie jEeqoeMk lympornaw 

du fujet^ Mais b difficulté ne s*eftant 

jpû déçider entr'eux f dk pailà iuiqoos 

MX detiz PlenipôtOMâdjSffi iMÎtf* 

^rent la madère ftvec >igrande ardeur ^ 

I^Qur ro;i^enir .obaQiui.iàpi;À£n(iàn.j^ 

|Dtttes^4ç^.jG^M iew fMimïQÎm 

tpnibcr daniSypric. .r>, v^, -. 

A^nœio4P>^ei:7 mi€able «^ «Dmi 

Ipiiis de Haro , Plénipotentiaire du 

de plus ,6mfi9 t^iSJWsrf^M: pdafMeib 

(a propo/îtion que Textréme ict'jyfticeL 
dé cette pto|i/9U|(i^ coniiiiftsil Ta-.. 
voUoit 4yy-inîefiue jjQbgenttëfiMat«à Ca% 
bien loin de répondre aux puiuantes 
objo^ioas du Cardinal Mazat^în $^n^Pf^ 
tfe' cette clâttle i|i jii^e^i^ a^iAom 
pour les fortifier , ^^»il n'eftoit pa^ 
û peu éclairé , que ^le ne pas {çsamfy^ 

damcn* 
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^âelaReyneTref^^h)r\c. Î7 

-damen taies d^vrie Monarchie , ny rom- 
pre le nœud indillbluble qui lie depuis 
tant de Siècles les Roys d*E(pagne avec 
leurs^ Sujets , par leurs propres Lôix , en 
ce qur regarde là fîicccffion des Filles , & 
qu-il eftoit tres-afleurc , que Ci le Ciel 
affligeoit aflez l'Efpagne, pour appeller 
le Prince qui reftoit dû fec^ond lit , & 
ceux qui en pourroîent naiftre , il n'y 
avoit aucun Sujet de la Monarchie, 
{ & les Efpagnols plus que les autres ) 
qui nonobftant toutes les renoncia- 
tions qu'on pourroit exiger de Tlnfan^ 
te , ne la regardaft après cela comme fa 
.véritable Reyne , parce , difoit-il , qu'ou- 
tre Tanftour & le rcipecft qu'on a pour 
fa perfonne , le droit des Sceptres ne 
tombe point dan^ le commerce des 
conventions particulières , & qu'il n'ap- 
partient qu'au Giel de les diftribuer par 
les ordres du Sang & de la Naillance : 
Mais qu^'aprés tout , quoy qu'il fuft plirs 
perfuad-é que perfonne de ces veritez , 
il n'eftoit point affez hardypourpropa- 
fèr dans les Conieils d'Efpagne , le dc- 
fiftement de cette renonciation, eftant 
afleuré que s'il l'a voit entrepris , il n'en 
remporteroit autre fuccés que d'eftife 
blafmc , d'avoir ofé prendre «ette liber- 
té contre l'exemple formel du dcrnief 
Mariaged'vnelnfiinteyavccvn Roy de*^ 
fiance, ^^^'^ ^ ... . . > 

îLe Cardinal Mazarin confidciant que 
s'il rompoit fur vne claufe , dont rcxecu-* 



tïàft tûùït inïjpllEbto par tàûtë^ lest it^ 

^^'éloigaer'te. Paix , & par vlie precàurion 
.fuperfluè* de replonger - la Ghreftieatë 

fortic : il crût gu*il fedfelroît côntenter dii 
iolide , âc^rcfcrer le repo^fmblieà Vnt 

•fîôii fut aœordée/àrle M trm^edc^ncte^^ 
' iesf cfcéfes ây^tti^doiic efté àrreftéâ» 

rédigée en ces termes : k2^^ Majefié 

éifiâ^f'\& Jo»meyJ^ÀU 9é/t$iifiim' 
fMntt Dame Marte tberefe en Dêt ^ eM 
Ifa^iulr Àe J^riaie À Ss Mftfefii j^^i 

ci^mmifst9n d^tJte , U fiMmé de ^ihq 

confrmmaùon du Mariage ^ £ a$étrè tiers iê 
^jÎHéeSmmet ^W^^cMi^ft/tniMi^ 
Ç§ U dernierè mfjiékf^trtté mis 
afrisi JEri fine qde rentiér ffojiènieiêt dés 
nnfim^àfi»^ dêt /-m Heifrpâftë^^ 
kurferafaU ef^')ifi^mil^m^ 
^ qfêe mojennaf^ le payement effèéèiffait 

fimme amx termes cff^'il là éfle éldt\ ta 
Serensfsime Trtfantefe tiendra four coh'^ 

efue parcy après Elle p^ijf^ aUegtècr ^f4cUH 
J£i» autre drêit j ny intenter ancune antre 
mÀitlà éiê demande' pttiiiii4nt ififii^inj 
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fUts gK^nds. kieps. ^m^çùs , raiftns ^ 

^. tme qttê ce fiir,/oir^u EUe lejceufi, ou 

"^ff^ '-i wendtit eUmeurer txclufe À jW- 
^Ats, avec toute fa, Popritiju^^ttlmeM 

iDonùnatiom dzfpagne j. la charge néants 

^^dams.fms fes droiu,.^^ fera lïhre ^fratf- 

^'Î^Comralfî de Mariâgtt fiit 
^^W^ift^çsk:7. Novembre iàj<)ly0^imk- 

par les 

i.4eux- JRoys , à fçavoir par k Koy Tres- 

.^;)Cft|l(lbtefiii-v.aiu à Madrid. - ■ ' ■ , • 
,v, Çe»i4tt!çjn(ps.^^k Ro^ Txes-Cb»- 
4A-â^«n«oyafaci>minf^^ Iduis 
j;*tle. Hara Plenipotaitiaire d'Efpagnc , 
- «Qttt4^We«^ %«fcjr^ aom J'ijir- 

p:-. la Cérémonie s'en eflant faire dans ]a 
* |lUo| l^tfjOuU? np»wite.ïlexne fut remife 



Giup4tiea (on El^om {MW?te Ro/ Toa Pê- 

paflale mcfine jour à lem^ :l^z^ - . » ' «< 
De ce iU9iD«a& il Ccmbk que le Roy/: 
Cath<^^«e^c perdu JUtipMlpire de cout). 
ce qu'il luy aviMt promis ilr^At^ftrah^i 
ga^^ ^r^fqi^ôiijcwjirable > que depuis ce 
temps-14 il H'dttffM^mé ^Hp^iquMG^fiiif:^ 
fur les cinq çcxis mil* efcus d*or fMffwnw t»i j 
. Dot exeotxj^ auciuie des autres çQUr 

' Voili le fidcl récit de ce qui à^è&paff^^ 

foûtenaWe, dentle Roy.Tr©$^iCl*fcefttei 
cft bieai^Afe de dernier coîiaoiiïwcc a« 

d'en juger, • "^'^y, • v 

Wije YWt pas ioEiitM^ en pet ce occafiou* L 

gne, qui pour toute raifon à^^^n.mt^^^s. 
ffi^iurîe Rpyajime d^Joçt^igaljfecpnw 

de fts prétentions , Scqueles R^ys rtV -- 
YQÎçWHpoint 4'9»t^tr,«:4W944il£^l^ 

(èjoit faire tort au droit dcte|Ujî*.t^ 

, que dfe Jo«aiwr de jk^w^ 
fbi; fapieié^^, qu«^é*» «ilMwl^^ 
pulp^ contre la jufticc 4es;(çs^ew^ipi»1^fî % 

.^ouise^ufe qn'on reûrff ^'^laiix^ /l^ 
rcnd'fiifp^ in'y a point iderSiîetnà 
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de la R^ev'ne T^rtS^CMScc. iV 

acquérir aù prix: de (a réputation. 

Son droit eft pur de tbute ambition, &î 
exempt du /bupçon de toute envie ; Elld 
n'aura' jamais regret de voir la Couronne 
fiir la teftedu Roy fon Frère , au côlitrai-^ 
re Elle (buhaitte qu'il r^gnc heureux , &" 
qU'aprés de longues années il laillè vnd' 
Pofteritéglorieufe , quiremplille digne-^': 
ment le Tlirône de Ces Anceftres : Cc^* 
font fès defirs , Ces vœux , & (apa/fion. ' 

Elle demande feulement ce qui luy ap-^' 
partient par la plus étroite rigueur des' 
Gouftianes dans les fucceflionsde leurs- 
Père, Mere & Frerecommuns ; eft-il riexY ' 
de plus jufte que cette prétention ? 

Elle eft Fille, & par canfcquent Héri- 
tière 5 la Nature eft ran'titre,& la Eoy eft? 
fà raifon ; il ne luy faut point d autre fa- 
veur que celle du droit commun , i^y *^ 
d'autre éloquence que la voix du Tang: 
Sacaufedans tous les Tribunaux eft fàn5 ' 
aucu)îe difficulté- 5 il n'y a que dans le ■ 
Gonfeil d'Efpagne oii ellepuille n'eftrc^f 
pas fi favorablerMaisilne (èrapasdiffi- 
cile de faire voir que la renojiciation fiir ^* 
laquelle il voudrait fefonder eft vw dérè- 
glement fans exemple , & à vray dire, viï . 
pur preffiige de politique & d'amfcition^, 
qui ne peut furprendre qtre lés foibles ou 
les ignorans. Et afin^ que pcrfbnne ne 
crdyepas que cette hauteconfîance pro-^ 
cede d*vn zele trop paflionné pour lé^ 
interofts d'vne fi grande Princefle , ou de 
kproteâ:ion invincible qui luy eft aflcu- , 

ROM A Xn 



V3. ' ? T^ainè âtsÀKolk 

■«ée, plûtoilr qae de la juftic» dHSitaw* 

, ail la verra icjr cftablie fiir les Loix 

3^ ièsffrfirs t^debres Doâeurs , afm^qàe 
rE(pa^De fe. uoavdnt condamnée v^'^^ 
^% amfi dôe^, paa:iâ^pn|»ie:éo^cltt^ 
4Efle acquie&e plus Toloncsers • ^ oa 
ix/îftaat y ^àte la» Xare ibit témoia 

pour détrmic fiwr propre {aiig & fti 
Loiji:, Or pour le iuccés di^ ce ^ Projet 

ïcs 5 rvnc , de faire voh^ en- qiioy.scoi»^ 
iîdenc les<irQÛf dc Ja &eyae ^ rautrci^ 
'déftiBflria icnttnahttwitytt lu^pe» 

eftre okjedéc j 5c parce î^iie cette r6- 
nonciation. £èmbk^ m xiibftada^à 

/fetpftftte de cet Efcrit eft deftincc à 
yeiiverfer cette barrière ;pai5 rQii|^;4es^ 

concwiÉ dans cette rcnonciâtioa .v*^ & 
la^d^oiiere à àtdiilkies droits : de ^lU}^- 

Wtere, par Nia rdifpofition des Conf^ii* 
mes ) ^1 par IVfàge itiWoJai?lerq^îr«l!^ 
joûjoisrs vMèv^ à ^légaïaèfdéS^SdM^ 
rains dans l^fpcce memie- des biens <}ui 
. jyiy Ibiu écheus ^ & q,u' EHe .dsmai^^ aii 

: rJLcs Henîoiiciatioxï^ - des :'Enfans aux 

W ^origine iliiv'diii^;^e.NifitWf.% 
iigr,d« açiu/ de| Geos j^ef^c ^dc 
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fiibfèicuant les Enfans à la place de ^ ^ 

émt Pere , ^ lés fubâ^obie auâî dtttt- ^ 
ifatcs^èttctir , lêc lés âie mus égalemMt 
iïieririers. C*cfl: par cette raifi>n que 
ttes Romaîas cres-éclaicez dans la ^oii- 

nrer l'avantage da leurs familles & de 4 

1 /r ^ n menca Dorali 
s donnaient aux Pères coi^prchcndte 



tl 
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^iilA9teiM0«3l^ nessmumm cem accepiiTe» 

lis ne leuA>nt iamais accorde le droit ^^^^à-^^^ 
^.ics* Êûre mMBcer' à Jeu» Siicg^ pacrh^rperî^ 
, piribadanqHe lSii6ilfliiké ga- reciftim fcrj. 
xantiroit aflcz la vie du Bis de laccuau. pturam jus, 

^(cttdflst psk ûiSi&sisaMiVÛL Légitime conflicîc^ prî* 
côncre la licence des defbrdres des re« vatorumcninni 
iiMciàtiMs : c^eftoirdansr^Tpnrdecos ''^''"onem le- 
^rani!^ Homcœs vne cWd'homid^ m^no^n «^^^ 
traittcr de ia Succeilioa d'vne per- rcù.Lti, vit. 

^û'dn ne*iy fiieceèeriritipbint , leur a 'V^'^» . 
|iaru-commeivn monftre i4aiis:>i'iairdre ^ 
de U Nature & delalnftice^ iPapîmen ^ ^ed nobk 
cette grande lumière de leur lurifpru- ^'^'îf^ '^^i^^ 
dcnce qualinoit ces fortes de convca^ net odtofârcf* 
tàon$ d'anmttrà TMdiMît^^ le Wdemiir A 

•43[2flq\ies-vns de leurs Empereurs les ont P*«« ttiOm* 
^Ibkté de triftcs & fuucftes augures à la iSs^^J^^ 

des n'ont fait aucun rcrupulc de les ran- /^^tfr ^ 
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î4 Traittè des droits 

^tf* *rv in ger fous le licrede Sripulations viciei/- 
ftrumcnto fes que les bonnes moeurs condam- 
ftullam vos nent , & que la pieté naturelle ne peut 
kabcrc aaio. ç^^^^^ Enfin l'on peut dire que ces 
c^nlr'^bors tegiflateurs ont paiTé ii^quc^ à 

motcsdcfuc- riiïdignation contre les claules de cettte 
ctflîonc fuiu. qualité , puis qu'ils ont fait vne Gon^ 
ra intcrpofua jî^j^^^j^j^ exprelFe pour difpenfer les 

dômaSiu Enfans du ferment que leûtf paren» 
cft. cùm om- pourroienr avoir exige d'eux pour con^ 
ni2qwaJ con. firmer de femblables renonciations , Se 
rra: bonos ^^p^f^ plufieurs Loix pour empcfcher 

padum vcl in mefine que fous prétexte de la l>ot les 
rtipuîitionrm percs ne'fe portaient à faii% renoncer 
dcducuntur i^^j-j 4 leurs Succc/Tions fuDares 

A la vérité le Pape Boniface V 1 1 1. ne 

menti rinr. ^ rn - » t • o r 

L. 4. C6d.de pouvant fouftrir que les Ldix SecnLie- 
t/iut, /fip^ res euilent' entrepris de diflbudre To*- 
Ir Padtuquod bligation du ferment en la pcrfonnc 
àotM infuu- Enfans que Ton auroit fait rcnen*-i 
'"rcKfum"'" ' ^ ^^^^^^ d'accroiftre la lurifdi- 
S 'viCi^icT ^'lon Ecclefraftiquc , a fait rne Dccre- 
vita fungcic- taie , qui pone qu'encore que la Loy 
lur .Tqua por- civilc condamne ces fortes de renon- 
S^b" r eiations , ncantmoius fi vne Pille eft 
fratic h^res fuffifamment dôtce par Ion Perc , & 

patris fui cf. 

Icc , ncquc vllam obîigatîonetn contta ha^rcdcm ncquc Iibcr- 
laicmteftamcnu facicndi mulicris pairi potcrit auftnc. L. y, 

Cud. de paSf» . 

Paduni dotali inftrunicnto comprchctifam vc contenta dote 
«u« in raairimonio collocabatur nuUû ad bonapaterna rcgicf- 
£um habcrpt , juris auchoritaïc improbatur , ncc intcltaio patri 
fucccdcrc iilia ca raiionc prohibctur , dotera fané quara acce- 
fit frairibus qui in powftaw crani tonfclre dcbcv. L* 3» 
Cvd. d$ CqU. ' 

que 
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de la Re^eTres^Chr. &c/ 

que (ans eftre induite par force ou par 

fraude elle faJle {èrment d'exécuter la ' 

renonciation qu'elle fait à fa fuccef- • 

lion , elle eft obligée de l'entretenir , 

pourvcu que cela ne porte point de prc- .7 • . 

judicea vn tiers ^. . . • : ^ Quamvî^ * 

paâum patri faâum à fîlU dum nuptui cradebacur j vt dote 
contenta nullum ad bona paxcrna rcgrcflum habcrct , improbcc 
Lcx civîlil : (\ camcn jiiramcnio , ncc dolo , ncc vi prœAiro fîr- 
matum fucrit , ab cadcm omnino fervari debcbit , cùm nott 
vcrgac in aetcrnœ faluiis difpcndium , ncc rcdundct in aicciiu; 
dccrimcncuin. Sex. Decr. lih. i.ttt , de pa^^^ yv 

Mais pourroit-on prétendre (ans blef- 
fâP.rhonnefteté publique que cette De- .t 
cfetale fepûft appliquer fur des Royau- 
mes & des Souverainetez , qui font 
des chôfes ineftimables , puis qu'elle ne ^ ^ 
s*eft mefme àuthorifée entre lesparticu- > 
liers que fous des reftriftions fi cftroites, 
qu'il eft facile déjuger que Tv/age qui 
s*en fait eft plûtoft la tolérance d'vne 
chofe défendue, que l'exécution d'vne , ^ , ^. 
Loy approuycej^ Çarlilous prétexte de 
f^îTC renoncer vhe fille , on luy donne /^a-, partit. . 
moins qiie Çi légitime, -, ^Ji Icpcre qui Covarr, fttp. * 
ftijpule la renonciation V iiê conftituëla/^^* ^"^"^'^^ 
Oot &Cdn bien'" 5 Si elle n'cft propor- ^ Vn'ia dotata? 
tioiinéç -à fa condition , & acquitéc de non fxdudi-* 
foa vivant ^5 Si on comprend dans la '"jl dui taxac 
renonciation des droits ccheus f • Si on Jj^j^^ îiowa^ 
tisi yn4c (î filia Je fais pioprijs bonis fueric dotaca non eft cx-^, 

d Çx.dignicacc » ex facultatibus , ex numéro liberorum. " "•''"'^ 
tudovicus '2^. tn le^, i, §. Si qt*is* JU D» de vnborHrh pbtig^ * 

c 
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fiS Traittiâes^féks 

.la pouilc au delà de la peribnne 4iec 

^ j4/,Vof.t» E. ^^^^^ > a k&cccffioii AcC- 

PàHum dêMle quels elle fefait , ne parlent dans le Con^ 
/Tùd.defaais. txsk^^ . Si elle porte préjudice à vu 
^^2* ^ ^^^^ ^ i TExifaot n'eu pas en pleine 

^ * ciontrsnme 4< : En tous ces cas la xenoii- 
iKdh iteW* ciation eft nuHe , parce qu*on ne s*étu- 

£>r'puSS^ S^'^ ^^^^ kscho&sdans Tordre 
/âuiir iftua du drok cpiaiiHiit icéam lesloiir de la 
^bfquc con- Mature dont cette Conftitudon les a teU 
fcnfu cjus cui i^qKïtt|4wyées^ que les ©lus ceteboe 
tft minime Poileiwt lotiiî mjiïtée d'^xomtMte^^ 
confirmari En effet , il eft eftrange, qu*cncorequ*el' 
juramenco , kiecpwiojitfe^ueie^^fc^ atvil 6iif cob- 

morîbus. comme s'il:^ppartenoi t a id^puiiîance Ec*** 

Idem fart. |. fi^a(^iqMe,i^dtï{K>6rf9l^ 

n* ê. I» rement^iemparelle^ qui ne regarde 



€ Cùm non de pour ¥dUder vn Contrat , gui d*àilr 

leurs.^ ^MiJ , ouç âijr Qon&deration 

fap. Sludm- -que le fcrment ne puifle eftre vit lien 
vis dç fAa. in 4'iniqHÎlé,>p0Ui: fairc^ eawcuter vne <Uf- 
ff^^ fioimon. îi^iifi8.> s-d s'einplojre 

.1^ Si tamcn ju- ^^^J» ^ tiQ^Xkà 4c Ji-obigatipn , û 
rameoiQ nec . ' 

il Aide Decmalem iftam eflrMem cfTe & exorbîumem > yc 
cji 4iBfai]fa€a(fendimca.propij|uiliâ^fjpecjb^ debéac. 
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âe la B^fiÊ Tu$^Ohf. &c. 17 

4fen forme iieancmoins iamais lèpre- 
•«ttcr cngagementvig:^ ^ « lUFamen^- 

' ^-^f 'Aufîî (èlon le fcH riment des plus éelar- min yfeca-^ 
>èz dans rHiftoke , & daiisla maticrc ^^^^ 
:>£cckfiafti^ue y ce qui a introduit debcc, 6c conl 
■i^ Droit nouveau contre le droit Ro- irâlegcm na» 
liiuin 1 fonsf. fei piécette (pecieux de la ^^^^ 

i teunntcreifevçîtÉis^eftpropoféappareni- s^djt, n.Céi^ 
;omit46SsûX€"iM^ lestcnoncia- j^.sâp^vtmênm 

vîtims., ^fin d^appuyercdle quiaroit efté ^n dêjum. 

faite à la Papauté |)ar le iîmple & le ver- ' ' , ' , . 

tueux Pierje Moroîi , qui eftoit fou pre- ; . . v 

î Ce qui luy donna la penfëe de vuider la - ; * 
^queftïoh qui cfèoit foft dilputie , & ! _ 

Celeftin , que le Pape pou voit irrevo- 
-cablemràt renotxcer au Pontificat, par- 

qa^flmighditqueCelrftin nereprifl: * r^. ^^tf- 
iâplacc^ . 

^ h qu'il en {m , Pvfage de cette 
-S^îfetftio»^ «ft vïi pWs tirfes-gKflam 

T fànt la jufiice & la pietc des pères , ^^fî^ 
•i Jditte peribmie qui pr^ettè des rénbAT} ^^^î^a ? & 
f^âaéoM éân^Ta faitiilK , doit pciiKf *^ pccania: 

qu*it marche i^s^ rn chemin fort ^^^^^ ^^^^''^^ . 
réfttoit^ que la nature <t la loy ont bor- 

de -de précipices , & qu il prépare pour ciiafe compo- 

ainfi dire vn poifon , lequel peut-eftre nitur d ^m» 
' âhitaire , s*il cft Ueir corrigé ^ mais ^' 

dont le venin n'eftant pas fuffifam. iZ]i\tp!u 
^ mciit tcuipcrc ne peut qu'allumer It in frincim!* 
^tt de la guerre , fie de la divifion dans 

Cij 
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x8 TfitittMh Éfi)^ V 

ûfainiUa \i £nim mot , il faut toftjoui* 
c. fiîîa que dans ihitî irènondation la Îuftic6*i 

a Si hua ha* ;i « t i / j 

bcns pcncs 1^ prudence , 1 amour & la bonté du 

pacrcm bona pere régnent , eu forte que û Teufiint 

foiifFrèdu préjudice oh w^c qu'a ptd* 
îiïS^ÎSÏt plûtoft de l'impuiflànce que do, 
Aft çtiiiii|«rM ^ yoloncé du pere , ^ qu'à trayèr$, 
mnw bêc fôiv^jnftoÀ m liic dàiie Ibti« cdeitt 
wi^fil^ -;jp»^ regret qu'il a de ne le pouvoir réparer;^ 
wSi^JX pa/npnqp'il a4jrpiç d'y pouvoir apr* 
Ic ^iucps pw porter du remède. ' ' * ^ ^ ^ 
^ciiciM- Or examinant la renonciation de 
î^f*^^"!* « 1^ Revue fur ces principes . qui fonè 
lio in hum: puifAt daAs It^ pUis puifcï finiras dtf 14 
modum > jraifbn , il fer^ facile de faire voir qnec'efi 

im âllèmblagepicmr Qè pas 4m:6 i^nvttvi 
dardi 0x60- tâWé cahds^de ro'tttês fortes déïiùllitttî 
jïi$ paccrnis ^. . Ç*çft yn principe indubitable dansl^ 
Moû t4 m%(t ^tièf e dés rênonciatipns , eue la Mé. 
"'n»! • . ^î^v qui renpnçje doit eftre dotée pair ^èWuy 
yeat^fépl ^ ^ ftipuie la renonciation ^. La rai« 
^jp^^L,^»!! .m , que k kgftkhe efl^im id 
/>4f* ^«««Hf « àièt; Infapîs pat • fè^-éié» ^-de ffztnà 
^ ^j^j^j 1^ fiicce/fion de leurs . Pârens , vii 
SJJ^'To, • ^ Perfe qii^feroîc renoncer & Elle faii^l^ 
iafin. in L. doter de quelque fomme qiii Iqy tîiil 
^i#i>/ïf4m » p. lieu de Légitime pecheroit côntte 

raaoîif la ch^ité dto &iig-'% '^«^ 



^ ^r^.. w—jT' '--'J * ^w^ifv^ww . .. . : . . » /, I» „ w . 4.^' 
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de la Reyne Très Chr. &c, 19 

Jes . devoirs * . C'eft pourquoy la pre- a Leg. Si 
miere chofe à examiner dans vneque- quando §. Et 
Jftion de renonciation, c'eft de voir s'il y a, ^'^^raliury 
vne Dot ou non ^ de quels biens elle a ^/J; 
cftc conftituée , & quelle en eft iapro- Leg Sutniam 
portion avec la fortune & la dignité des n^vetu od. 
per/bnnes : Car fî la renonciation eftoic ^'^^^^r 
gratuite ou que le prix en faftextré. liZT.^ui^ 
niement diiproportionné , la Loy s'c- jure nacui* 
leveroit d'abord contre cette injuftice 'ndadli cft, ' 
par laquelle vn Pere feroit fraude à fon P-^* V^' 

r ^ 1 ' 1 r bouts damna" 

lang , en dégradant Ion propre En- ^^^^^^ 
faut de la qualité d'héritier ^ . Ainfî 
pour raifortner folidement fur la re- ^ în rcnun-. 
ûonciation de noftre Princefle ,'ilfkut V^V''.''' ^^î* 
avant toutes choies eltre certain delà traciimiaiam 



qualité de fa Dot , & fixer ce poincfl mdi prctija- 
comme vne vérité fouveraine qui doit poterie 
régner dans toutes les parties de céc l^^^^^ 

-Elcrit j-andar ex Le. 



_^ La Dot de la Reyne devoit eftre gc fecunda 
compofée de deux fortes de biens • à ^^ç^jj^^^gj^^^^ ' 
fçavoir , de quelque libéralité confide- ycnditionc!! 
table du Roy fon Pere , & des Suc- cov^rr.in càp. 
ce/ïïons qui luy eftoient échelles par le S^^^mvis iêc^ 
decés de la Reyne fa Mere & du Prin- 
ce Baltazar fon Frère. Comme Fille t^nta^nuHam 
d'vn fi Puiflant Roy Elle ne pouvoir ad bona pa- 
pas moins efperer que cinq cent mil t^rna rcgrcf- 
çfcus d'or , puis quVn i ^ i y . A n N e ^ulm^^* 
D'A vsTRiCHE lors Infante d'Efpa- *^ dt'f'a^* 
gne fut dotée d'vne pareille fbmme , iw/^x. 
& comme héritière vnique de fa Mere 
& de fon Frère on ne pôuyoit s^excmpter 

C iij 
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30 ' Tfaittè des dmts ' --^ 

lie jujr reftituér fes dnq cent twl efcoS;. 
d'or que la defFuiite Reyne avoir por- 
tez en Doc , cinquante mil cfcus dç 
l^leirreries ftqmlées . Proj^eii , plaiîèurs^ 
loyaux en elpecc refervez par k Côn- 
furaâ de Maxiage >ux £nfan$ qui cm 
ttàs^bioieht , ' 8c nonobie ié Sàfiiwninè^ 
tez dans les Pays-bas , à caufe d'viî. 
dioii éérolmoa^Ui 6xa^<:v-aprcs exrt 

f hqtïé* - ' * 

Mais tant s'en Êiut qae le Roy Catbo- 
Hq«e àit ri«n a4joiifté4e &s biens à cetfi 
Vln&n^ poiàr là' détèr , qiu'kfir coni 
traire il luy a retenu tous. . fes droits 
Macetndi^ âiis^auc^iné reccwapénle Ù 
luy a prosni^ cinq cens Mil u'c^ 
qu'il n'a pas payez , & mçycnnauip 
cette toamit y qui in'eâ pas U viugtie^ 
me partié de tes; droits , 3 luy- à fiiip 

2uitter la SuccefSon de (a Mere^IH'^t 
ik renoncer à & Suoceffion^ future St ^ 
de toute leur Pofteritt ; Il ftipule qu'EIIe 
ic iks Pefccndaus 4 l'infiny feront ext 
clte df^ }^ Oourpimec4e €i#iil^^^ éf 
tous les Eftats qui fçmt & pourront ia^r 

g|ie 11 luy^ lâit aboiuionn^ IGb; 
' biens écheus 8c à écheoir pour quelque 
; cau^è preveue ou no^^ p^veuê que c| 
î yaiï&^ire, pour ifxiéÇ&s^e Smcdiqûe^ 

ttièn II la Élit renoncera toutccqitel^ 
; loy <iu Sang ^ <:elle de FEâat, & Gpil^ 
V iiùÊÊS luy peuvent dç^i^ & ti(^ 

^Ipttpa^icuJijeft v". /: -"'V/V 
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delà l^eyneTres^CPjr, Sec. 31 

C*cft ainfi qu'il dote fa Fille - non feu- 
lement Il ne luy donne rien du fien ; 
Mais encore II luy retient fon bien • non 
feulement II luy oftc Telperance drt 
bien qui luy peut échoir ; mais II luy 
ofte mefme celuy qui luy^eft écheu- 
aion feulement II la prive contre les 
TOBUx de la Nature de toute fucccflîont ^ 
future dans fa race, mais contre les 
ioix fondamentales de fon Eftat , Il 
Tcxclud & fa Royale pofterité du Throf- 
ne, & de toutes les Souverainetez d'Efpa- 
gnc , que ppucroit-o^ s'imaginer de plus 
^ftrange,^ > ! . 

• Il n'y a perfonne qui ne fçacne , qtfe 
c*eft vne couftume de tous les Siècles l 
.^iMÇ les percs & les mères qui mettent , . ^ 
; leurs enfans hors de leur puillhnce , - • 
' foie en les émancipant . ou en les ma-^ "' 
^iant , font obligez de leur communia 
. jquer vne |)ortion de leurs biens y pouf 
les aydcr a fonder de nouvelles familles, ^ q^, j aotçm 
& à pouÉferpour ainfi dire, des bran- dare nolunc 
ches de leur nom fur la terre. Ce de- cr conftitii. 
voir eft de nature , de Religion & de J^^" s^Sd & 
Politique tout enfcmble , & tellement AnconinVpci 
indi(pcn{able , que jfi les parens y man- provinciales 
qucm les Loix donnent vne atîtion con- pr«^idéfquc 
rr'eux; aux enfans pour les y con- ^^^^J^ 
_^traindre A, Tant il elt vray que cette matrimo- 
*^pbligation a Cx jracine dans les Loix nium collo- 
aum bien que dans le fang Se dans le ^^^^ ^ 
tcœur des pères. C'eft pourquoy le Pa- 'iîi„t;?4c1lll 
PC ^aifece VII I, q% le premier a nitp. 

• • • . 
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^ 2 Traîné des droits 

introduit les renonciations , n'a pas feu- 
lement dcfîrc qu*i] y ciifl vne Dot j 

' mais il adjoufte par fa Conftitiition , 

que pour la validité d'vne renonciation, 
il faut meffne que la Fille déclare &c 
protefte paj" ferment , qu'elîe cft fatis-" 
faite & contente de fa Dot , fur les 

k^amvîs biens de fon Pcre ^ . Et de vray , s'il,. 

faaum à^fiiia ^^^f^^ ^^^"^7 ^gueur de fa Decre-j 

duin nupcui ^^^^ p^r ce tempérament , iamais elle 

iraticbatur vt neuft eflé receue en aucma endroit da 

dote conccn^ monde 3 car quel excès d'injuflice fê- 
ta nullum ad . ? ^ , i . 
bona parerna ^on^-ce a vn père , de ne ponit dotter 

rcgrcflam Ita- fa fille en la mariant , & ncantmoins 
bcrct.impro- de Texclare pouf iamais de fa fuccefllon 

future, & de tous fes biens. Mais 
c*/. qw^nd on a confîderé quVjie Dot hon- 

'viSidepa^. in neflc pouvoit tenir lieu de légitime , 
/^^^ alors on s'efb perfiiadc que le pcre avoir 

à peu prés rempl/ fon devoir en la do- 
tant convenablement à fanai/lance, & 
a fi qualité. Tellement qu a vray dire, 
la Dot fur les biens du pcre qui flipu- 
le la renonciation , en efl le fondement 
vnique , & cclle-cy ne peut non plus 
fubfifler fans l'autre , qu vn Mariage 
fans confentement , ou qu'vn Sacre- 
ment fans forme : c eft la condition 
elfentielle , fous laquelle les renoncia- 
tiôns ont eflé introduites 3 Quiconque 
n'y fatisfait point félon fa qualité & fa 
puiflance, Pere ou Mere > Souverain ou 
Sujet , riche ou pauvre ^ il commet vne 
nullité irréparable parce ^que cet vfaga, ' 
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dfi la Êc0é f^m^'â^ xi 

eitant denvc a»vn droit pur pofint^ 
contre les vœnx & les femimens de la 
Nature , il le faut rcflerrer étroitement 
dans (es bornes, & pour peu qu'il s'ea 
dévoyé Tanncantir , conime vue cliofè 
odieufë que la Loy condamne , iî elle 
ri'ëft accomplie en fa forme indivi-^ . --^ 

duelle., par vn alîembhge exaft de ton- • / , / | 
tes les condition^ qui. lu/ ont efté • ' 
pt^fcrites dans fbn origine ^ . En effet, a Non dcbcc i' 
. û vne renanciation pouvoit eftrc vala- fenunciatio ^ 

. ble fans cette Dot, pourquoy le ^^V^ '^^.""l^^a^^^ 
atiroît-il infère dans fa Dccretale, que ^^jg cafum j. 
pour la faire valoir , il faut que la Fille ipetialcm in- f 
îbitdçn tente de la Dot que fon Pere luv ^"^^"^ o^- " 
conltuuc.. Certes , il n y auroit rrcn^^ 
de plus indigne dans la nature que de ^and, pacf. de w 
voir vn Pere ofler toutes chofl^s à fa ft^n fnaed. 
Rlle , fans luy rien donner , & s'il efl ^- ^' 
vray que les parcns puilicnt eltre con-^^^^^ ^^^^^ 
craints de doter leur fille, lors qu'elle eft obiîg. 
en âge nubile ^ ; Combien moins fe b Dtffd Lcg. 

peuvent-ils difpenfer de luy conflituer S'^* ^^^«'^J *r 

1 » i 1 r \. ^ dent* 

ync/Dot lors quils la font renoncer , ^^^^^ 

puiifquclîi renonciation emportant vne 

déchéance , & vne privation abfolue ' 

dé tous les droits , elle efl d'vn pre- .. 

juHke irifîny à celle qui la fouffre au ^ 

lieu qu'vn fimple défaut de Dot ne fait j 

le, point de tort à la Fille, parce 




qù'elîe retrouve dans la fucce/Tion de... 
fon Pere & de fa Mere V qiu*ils ne l 
luy' cm pas avance en faveut , dç ^a;*,J^ . * 
liage. 
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3 4 Traitté des drain 

ét Leênis nfiv. L'obligatidin de doter efi û eileD^ 
M* & L. u lielie ^ , qu'encoce que ia Fille eoft dtf 
r#A ^« D#f. bien d'ailleurs , le Perc ne lailToit pas 

d'eftre tea» de linr conftitucr me Dot 

9 Non exclu- ^ * j* ^ ■ 

ditur pcr rc- Hitk. feCH ^ . C» Ctlfiri ^ ftrOlt-li 

liunciatio- qu*vn Perc qui ne contribue rien de fet 
rem , nifi à bicnt.'aii Mamgc de fà- FiUe,, .te pulk 

de 11 cicpro- prétexte qu'il Iny rcftituè* celle de Ùt 
prijs bonis fi Meiit» jLo)?s aoe la Loj impdiè ailif 
îia fueritdo^ pal»» )si m»?ffité de itetw, on n* 

lau non cft ^ >n > j 

exclura. ' P^^t difcon venir qu elle n entende pat-t 

j»fÀei. 'c4f . ' kr >d*Tiie Dot effeâive qui procède 

'ri** • Que ce ne feroit pas doter vne fille ,^ 
r Pater dôca. ^Hedeluy toiiffair ion propre bten^ otf 
vtc filiam de la Ifberaiicé dViuetity ai Mariage*. 

Boflîsvjporb, bli^ation de la Dot cftanc vue chaf^î 

fiii^h" 8»^dé natuïefar les biens du Pferc , Il 
regrcrtum ad ne s'en peot acqwtter tiirielweyir ^ 
bonipatcrna? & il fautouc la Dot foit rnc partie aulB 
Refpondco j^dk de A forcBoe, que lafiH^ eftvH* 
^rlul^^Wc^ TemaHepoitStode&«ibiafeitee. crèTl 
ûanon cft âpoi]r«|uo)r Quand on demande en droit 
pacre docaca. qe «fK.o'cirs'Cjiie te Dot Jbir^^A^ 
-^•/i. m l. fy^^^ répond que c*cft cette port\(M Îè 
r*J. i>« /». J^icns que les parens dilcrayent & fepâif 
Dfr. sent de teuts ibiidsv poui'eftablil^lcittt 

^rf Profeûicia ^ufans dâiis te *fe*iage d , De forr^ 

t^^^^ H«c là oà il n7 a point de KberaHte% 
^fice çrofeâa il n'yta poîni^4ie D^t : fi < vn pftfiË 
eff^vel de bo- à (a Tille ce qu'il luy doit^ il s'acquitte 
/i"^' b; dVne debte s*iL lu/ reftituc fes bien» 
^^IITdh^ cnefpece, itfc décharge vu- d^olfe.^fr 



Digitized by Google 



de la Reyne très- Chr. Sec. 3 j 

s'il met en peine de h faire iouxr plci- . 
ncment de tous fcs droits maccnicls , il 
luy rend va bon office j Mais en toutes 
ces chofcs il u'exerce ny grâce ny bien- 
fait qui puilie remplir les devoirs & les 
droits du fang. Cenell point donner 
dir Aei? 5 que d'acquitter ou de promet- 
tre ce que Ton doit : c'eftle payement ... 
ou le, renouvellement d*vne debte dcja • 
co^tradce, laqueftion s*eftant autres- ^ r,^ 
is tormce de Içavoir fi le legs que fai- cft in legaio' 
(bit vn débiteur à fon créancier de ce quàm in dc- 
[u'il luy.^ÇLVoit eftoit valable, on a ["^[^^ 
xidé que non à moins que le legs 
ne contuilt quelque choie de plus que gatum. injf. 
^debte >. îi en eft de mcfîne du mary ^^i- §. Si 
qui Icgueroît à fà femme la Dot qu'il . 
luy doit reftituer ^ , & c eft ce qui a fait g.'^yf^!* " 
dire à vn célèbre Dodeur , que la Com- c Ex quo fc- 
tefle de Naflau Fille du Duc de Lorai- ^uicur quod 
ne n'avoit rien receu en Dot de fon ^^^^ 

n » t I A 1 / 1 ccntum mil- 

Pere , quoy qu ii luy euft donné la liuni non cft 
Ibmme de cent mil livres , parce qu'il profe^icia i 
l'avoit fait renoncer , moyennant ce P^^^^ > 

prwc i la fucceflîon de fa Mère qui en dicton IIV 
valoit davantage f^ Benedidli ditenco- fi^o pacris/ 
xe en termes plus formels , que Ycffcz M ^1. c^nf. ji. 
de la renonciation ne fe peut iamais ^' . ^^^'^ 
appliquer que fur les biens de celuyqui ,,ô^crcIu?W 
a conftitue la Dote. Et il ne fe peut auntaxac, uifi^ 
4Îen de plus exprés que ce qu'en a ^ ^'^^^'-'^^^onc 

. , cîoiantis, vn- 

*8c fifilia de fuis proprijs bonis fucrît dotaU* . à fucccfTioixe 
propriorurtipaientumnon vidccur cxclufa C^f. 'B^ynmim y 



.écrit Bcrengarius Fcrnander /''eîf ^ iSffihl: 
Traitté de ia retonèiatiôh ,oû jl rè(î>i*fc' 
cJuVne Tille qiti n*i efté dotée par fba 
Pére que des biens cjui lùy eftoient écHèuS 
dtf chef dé k McK d<5 folî Ffeiré 
décédez ^ ne peut eftre' excliîfe de 1^ 
fucceffion faternelk , quelle renaii'x 
f ^ cfaiSbtt «t**iqudqié''fei^<^f -qu^^ ait 
."■j . ' fait , parce que la î>ecïetâl<: de Boni- 
^ - ' face V 1 1 i. ne s'entend qu$ dè la ûic- 
cettîén de ccluy qui a édriniè la Dtft 
di Licct çnîm de fon bien « , Et certes il font avouer 
pcr inftm- que c'eft avec grande rai fon que cette, 
rocotum con. Dtcfctafle n'àutàikifc pîi k' teriôniéiâi 
tiationcfcâa, ^^^^^ exigée par vn Pcre qui na point 

2uia tamcn fourny de Dot fer Ces biens- j car^pré^ 
c Legs kJî- fifppdâm , corrithe cflr cieftahj"^ qué ' 
fiente jura, renonciation dVne rfiîe â' la T«cef- 
3^r«eqïïfi<>n.defan Fere nVft admifc contre W 
dactir'iUi ja*dâ|^tîoil du d2X>it Ci^l / & T^^Q^t^ 
Mimenco ro- naturelle , que par cette confideratioÀ"^ 
iSLafv^'"^ cjue la Dot qu'elle en Jreçôit luy tiear 
«uïa fcqui'tur ^ Legitirtid '^As' Cncwt^k^^:!^ 
ce fcnunçia. cortunent pourroit-ori fouftenir qu'Vhe^ . 
t|oncfhaa_il- j-ej^^i^ciation (e deuft appliquer à, vnc 
im.r^nn^*«re fhcccaiôtt qtfà cdlc de lë^^^^^^ 

gruam accc* "^^^^^^ 5 fourniflant la Dor ^ 

pit cùm rc- donné fut fes biens la iegitime 

jumiationis qtf» dèttit dbfip de^cbttfemr^ à^fî 

cum poffffi. Fi^î^ ; auffi le Dcftcur Baldea dit fort^ 

mumcftex nettement que fi va Père ne dote ifa 

leceptionc KBe étrcc eStt , c'tSt à dix^ , delà, iiibi 

fornonii f^^^^^ç de fes propres biens , il 
congru». , • r • ^1 f t • 

Tr^. th m^ Ac la pauYoïc £uzc vaiablcmeat xQm 
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• de Un eyiu Très, Chr. &c. 37^ ' 

laoacçr fous prétexte qu-'iJ Juy reftituoit ' 
les droits qui \uy eftoient écheus d'ail^'- 
Jeuxs , parce que fournir vne Dot da 
bxeiid'autruy , c'cft prcfter vn fîmple 
xnmiftere a fa PiJJe , plûtoft que la doter • 
ou pour mieux dire , c'eft faire la fon-' 
etion d'vn Procureur, & non pas celle' 
d vn Pere Le Grand Covarruvias a -Statutun, 
conhrmc cette Dodrine en des termes P" verbum 
£ pf ccis , & dans vne hypothefè fi for 
xneJle. que tres-ailèurement le Confeil f^t^*;,!;^? 
c, Hlpagne doit avoir quelque honte de mimfterij. 
le voir condamner dans fon propre ^• 



Uqite matir t 



. — - -, — ..w q** ±A «, lait lur 

Conltitution de Bonifàce VIII. 
où après avoir eftabl/ l'efpcce dVnc 
FiIJe qui a renoncé en pleine majorité 
& fous la foy du ferment à la fucceflîoii 
de fou Pere , duquel toutesfois clic ne - - • 

recevoit rien en Dot , finon fes droits - . • i' 
maternels , il fe propofe à luy-mcline 
Ja^qjae/lion de fçavoir fi cette renon- 
ciation eft valable , attendu que le Pere 
n'a rien contribué de fes biens à la 
^°^-tA,.'^^^out enfin tres-folidcment 
^u'il 7.^ y vne injuftice fi énorme dans. V"-, 

le procède d'vn Pere qui fait tout quitT,; " ' 

fille, jufqucs a l'cfperance mefrî 
içfî^faos luy rien donner de fes biens»,, 
«^vi'yne telle renonciation ne fc peut/ - 
ny ne, fç doit foufFrir , adjouftant que • • ■ -'.o-f 
rcfpece.^4c la Dccretalc ne çonyieni; 



•a. 
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3^^' Traiitt dts dmits 

^Vtlit etîam j^oint icettchjrpothefe, parce qu'on nt 
IS^^ïmtAi ladoùîeluaidrc qued vn Pere qui dote 
w\ pateriue de Çt% propies'faienft ia Fille qu'il fait rew 
futurat rc- noncer, & non point lors que la Dot lujr 
ccpca docc ex ^ fourme ou coûûùoéc des biens qui 

bonis mater- ^ . .„ . ^ « t i^L. 

nis , liccc ju- proc€de«d^3iuears quù 4eaJiDeiaace^ 
ramcrtnin Aiichâranus qui vivoicpterque au fiecle 
piaraiierîc » Decmak en a^^rlédi»!» eeièas ^ 

ouf^gravif. «cnefeintpa^iiTO:^'att«epWftofc 
fimœ Izfionis fins inhumanité expliquer autrement 
agcre ad padi cei»Cffinftigttmin > aflewant que le Pere 
2ento*jBrao ^ Mereipii tfmt tmmKiCÊm tew^ucv 
«egàtcpoicft, ceflîonfàas doter la Fille de leurs biens, 

^uia ia hoc omnmttteiii mi àAK "Mm paràeflii^ 

cafo graviflî- . » * 
«na & admodum <DormÎ9 laëfip eom^prifi^iie^ inha^i^ec^ 
loeut eft decifiCiAi hujus capicis ciin in eocr;|âe(ur dft£lia 
rcttUDuance hwedicuffpamnar naeepu dprei j^aire'a^bbnis 
jpfiuspatns. uJt9Lfart»j. ■ * - 

é Supervenic lus Canonicum, quo j^irc filia poteft emn patrç 
pacilci vt dote contenu nulluin habeat regrcfluni ad bona pa- 
cerna , nifi juramcmum fucrit prsftitum vi vel dolo , tc eft ca- 
Tus in capùe S^luamvis de péiêfis tn fextê. fupcr quo capitc fcribo 
& dico ponderandum textuin in duobus , quoad noftrum pro* 
pofitum ; prJmam« ûiquanmm dtcic dote contenta, exqu(» 
probacur quodillud capnt débet intelligi quamio fîlia tenun« 
cians recepic in bonis patris vel matris illud quod fuccedit la 
loco Legicimasiyidcft» d#i^iiH Vt notai Bartofitf Cynus « ërr. 
Quandovcio i|M|ecfpkdbctBriii bonis reinuiclaiis >usxivile 
remanec incorre£(um ^ iliud ca^ut q^d venit ad coiv^à,iot¥^ 
juris civilis in taUpranorJoquiturnec debecadçumexceiidj: 
Aam cùm hcrcdicat^panmttfitttiriieiirur fiiiis naturalî vot0 
«enontiatio&eiB%craa «HMi^ ftfltq^ia «dte vaUè iiiinmt* 
Aom 8e rigorofttoa» hoa M^^y^im^ ért* JllJIIta infenoc 
qaoad teteditacem macctnam » ex çuius bonis nihil porcepii^» 
«onTalere renumiatio^m eriam juramento valTacani , quod 
iliâam capuc iS^4imè i tn Imjc cai\i non loqaarur ^ & ita con- 
Iuliri , & dixi qiipd aai dolm vù^iOm Cum^ in^Ug^ Fêr^ lik. u 
tit. a. ^. 8« . . 
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de U Rûyne tres-CJjr: ^ 39 

tous, rilluftre Montalve âiitrcsfois Mi- 
niftre d'Eltat du Roy Catholique , & 
Audiceurdu Royaume de Caftille a déci- 
dé en faveur de la Reyne tous les poinfts 
qui peuvent tomber en iioftre queftion 
dans vneefpece qu'il s'eft propolée a luy- 
caefhie fî conforme à celle qui fe prefen- 
te, que hors les noms & les qualitez on * 
pourroit aileurer que c cft la mefine ^ - * / 

VnPere, dk^l, ayant vne Fille d'vn 
premier lit, laquelle eûoit héritière de fou 
Ayeul & de fa Mere décédez , la marie en 
minorité pendant vn fécond Mariigç 
qu'il a coiitrailé dont il avoit des enfans, 
& la dote d'vne certaine fomme pour ^ " 

tous Ces droits, moyennant laquelle il la 
fait renoncer & fon Efpoux aufli aux fuc- 
xreflîons écheues & à écheoir, avec fer- 
ment de ny jamais rien demander ny 
prétendre 5 mais nonobilant ce ferment 
la Fille ellant devenue majeure , elle re- 
clame contre fà renonciation : Surquoy 
ce grand Perfonnage fait naiflre toutes 
les difficultez qui fc peuvent imaginer de 
part & d'-^utre , & après les avoir exanri- 
nées par les Loix Civiles , par celle d'Ef-^ 
pagne , par Tefprit delà Decretale, par 
l'vfage , & par 1^ équité naturelle, il dé- 
termine enfin que cette renonciation efk 
TWnc iniquité qui ne fe doit aucunement 
fbufFrir ^. Ce que tous ces Dodeurs en- 2 Comment, in 
Semble ont puifé dans les plus pures four- ^ '"''V'^- 
ces du Droit Civil > ou Ton apprend que ^' * 




40 Traittè dH ^mti ^ ^ 

toutes les confequcnces de la Dot oa^ 
ia Ooiwaiiau & ^appwcent CQ^^ursvà 

la iiiocefliotfi: pankiÂ^ de ]» perfiNMtt 

' (^uia conftituc la Doc ou fait ki DoAaav' 
' non y icm s'appliquent point iur daU'^ 

tre bietts^. Uù\xigh «ftiHfi cAungo^iè 

. celuy qui a dote , ne peu vent ny uc doif 

vent jLayàCil}^6£ir la '4écii|ârge d'a^nQuacM 

fj«^Cri/.^# Et c'eft fans doute fur ces Principes^ 
. que tous les Doâeuxs 4|itt ont craxtré- Jâ 
matîwelèfomAiiidmiioiir pomor^iiAMt 

re leur propofition plus avant • car ës 
^ QCnnent vnanisieaieut <|iie Ja ï^ot qui 
^ tsn de Miel Jb» mtimcMttkHi^ non ^mWi 

ment doit eftre fournie des biens dupejp^ 
mais que ii meime- elle n'cAoit propojN 

. tionnéeàlaforume ^ ^ àJa-dignisédeÀ 
famille, quoy que tonftitucedcics biensif 
la renonciation ne laiiièi|oic«p4tf<^^^â!£e 
iMiUe la xaiion <^*ikeii«rapp0t«aiitfift ^ 
que le pouvoir de faire renoncer , eftant 
contre le droit, de Nature ^ ait^iÇ, j^ies^^M 
contre le droit Civil , il^RfÀWrWeria^ 
beaucoup de refèrvc , 6c prendre garde 
^ue /bus le titre la couJeurrd^lîOoafr 

' aatioii) rofnte£iflè poiattiie vHiiab te- 
cxheredation parvne Dot trop foible ott^ 
trop diiproportionnée , ce qui ièrok 
ffW.dangef«W7 lépoifiie aj^'^^^ 
gu!:er inrereft , que les feniipiç^.ijSoîpq^^^^ 
hoxm^k/s^mËBi dotées > pat^ qoeles inUr 

^pauvretcde ce Sexe ». contrebalancent â ' 

peu 
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de U'kiynêhésChrZ^C,4^ 

tages «pae'l^pottftroit e^ferérdè la ri- intereft mu- 
«heflc, &de l-abondaiice des maflcs *. j/"" '^o"* 
%y«61^pc^p«d*«ri«r;que pour J^^K^i^ 
b traité de k renonciatiort la Dot nubcrc poC , 
li^edii^e^lbecoiifH tuée des func. L. i. 

éncotfcf^ii l'onconfîdere qn*en Efpagne , ijotiicaufa 
le Père ou k Mere ne |)cuvent pas merme perpétua cft. 
ilîtefjMéneer lèur fiUe pour Vne Dot qui L.uDig.ê^d. 
foitmoindre que la Légitime qu'elle au^ ^^^d^uftxù 
toit eue dans leur fucceflion A. Covarru-' tantda. * 
^%âi^4«ic^^ ^%e fort clairement , cSi Ixfiogri. 
quand il dit^que toute renonciation pour vîflSmacoiui- 
M^adle l•enfe«^n•auroit point ^^^^ f««,' «J- 
liO^tiiM eHKew V CMitieftt yn doi réel c(i ex om- 
qni Tannulleroit de plein droit <",Georgius nium Do^a- > 
Nâ.ttan, Tvndes plus cdcbres lurifcon- fcntcn- 
iWtaidefoftfiide^ft'écrit, que'^y laf^wri- ^IVftconco?!- 
lîderarion del'âge j ny la Religion du fer- ratio , quoU 
mént nc-pî&uvoient authorifcr vne re- jurans non 

«t««ttîdrtS-*rtte lâffadfe te fiUe reçoit videatur in 

im>iA$ que la Légitime, acaule dudol nemconrtn. 
^^s^- rencontre < ' ' ' ' ' fiirc, pra?r^r. 

' "'âfflnVH irftetetttiléttedter l^âttthdri^ lîm quia ita 

deiHWS<flcurs , puis qu'il yen a vne Loir gravis larfia 
A' w^r ^ w"^- 1 1 1' non poccft 

«ept^ffe en Ey^agne , qm déclare nuls abfqttc vcro 
toute ûnretfHte Gi>fttMéb, odfespateAi dolo ahçrîus 

tiam contingcrc- caput Sîtf^mvis , part, /. 3. 3. 
^ Limita hanc Decrctaîenn non habcre locum ybipuclla rennn- 
tiavrr hatrccntarî patcrnce cum juramenco , fiincerveniac »ît:cc- 
piîo vîtra driTiiiliam j nnm ibi ccfTat jufUiia ciim fit cviàons 
iniquitas , flc dolusrcipfa ica relipÎAducomiaâum ficuidolas 

D 
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n ont pas conferrc laLcgitime fmnche SC 
entmck ai lian &a pa^ce qaç ce^roi^ 
oftanecotaBie vii prwipût Je apfxmar 
^ de la filiation , il e(î aiFranchy par la 
lojr» & le J^orequi Toile ou quilfttcrant 

#D;<ff. L.tit. nature*. -in' 

^.déUftxté -Vaili-Jes-^ai^i^spourlG^^^ rcr 

la Dotdefcn bkn, elles font appuyées 
fur 4kiui^ foiuUaieas vm^UUài(»*yA'y^ 
çft que la fille né - reçoit -rien pour (a 
Légitime, ibuftre vne léfion énorme s qui 
.As^eneïeM tu dol sécl«-le<]ue)iajiniiik 
. de plein droit tout^ (brtes d'ares ou il Ct 
\xce* * wncontre^ , & l'awxe , que le Contrad 

d$d9h. de fînceriré & de bomiefoy 5 le Pcrc qui 

s'en prévaut pour retenir à iou enÉmt les 

fticecontre ion propre (àng: de laquel- 
le il ne fèroit pas raifonnable qu'il pro^ 

feift'â IftçtMtt&mdt iii Nsiftiti^^r dos 

loix. Tellemeiit que le Roy Catholique^ 
A*ayahtrien demtoAy- aeieâm'protmsde 

itiy retenafît ^ tous fes droits Maternels ; 
iHny^nj (CoukQr;ny artifice qui pttiâîe 
Jamais ^arândit tnê^imliii^ fi irrepara-: 
ble , & fi odieu<è^toùt enfemble. ^ 

Donc 9 puis qu*il eft evid&tit ^ae 1q 
' Roy CâthoKqiie*n*a rien donné liy me(^ 
mfe promis du fien , les cinq cens mil 

tfttis n'eftimc qu'vne piame dti 
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Qvi ^^liitnnent k la S^reiiiiSme In*- 
Oupuce , pajT le itecés idcJto jfcqflic* Hfiabctfc 
ia Mere, & du Prince^Bon Balcazar ibn 

iparable : mais qiioy qiie cette nullité fbir 
ak telle de toutes jes autres ^ elle n'cnreft' 
pIKUSUitf 4a premîar^ que pas Jceaïig y* 
celles quifiiivent n»eftant ny moiiis toc-* 



çctis viiiil efcus d'or promis en Dot , ne 
font {i^pwimrfi^kequit quoy que les 

cxpîjcez, il y a long-temps. 

t^iiÇ^fift. Kffit4 ioconteftablci^ks 

parle Gontraâ; de Mariage ,1e Roy Ca- 
i^Qit^jN^ y a deû fatisfaire pon^hielier 

tion 5 car les premiers principes de drorft 
.i«^«^%1iu'U y ^ cette -dafeicacc^irc 

teim(ii.|ii!e%k pMT la Xoy , & deux qui 
k font par les Conprafts ^ qu'a l'égard 

premiers, robferyiitiMu^ià'^i^.eft p^ 

\ nj iai nullité de laûe , ny mcune aucune 
â|m«f.f:) qu'après .VA ia^fieUatiop qui 
•.ÇQnftitaele4cb]t6Uf en négligence: m3» 
a régariddes autres , lejour du terme eft 

sÉ4^ifyw>f>iMii^S^Ç 9^'*^ ^^^^ ^ 

::foin d'aucune < iç^BtnatÂon verbale 
ligitl^éwt^l^ peine £c commet ou la refolu* 





f ^ 



, de cette différence 'entre le déJay de la Lb^lT 
J ; ai^«hijr<ies Coauttâ^ , clique les parti-* 

tbïiteia Science, & la difpofttioa des 
\ léix, il f^t qu'ils foittiiatrôKi^pax vne 

Çotit cbligezde faire, & jiïfques4à, oh ne 



' dfiMrâre Iktt 

* t. : a fait^n Contrait , doiteftre fçavatit de 
' fèA£ût^& fè fouvenkdu jour dttiîcmps 
\. qir'il ^•©ftilfcligé depayer, pWcéifWtdiBP 
. ' . / ' , • ; , tes momens qui rapprochent de ce ter* 
> , i«e^ font awtattt deftwuçatimis que& 
xft€moîreaËfa%loy'tdiîM^^ 
J'j ; / quher ce qu'il a promis. DVii vient^^quc 

pciucproho-cafions , qoc k jow latttfpelte". p«ç 

aiîoc. ' - l'homme d,'' ' ^ ' '-^ 

' ; Cé'rfeft pas que cette Turifp^iidencfi aie 

^ toujours efté fr-imiw&lte -cottim^>^ 
^ V j- Feft auiourd'liuy 5 puis que dany Icta^oA- 
or fundi m gin**elte n*aWit ll«i^)î«^n^^^ lu- 
. Lcgc ita carc- reiirs en feveurwrfCtteB^pupilWiîK^epiw 
ric, /laddicm gjjç s'étcnditaiu car delà Loy commilfoi- 
pccunia rolu- ^ ^g^jeaueUe Je vefldeur qiii ayoitaHo^ 
f indus incm. né fon hentagfe C€tt<teionT/vqii0:>sil 
fie i ita n^eftoir payédâns vn certain jour la ven- 
^cipicur in- fé^^^ ri^i y«ittï8ro«i de; pkittjicfii« 
ffiûïa. dans fon ryon^xnc&^ MX^t^v^ 

pçom efls V0-. vyar pr^^.Jvtais «cimt»p <e..qui sfi^fj- 
JvwU. ^. a. c^rde par forme de privilège «w-iraaeWS 
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ééz <|ite ces^ Loijc eflsoient plus de j ufliice ^* Vf*** ^ ♦ 
que d& giaeey&rettt nombre derdilpfl^^ ' 

ce (]tie;iionQbftaiit tc?utés leurs difpofi^ DigMvfurké 

•âioiis Sophiftiques, la jufliee deces loix, ^ Magnam le- 
l'Empereur Xuiiijiien .jtûdw^fit iOi^'il gu"^ veceruo» 

vniverfelle^ toutes les ca^villations qiïi fc tr^cndaru» 
i&iû»ieftcikr}COpaûvâi^ vo^ Conilitily Utium ma* 

inacion n'ell poinc> uficeflàire , lors que jj^jy"* 
par ie iGcstntraâ les^ p^xtis^i^SQm âio m ^a$.ampuuii. 

Deux doutes fe font formez fur cette vt fi. q^uiscci* 
^l^:i i^p;&m^x, fient Ce pflUVQÛap- 

yUqvut^mXléims^ aliquid vel 

ftipulation de peine pour en opérer lare- daturumftî- 
lbItttii*nrjik:pki!û.droiti:îj&le fe^^r/î pulc^r^ vel 
4e rfrfitcw.flMtTOit purger .6. dcmcwe 5;;f,, ^ 
par des offres de payôrpoltçntjuics ai'c- mifcricôcad- 

"ehumEJtLdu^tmm^ s, . -■ •^hI - jeccrk quôd 

•3:'<^iir«upremicry tfcft cemiii que fi^^^"^?^5^- 

, 7S ^.|. r ri pore minime: 

c^eft vncptire ululion lans aucun tonde^ pctfc£U ; 

\ikxS!tsm\Çi^^ fnérinr; cer- 

î . j xtln pwnaitï; 
;^^ab^t,fc^at mipiniè(c pofle dcbitor ad cvîiahdânt ]H3efiiafl»dioe«-' 
fc qtri^dnulhis'èâihadmonuît , fedenam'dMVllafn tfdiiiOtli^ 
*dbneikt <ri%^ jiœrïâé pro^'fttfibUtlodtriteaAcB fict obnûtlfKiSi 
S^fairfli qii«irrofaj&ch,tpre mnj^iftoria.f^ rcf;vareinoa abaldi 
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4^ Traitté des droits 

«frgo mo- plusjufte ^ plès^iiatittdle^qBir UpAte^ 
fam ftdrex s'il ne faut point d'interpellation pour la 

«Odiecmits - cl a- r a r • tu 

Aoneft imme- P^"^ qui^ttodieufede ijoy^ puis «jukUa 
mof % me efft^ Î^Uige à payer ce <)it*iLa'k jamassmenr y 
non dcbtc . ^ ce dont il n'a point profité 5 par quelle- 
cciamfi noa « jajfon faudioit-U plûtoft vnc fommacnni 
& non con- po^lepusiciptl , quimtt^Hiient pluoi 
ycniaiur, ex favorable, le débiteur en ayant rcccufc 
quoccîam âféfcs-av^uttiigQs^f Mifi Çujas.ibr cemst 
lTmu5^^vl^ ^ traktc^»ccd»ute4ecâvaiiirf^ , 86 
bfi» & hoc conclut en des termes jtres-energiques ^ 
Tetiffiinhim <|i}*encaic ifu'ttn' y ait {MttMdeufdfiHoâi^ 
Î^Vfi obU ^al P ' débiteur ne doirpas itioins s'im 
tio^i pTinef-*' wrpclkn fo^HPoefmo à' déchéance du ter-. 
paK quae eft lôcU* £tjeA attimadflcâc^ifttieftlRi^ 
> fit fojand, iJjtjcrftfe ; Que dans les coaim^ 
tiens ou les paitics. & {bat :f rcfcrit» d«$ 
nalis ; fed^* ' idc^m -ia. .deixieoie * S^ctom»ê» par 
criamfi pœna temps, & non point par" fommation, qui 
non, eft ahfblument inutile ences occafîons^ 
, C'eil anflile £eiuîinenr de du Moulin 4 
rbî lequel traittantnoftrequeftion à fonds ^ 
Cflrcus dicî aprés a votr examiné toutesks rai^nsde 
KiS l'aflîrj|miTe.&deJ^n«aave,^ï^^ 
xjfc vJlaiater- fin quela demeure ne iepeut jamais pur- 
pclUttone ger par vn pere guiai'a^pas Antfatt àta dot 
o^cï* dânslestlckusfdircoittneâf^parcet^to 
qmnd^^ dot eft vn titre doublement favorable^ 

ex cempoite jpfoiasâc foluttonis ittiaa.Miijl^cefpellante Gt|^ 
4kor9 1 iilInfnmmHi dies £im îoterpelIiit^AMtMfipiiecd*» 
Uioâin ip(è mtsMiQb&or qiit dîkmiMHi'tgfiCMat |.V«ro4i 
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de la Rtynte très ^Qhr. àcc. 

au prix d Vue renonciation , qui les j^ritt ^^^^iue^ 
detoiue aucix: Légitime fur Jcs iiaa&du ^^cK^^!^ 
StoMu; £tdiaiic>€e€S!i&ii'n y a point d'ati^ vor docîs , }c 
tre remède que de payer la pciiic , s'il y pradida can- 
cn a. eu iiâ|mlée j^ûu de rcmettie ks ^^^g^» ve- 
olmfoiiimt ks9 tmnbs dxi,Dtmt corn- a o fiK 
mun i de mefme ques'ihi y avoit point gcncr aiiqaid 
eu ^^irenonciacion. Métrms Ué^vvrms ^^^^^c vel u- 

» r. . r 1 ' ' per iiabui 

Ç$ ,l9Mnoes Safona d , lont de meime ^uataiôocm 

OfUMOHi &'fi4e Con&ild^£%j|gnexdîû^ ^le p^cre » qui 

àwwoxknnts:^ lîii« nubcnti, 

peut pas dénier que le Livre de fes Or- ^^^^^^^^^^ 
donnaneer «iC' concienne vne Loy ca&« ce fiicucae fuc- 

&rqu€ Itontaivc , l*Vn de fes Dodeurs . opiilcm«prt>. 
nrm oki en: les Commantaires^ mx. cetm j^miji 
Sojr , qtièdmGrles Conaaâb. oàles par- cem, quxniS 

X y " ....... folveicniur 

incra tnmtdtt , dcdic & conAîcuît in docem quir>gcncas libras 
pcrpccuî , 8c non redimibilis reditus fiipcr bonis fuis , non çft 
duhiUin quin padliim valeat , quia didus reditus non folùm cft 
vera dos eo^cafu ruafponce condituca » fedctiam conAicuca^ 

€ODcea}placioQefefj||||î§H9A4$ £uf ^l« /acccffiofii* Tm^ vfiêu 

tTraB: de morà & ejMt effèHihus .part, 2, n. t, Dics lapfus défais 
tôrem aiifo'oe iSia'interpélIàcrantèandirait it> mord. 
¥4wtiil>«4it:^fll^'^9.4•lnic^TOlImt^^^^ fi non cer« 

jl» 4l|^f»ç%i/i|ai perfolvauitKlion cft neccffe intetpellaréampliàt 
ctnpcoreniAredcil ab exnpcipne dircefTimiUi venâicoti plaoucffici 
4Tt. iemoraji.^t, Sdfeigicàr dtfbèitkusj'qdoWbs in concraâii' 
4Hfs A"«ft aMfëiaa'^ftitttflliiA fioeéobia iboidUcf foIocloiiit« 
f ?4rr. f . m. 1 4* /«^« Pbxo» & dias clercos ponên Idi irnuKi ea^ 
-Mfi^a^ue. ptfOinn«tid»-.daird!deftser afgunaixofas vnot < 
etroi . £ pore B de deziaios que cada vno es reimdo de dar oàê 
'Atfr lo qUel prometio al plazo que fue pucfto para ello. £ sou 

^ pii^de ^uciO' ao ^ga ma ^ucjcI q^£o ao gc de4 
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4$ < ^ Traittè dei droits ' ' 

tics fe (ont fixez des rermcs le ioiir 
rccheance interpelle fufRfemtncnt le dc^ 

4 Sclucio fa- fbmmation de la part du créancier • 
eicitda in ter- pour ce qui eft de la lecondé diffi- 

UiT^'pî^.fixo' Mkédciçamr, Aàté^SM éAcîr après 
ttianifi crcdi- le terme peu vent réparer la demeure , elle 
COI non in- n*dl pas plusiblide que la première I cair 
cerpcUccdcbi. e^cihlît pecNiSM^eèftM^ 
îQUau demeure après l'échéance du iout' , en 

Vain ie temps auroit*il efté préfinjr Se 
' fi«é pat le C&umS^^ 'tiÛïiy aiiroir pi» 

de differencc entre les obligations auec 

i Oe iHo fané ^^^^ ^ ^ autres <)ui^'en ont point : 
poceft dubha- owift comme le tiime Aactoîdé pâjr*|e 

ri , Cl intcrpcl. C6ntra<fl au débiteur eft vne grâce de 
latusipfcnio- £^ créancier ^ il en déchoit abibhiw 

an'^uamWi ' meiit^ ^TonnepcirteUigcriecttaiia^ 

pccuniain d'en faire vne féconde. ' * ' 

poftcà oftc- C'eft ainli qu'en di&oft le Droit Ci va 
iu^"'^œnT*' iMj rréjêAM , qui re^tetté ^^ft 

comm^'ttatur, condamne abfblument les offres pafle- 
& hocrcdlius. rieures a T échéance du terwe^ . Cu^as fur 
Dta. Leg, . Ijqj ^ qneces ji»tMi4^olfee^(biâ^ 

Tr4/f ^/ffj, tardives , & qo*ort ne peut obliger le 
'^da, créancier deles recevoir EcaArgentr^ 
5 S^a eft ea si eftimé ^VLcn tonte fime ta» âtd^yJ. 
bbUtîo» nam potefele iourcffcant marque par le Con- 
îfrn L^nfft' tra<a^iieftmfiiiflible qu'il interpelle fuf. 
IncVum e- fifamnient ians qu^il Voit ëefoin d'Vné 
pcariprctium fbmmation , & qu'il ne fattt pas mefîtté 
ofFercc fnvuo çu^g^dre les proportions de ceux qui 
pœnam cvi- deiïïelftepmfle cftre puf 

ui:e. gée par des o&es » fous prétexte de quel* 
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de la Reyne Très Chr. & c. 4 9 

<juc/brnmation £u te après l'échéance du ^ Summatîo 
terme *S il feroit inutile d'ajouter vn plus 5 
gfandiionibred autontcpourconnrmer (jj^s ccrta ia 
cette jmax.inie^ Si neantmoins on veut obligationc 
pénétrer plus avant ,& confiderer la Loy appofua*, 
. julques dans la lourcequi elt la raiion , c{ic/„.fcrpd- 
piXtrpuvei.4 deux motifs bien légitimes latiicaqucde 
ide cette diippfi tien ; l'vn efl , que le ter- viribys auc 
me hxicxi: dans va Coaicraél pour payer o^duic fum- 
fVAie lomme , tait parne du prix qui ett eftrecipicnda 
plus fort ou plus foible félon la commo- controvcrfia, 
iditc, i&iles délais accordez pour le paye- congiuo 
ment. De forte que qui manque aux ^^^^o*-*^-* 
termes, manque a la lubltancc& a ce imerpeU 
qu'il y a déplus efltntiel dans l'obliga- lanicc qua: 
tion^ &ratttre, qucraftion qui naift quotjdic in- 
il vn Contraét.eltdedroit crroit : or ces ^ ^^^^ 
actions ne lont qualinees ex jhpfé'atu Bnt. f-- 
différence des autres que l'on appelle ^(7 

fdeij qii*à caufè que dans celles -cy , le ^P^*"*- 
luge ala liberté d'y modérer le droit , & \^xs^TU^tit^ 
félon (à prudence , d'accorder ou refufer Diicfi. ; 
du terme : mais dans les premières , il ne 
fait qu'appliquer & déclarer le droit fans ^1^)^'''''^ 
aucun pouvoir d'y déroger ny dekchan- nmima par*> 
gcr, fouîi quelque prétexte que ce fbif , e/l ftip la.io-^ 
De forte, que les parties s^eftant prefcrit 
Vn terme par leur convention , le Mini- ^j^^^^^^dc^l^^ 
ftcre & la fondlion du MagiftrAt à cet * >h,s 
^gard , ne peut eftrç que pour punir la ^ 
contraventioM que Tvn ou l'autre y fait j 
& non pourl'étcndrc au delà de fcs tcr^ '.^ 

Cesraiibns générales qui ont leur ap-* 

E 



1 1 
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'^Imtàbfh, eh toiiœs {oàcd de Contra<^K 

(OÙ le terme eft préfir , redoublent s*il 
iauc aiiiiî dire, leur force & leur vexdi 
l^fpeoe À'tM Dot^ patte qi^^ 
-Dot eftant vne dette de Nature > le Pé- 
ft rie doit jun^s oublier le moment d'v.-. 



^peuie nycontrciuyiiy contre fa famille. , 
^eiie cefeudie ^nke retiàAdatîoti quan4 
il a négligé d'y fatisfaire 5 puis qu'an 
(^ncraire c'eft ireAablir les dhofcs dans 
Ifotàvb ûng , te dan^ la <)ifpolitioii 
du Droid Civil, quia tant d*aver/ioa 
conftre ces renonciations» ' % 

l'^Mait kijCftfilrÀ pért cette Sxveta 
la Dot porte avec Coj , & toutes ces 
'piiiflàntes raifons j quiconque k docu- 
'nert la peine d'examiner les termes àaf^ 

^x^uels efl conceucla renonciation de là 
''Reyne^ âc^omment les payemens y ont 
leftéreglez parle Contraâde Mariage , 
il fera facilement perfuadé que quand elte 
^*aitfait ny la diîpofltion de droit poij^ 
Elle , ny le privilège de la Dot , là Lôy du 
. Contraâ ne permet pas de douter queli; 
^icÊMic de payeaiéac dans les délais^ 
Remporte «blQliuqent k ni|lUté 
jcenonciation/ . - î ' j 
Après que le Roy Cathoticjoe aprôû^ 
^lépayer aii RoyTtêi-Chrètien'ciftq cins 
{nil e&us d*or fol pour la Dotj fçayoii 
jbcîetsaii^cemps de la confommation'^^ 
l^aridjgc ^ vu àilcre pfiis àlf fin del^^ajCi^ 



. de la Revnè Tm Çhr^^. ^ 

n\q}^ après qiu^nt dixirhiiitl^iois pcnnr 
^ie tout, Voicy comment eft conltruitela 

tèrines qtfU ^ ^fté cy de'vant dit, ladite 
Serenffsime Inj^^c Je tiendra four ço^ 
tenée^ /e cùi$temf^rét du Jujdtt Gêt^ 
f^i^^e cj'^f*'^^ ElUfutJfè ulUgHCf . 
aucun Jiçn^nHtre. ÂT^iK 

^ Tout èft à peler .cet Ané^le-st il n'y 
faut pas meftne négliger Toiîdre defa, li- 
tuatiQn. dans le Centrait.., . i 

. Par cet|;e clauiê riniànre ne & €ontet|* 
te pas de là jfîmp.'e promeflè queluy fait 
*le Roj Ton fac.dVne igxuaie <le cinq 
^^ensoxil eiciis dk)c ,.£ile^,¥eat quelque 
chofcdc plusfblide, & ftipule çu'Eilenc 
"ie tiendra ^our cQi^i^ite de tous fçs 
Jf foit$ y c|u*api:és le pa^^mcnjt-^âèâif A» 
c^nq cens mil e^us d'or : Elle nclaiflè pas 
^tiHiala VQlont4du&oy CaiholiqaiSiig^; 
^ayer cèc|e {bininequ^nd II ki^^ plaui^* il 
;€ft die qu'Ellc ne fc contentera que d'va 
|ftayement , qui en iera fait 
jn^rconveniis,.4c acconlez.; - ^ 
r^Énfin Elle ne renonce point a<5l:uelle^ 
imentpar ie^Coiicxaâ jamais £ilç.prcme| 
jfunpleivipnt de renoncer iurJoiÇQfKUwHA 
èjrprclîè, & moyennant ou on luy payera 

éTOÏ^Yemcnt dans le temps de is. mois 

Eij 



^t ' \ traittè des droits * ' . 

laiomme de cjùVq cens mil tCcni d*or li^ 
Pouvoir- on mieux & plus difèrcemfcnl 
çxpU<iuer,que s'il n'y avoir point de pa^e»- 
cjOLcnc ^iijStii 4^ la &iiittié dans les dix)* 
huit mois, la renonciation fëroic nulle: il. 
Hi^^te peuvent de.ces obier vations^que 
dans Vprdrè du fCoatraÀ le Iloy CatoQ.:^ 
Jique s^efl: oblige de payer la Dot avant 
4iuel'{i}fajat;^«ût promis de renoncer , & 
<}uçle payeaieneofS^é^ijiM A efté ftipu]^ 
cft vne condition formelle de larenon'* 
ic;ja,tioqu Qtjù. le Rpy d' Eipagn^ .a pfofni^ 
de payer avaptqué laiR4e7He aie pf<^mts 
de renoncer , &que le payement efFe^if 
djç I^mOp^ fçit la (^ajuJfib & k ^^pnçtepa^ît^ 
la rénonciajdon uomtxiéi^ç . ^ra^t-on 
inarcher l'effet devant la cau(e, & fub- 
^Aef va a^.iàii3 .â>n4emen^ ^^.V^ 
>^&iine pikr Tcnrdre xfe réoricute ^ 

.|loy Catholique ayant promis lescînq 

^ proimst dç jsniw^ î}4oit $ic<!^|fr 

'Jcpremier* * ' . ^ - ! 

Si rpn.»aminc la choi& pat^^^^ 
liLÏ^aJ^ùr^ ^. le Fece doi^ -^Stiaët a^f^ 
que de recevoir de Ùl Fille 5 Et^fî Ton en 
îuge par I ordredc la. Deçr€iale ,^|a Dpt 
i^f, précéder l%jpàfifnà^é^^%^^^ 
'renonciation eftant au profit du Çsoy 
l^âdioliqtie , jfc de Tes antres Enfans^ &: je 
^payement d^. la Dot eftont^ vné <^faa^g^ 
^e ce bénéfice qu'il a ftipulc pour luy & 
|{9i^;les fien s ,n 'cft-il pasdes prèuiiier s^Ete^ 
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de la Reyne Tm^Chn Sec. 55 

charge avant que de xeçeypir Je pro- aSîve«pref- 
fit,^& peut-on douter.' Qu'ayant neeJi- ^'c, fivc tacite 
gé l.vn, n ne foie décheu de l'autre ^fe- ^f,—' 
Ion la penke de du Moulinv ijui jcut apparcat cer- 
gue Tacquit de la charge précède tôû- t""^ ©"«s 
■jours la jouilîance du profit ^ ? A-. -r quibufcun- 
Il n eft .prefque pas poflîble de cdnt- rp.Z ". 
.prendre que le Roy Catholique ait mari- priùs im- 
^gud à la condition du payement , qui plcndum cft, 

fftoit toute k rubûancc, & pour ainfi ^^^'^ ^"'^'^ 
a: V i> ^ ^ j 1 j-r ' ^ ^ lumentum 
ÎUre , 1 ame de la difpofition , & que accipiatur. 

neancmoins on veuille prctejidre que h Th. des 

renonciation dûft ejftre exécutée 3 car ^'^/^§- ^o- 

-^Oc fçait que les conditions des aftes - 

1^ Il I , , . .en payant, 

comme les rayons de la lumière, produi- 
fent leurs effets en vn moment ^ , & que 
.^f, rinftant que le Roy Catholique a ^ ^'.^•f^'^ 
manque a la condition du payement ^ ce i^/ 
défaut n'ait levé l'inhabilité qu'auroit lei^ti , 
jpû caulcr vne renonciation la plus fb- 
4ennelle du monde, & rendu lacapaci^ 
^té naturelle de fucceder a la Sereniffîme * 
liifaïite , fans qu'il fbit au pouvoir du 
Roy fonPere, de la foire revivre, d'au^ 
tant que leç Contrads dépendent da 
concours de la volonté des Contfadans, 
kuflî bien poux leur reftablillement ^ 



^gue pour leur origine, & que IVrï ne 
peut arracher a l'autre vn droit qm iuy c '5 

acquis par le défaut de la condi- c^ndtaio. 
lion t 4:^ - .^.v..^^^ £)^</#v^r^. 

^, : Or qïie fîgnifîent àûtîb ' chdfë^ ces '^^'i • 
^mots , que moyennant le payement ef- A 
;^itif 4ç If jTomme dans le terme de di;jf^ 
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f4 : T^*^<^^^^^^^ 

km .mois-) ria£^me fe.>ciea<k<i pouj^ 
€onj^Mc,j finon que ce payeiueftt^f^' 
feftif ne Juy eftaat pas fait dans lôi 
if^paps accordé , £lleAe le ncxidiapoinr 
poipr, coatcnte $^ Se <]iii ddaee que ci^ 
terme de moyennant en cette occa-i* 
iî^ji^iie & cpa^i^rtiile en vne condi^i 

i^é. sll eftoit dit, que la Reyne re-ï^ 
^Ai(^ace^a , fî on luy pa^ ks dxiç^ 
cens mil elcos d'or àzM hi' wÉspffc 
^ui luy font promis ^ ce terme de 
moyennant xegaxde ce qu il y a dck; 
fohftantiç^ dao^ l^a^^; cîeft À-<iin»teI 
.payement ; £c> d^ailleiirs a (a rela^^i 
'i^oPi au teqips fomr » . fi^s qjà'il. cJÛb dit 
qijie |:in&nc«.fie'& tiendra poim.poifK 
contente, que moyenlïaiit le payement 
: &; cofuiiequent , il £auvne Temablé 

cftablie par Baxtole , que ouand vne^ri>^ 
^Afie^ (l^tte < de. quelqiie caoie ir ^ qu'iL 

ge , il importe extrcmeineint dc^trwn-; 
pde^, y . fi cette ,cka.i^mkpQtite^Jty£ca 

cas la , le défaut d'accompliflement de: 
la charge détruit qitiet^^niâa^;. tout^ 
ro^|gatijç>ri '^ ^.roa.^g^ qwJa^irbar^ 
* g.e Ji9po.ftc vne .condition quaad? ;^©» 
A €(î: .^xiceuç en -des terq[ie.s <|Uâ rvnoM 
M d0h àyok'liea qu^en. mefmiç tmip^,^ 
i que TaUtre j pir^exemple , fî Ton s*eï4: 
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telle fooune oa fera obligé de faire tel- * '^^ ^'i- 
ne regarde que Ta venir & n*ait pas va haredl 



irate» 



ç&et. pifiiènc , ce que Ton doit jcecevoir b Non func 

fWlèil«».^bligat&^ forma. 



imo' eciam 



ditiony dont le défaut détruit toutreP ^^jj rcqui- 
fbcjdu CoQtraâ. I>u Moulin eft de cie ruiKiit bzc 
$i piB iè x ' â à iù ^ St ûpis afOîr |>b^vetba res fît 
%refpece d'vn homme qui P^omci^*^^^^^^^^^ 

4jfim^i£ q^qtte vente ^a qudquc^ viralia ver ba 
SÉfiè^âo^y BU^f^èxmÙkt tJtiW kiy payé primant & 
vnefbmme dans vn certain temps, il^fornwlkcr 
dk^^ çette dauie fait vne condition i foiu^va^feS 
J^^iidlè vieÊmt pâfiTponâiiriieknebt èsté^fuffi'cîunc 

ciitée dalir le terme , la ratificatidn de-^quaecunque 
ilfietir^i jxiilk padcce que ce terme kii-'^y^^^^ ^mpot^ 
<î*f.pa»^de'b» coïklitib , n'eibtM 

jpias mefîne necdlaire, félon la penffe cc prxfuppo^^ 
4(1 «dine Doâeuf ^ oue l'aiâe porte "cnua reio^ 
de£iM< 4te payer -h -fomme , la 

*^ 1 r 1 Il *P"> jure. 

coiiTiention demeure refolue , d autant / potcft rc*.. 
dktlS'ifoute conditioii* emporte cette re- numiatio 
ÛMon^&'XMm y «ec*«ftràir«qti^^«oiicipi Cab 

lo- fè^ trouve implicitement dans les ter- f uJlg^^^ 
4u Coptraâ:^. C'cfî: aufCle fenti- ^aos , mUF 



1^ ere»4ttbâe Atttketir môid^ caufi» tenain 
ne^i qnv ^ éctit depuis peu en Flandres^^P faccdEo- 

jpettt ettcow foirtimlr ticmi 'ce» Hiem fomoui 
laifbnnemens d'vne dernière obferva- <î«adotisiio. 

^jbnvliif .kaiot d'efièéfaf , ^ rçn- 

icîpra,fcii cffcdlivc numerctui > qua çondicioBenon cvcnicnce 
caoticam fieri renunciationein»nemo dttbilct» St^fhp^» 7f4^ ^ 
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5 6 s%sii7VM^«df^Hé*tf^ 

CQmtc, daxis la dauiè , .puis que 
iGotn^usnei^ , ûàBaxqm qn'& n'y a 
, la rcalité du payement qui puiUè foô-* 
àfix cette . .c^aquiciaaQU ^ qa^il au-^ 

Jï'eft |>oim Tn. terme inutile , ny que 
Ton gui^. dire effa» jf^ttxcapEiçiit de iii^ 
hf. 1^ U^^fiàjml^ d^€»(è'ii Ut 

\ 'ftipulatton ordinaire d' vil payement y 
j>orte avec jfojr. vne certain^ ^irerte 
qui d?eâatc isi Tak>mé.^^^ 
f'fiféciie *^pie l'on a eue' , que ce paye- 
"ment fulè effirâif .dans ,Jes termes 
fo^ Ç9J9^ycntioB^ ^cm peat me&ie dire y 
*pOfte rne certaine eniphafc qui 
^nifie ..vnc 4 Toioncé expi:;ç& la 

_ op^rçr quelque çhofe au delà de ce 
. q^&roit vne fpcpjcelEon commune & 
ordinaim qu^cft-il befpili èit 

chercher plus îong-temps , fï la claufe 
;^ dç lit ïÇiionciarion eft con4Hioiine% 
oli ppa-; M û ie foiir dn ^itrwe tft^ fe^ 

' 'tai r n^ft-cc.pas ailez pour toute rai-» 
fou d!pbiîîmr.que Je Roy CatholiqiMf' 
^.^eft ôiort V ad qhe la lW ii^^/poiicûS^ 
j - çjp^rore payée ? • Gerte feule confiderar^^ 
^* tï-oa eft il , puifîinte , qu'elle jette 
'|jpu^:<à>ujr le ^CQnièa^^ 4ans 
f. ce farcheiix dccroit , pu de dite quV*^ 
4»^ ne^jrenoioçiapon puiir^^^eibe vaiaWç^ 
;;; , Dot ; d*àvoiier «Uevçiç i4t 
^ S.eynç eft aulle , parce qu elle n'a point 

çit44ptuc ; car dil**t-aa ûiiç ç*çftc^ 
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de UlâéyneTrW-Cf^^^ 

pic promeâfe de Dot ] l&ns aucun eïFec } 
£ft-<:c i-vne Dot de parole ou d'efcritu- 

véut que la*FiJ]equi renonce foit dotée 
ou bien eft-<e dVne Dot réelle forméç 

Wéni ite ctefei fubftancedu Perd ? ^ ) 
n -y a pas plus de difTvfrence entre ^ 
rcftrc & k ncaiit, (|u entre vnc veritar ' 

mife faris aucune ex^curion. V^ie ÛDt 
promijfe avant cjued'eftre ejcecucée n'oftê 
Rire ; & 'hé donne rien à la Fille^ 
c'èit larealîité qui fait h Dot ^ vac prc)^ [ 
fifiélle dépôt ne donne pas plas de Ti-{ . i 
if fe X la f iHè qu'elle èft âvoît par (à Jiai£^ - ' - 

j&nce pour cfpcrer vns Dot • fàus Icf- aDotemnai 
^ vne Filîe n'vft <jue creaîicicre de (a* meratio non 
„ jt '& n'eft point ddtéc ; lins l'effet fcrîpturà dot 
êne n'a que réfo-rinc.^ d'vne Dot , & jnftru- 
I^on point vne Dot redle : ^^^àL C^.Ltg.i/D^g.é^ 
^'ellè (bit piyéé de fa Ooç ^ ^ coriir^a i9f ecâm^ «tni 
les bazards de la bonne ou de la mm- , : | 
taife fortune de Ton P'^^e EUe a^a,,?^.^^^^^^ 
'ttéti^de œxmxk ny db Mde que lepa/e- cam promifc- 
illcnt aduel - • - : i pollici- 
-5^^ La nuiueration forme la .Dot, dit J-^^^^j^^' 

Xoy , &• hon pomt récriture ny la ^o^tu aal 
j^romefTe de la payer Ciiias afleure àiiïont coa- 
l|Ue cefV la tradition aéluelle^ & non ftii:uitur,noi^ 
^^ntla ftîpulation qui la cotiftitttc * i ?^ommorxu , 
fit dan^ lé Ôtoit ce h^eft ny le jour du ç,^/f, : 
ontrad: de Mariage , hy celuy de 1b 

dcbmnoa : ^ui régie les fraies oir les " ; 
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«^In frufti- obligations de la Dot envers le Mary 

linwSrnrf^'^ momem du. payement ou de 
que dîes <(o. ^ tradition aAueUe qui luy en ^eit^ 

tis conftitutap faire ^. Bartole a pris.de là occafiondCy 
«cqi mip:ia. qu>il y a de certains Comrsidfly^ 

fcifur^fed quo "^^^ parfaits ^ pat le ^Xciii coiifepite% 
prinium dc.n'^cnt, comme la vente j & d*autres qui^ 
lalc Dr«diura demandent rexecution ppar cltre com-»j 

cTidïTa. ^""^ ^ ^^'> Icpr^ &le 
dica podcS- P^^ ' ^ (eroit abfurdc de prapofèr^^ 
fionc. qu*vnc fin^le^ plfemeiTe de dqpofe^-.jJi 

-Le^» DùtAUs de prefter on dota: fonuaft vsk àkm 

J>(^^Ai6P''^' ""'^^ Dot,ou rn prcft>. 
j>o/. D y pn a tnbel c^KCia^ple d.^,JcIjii; 

é idf m in, g^fte , bà deux Aflbciez eikaiis conve 
comjaûiidc-nus qu'ils pourroient Dorer leurs Filles^;. 
SaSèn^fe 4c fcï Société , rvn :des,JUIa4; 

caca perficie- ciez promit Tne Dot è fa Fille ^ mais 
bimr con- mourut avant le payement. La qucftioxir^ 

^r^G ^'^ ^'^^ formée de fçavoii: . jû c^te Fill(f ^ 
^J^. ^î'' vavoit Ja &cuké de demander (a ^ Pôi^'j» 
c y crbum in entière , par preciput à la Société 
pr^i^ofiio çomme il eft certain qu'elle auroic euh| 

droit de la retenir fi.cUe luy cuft cft^J 

rercflc vide- > • • / j ^ 

batur dos p^^yce^Papmien répond, que non , parcq-^ 

numçraça ef. qu'vne Dot pxomife & non piayée n'eflr 

jSrf fiiia P^rff"^ du payement qui doit eftrefaig 
daum do. . 4e la Dot , il dit que c eft cc.pi^ye^j , 



«ett' pofteV mem àâuel qui ftwcifie |si P0t nque^deip 

mextîtit , jurp.X9p rippepii^s.^iian efife refetcttd>«frFiWjMrf>^ 
foËletaci quam ixmlipc ha&tiita l^it ^etfi aliui hacre«^,extuillrat|'» 
qvMfiS^ccépto l mantb liberau eifec* acquaquam inipu|i|^$ 
{oflè fgciecaû aou foluuav p ecuAiaia4.»iiéJ^iijv Br9fi^^ -y^. 
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de la Rev'ne Très- Chr, Sec. <êi 

moment ïèulemeht là femme com- - ; 

menced'eftre dotées C'eftfur ce fan- ^'"^^j^^^^^^^^ 
dément que Banole ayant traitté ladif- jntcrcfl , vïJ; 
ficulté de fçavoir fi lors qu Vu Statut a incipiac cflc ^ 
eftably quelque droit àcanfe delà Dot, docau. .../x.r 
la diijpofition devoit avoir lieu quand j^*.^^^,^,^^ 
elle avoit feulement efté promife ? Ildit dem^nfirw,^.^ ^ 
que les paroles n'ayantefté eftablies que 
pour donner la connoillance des cho- o^.ii-Mifn^'^j 
vs^'l -il faut tou'ours les expliquer fe- ^ - 
Ion leur fens naturel & efficace.: D*au- - ^' ^ > 
tant plus que le langage des Loix eftant ' ^ 
énergique, toutes leurs paroles ne font ^ ^^'^ 'S»*- 

ri CL » ^' - j . tur Itatuu t 

que luWtance & rcalitcz , & ne le doi- ^eci- t 
vent point appliquer à des fiftions 3 pi.int incer- \ 
en (orte que Ton fi/fe valoir vne fim- prctanoncm ..^ 
pie promeflê de Dot comme vne Dot ft^'^)^^''^ * :t 
réelle & effedive ^. Berengarius Fer- quod loquf- ' 
nander eft de ce fentiment , qu*il n*y tur in dote 
a que la tradition actuelle de la Dot bc^JJ^JJ^^f" 
qui authorife & fafTe valoir la renon- datepro^^ ' 
Clarion C.Alexandre en fes Confcils écrit, mifla^^, 
que la Loyqui parle de la Dot dans les in^L. 'TuBt'^ 
renonciations fe doit entendre d'vne y^^^* ^■..à 
confbnimée, &a61:uellement payée vcrba cuta^ 
par le Pcre^. Socinus c , Paul de Callre , efFeau func 

^ . ' accipicnda. 

L* iff aliam^ $. x//^. £). fuiseum qui in j/»/ xF«^4;ilf * 

J!r L. 16. t//^ i>. de verb. fignif. * ; 

Quid itéra fi dos data non fucric,quamvî$ promifla cflcr,vtî- / 
que paâum coriiiir^ cùm diâum caput Sj*amvis , rei traditio« 
ne , dotis fcilicet , fulciatur. \^ 
d Verba llatuci ioquencîs de filia dotata intellîguntur de filia în ^ 
qua pater exerçait aé^um dotandi quaniu inco fait.^l.O«!^lJ| 

»-»- f. ■>'•'• 1- »07. V./. ». , i,^^^^ ... ..,.-..3 
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Marta , BaUe ^ Raphaël , EulgoiiifS , 

fimc^tiUdd aieritéks Lowc d'JE^pagne, veut que lit 
^0//. ^«x ubi^^ JCtot fbjrine v& jie rccoiiûkuè' que 

2>. i^.i^^fià* que ia Loy comnai^re a Jieu en faveià? 
ài^* tr ti€mùiê* 4» 4^ /£}M; fiS^am^ par . exemple , fi ' 
A- , donne vn g.igc pour feorreoé delaffitfl} 

fioae. AiL^;^, vn ccftnifiLVteinps \ cat mpiîé^kf*tcflipi 
^.4.pa^K m, Iq gage denKurera pour Dor<. Bàlcfe 

gis commlf- n0|i€»fi«n//'devx*.ohGt(^ 

ion'« valet coqrir ; Tv^w que la îille foit mâxicej 

Îr^'i'nore'" * ' ^^^^^^^ ^v^Wle ait cfedl^lîalôllt 

dato f^fi dos touché fa Dotd^ M$§kfê('M\^tzy qét 
non fol varur les renonciations .11 'â)naiit eûé reccuèS 
viro. u Le^. M »|^jc^udice des, Eille» iqnet pat omé 

feul^ confidccàtioni -, tfU'mi: otéwter 
i< Et '^fiç W< q^^lq^^^ chofe de préfcnt fit i^cètuiA ^ 

ttyrtiim)itM|^^^j^s d6^&^ Sù$msg4f^mm 
tltS^^''^' ' pouYoient auffi bien :dii 
cepUTec. lu nyélMf .qft'iUiginçaw^^^^ biem A4 
€W« roit de la dernière injuftice qtfellei 
^^liêé - fuirent encore expofcés à ce douteux 

^mf?net»c i, pAi:. la dt&uiS^ 
. ^ * ' ^oî«nt e^îgâic^ de iaire de > la- ne€è& 
fion dè leur Pijre dccedc ûnjs payer Ijl 
. \ ^ Dot: it & qt^fflWftitiftoiiû tc wttiiCTtri q à . 

^ Ce ijui conduit à vm dejcmere uîicN| 
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éU la Reyne If^ej^Ù^rlif^c. ^ 

piiiÛkiitc , qui cft , que le Roy Cathôli^ 4 Smp. esp; 

©fl*y ccrcecireonftincefèuleailiulllem- ^^^ïf)^^"^^ 
*încihlcmcut la ficuondatic^» par cette /« ^fnklk^*.^ 

^«flwtt-veraiè'aiwuitfacoiifohimL , _ 

•Ums Tn casipar lequel fille nW4)k J^û 
«UMÉcnoto^ £Ue\ne peur pa« 3eftèe'«r<^ t 

V € eit ia dilùûifacau que tdus^jef D(>- Multùm îa- 
^eiiirs>élftMûèiiCy^eqisii^ meft fi ca <r. 

*A'Cnebxe imparfaite , & qu'avant qUe . 
^'eftre: accomplie , eik foûibe-dans : Vix ^l^d^th' t 
^eftat auquel eMo4i^nMMiir *pa$f»pfi vxor^ ^ 
commencée, elle de vient abiblufîientc^^ ppftcàmdo*^ 
^iique. Les Empeccuw en ontlaifl<J viie J^^Jf^f^^ 
hx^ Bm&m dms cateeloy ^* Co<le, donandi ani. 
iquijponequVn Mary pentbien donner nio dotcm 
jmcihmme^ à celle qièii doit époufer . ^"^cric , vt 

.qujiialuy aitcftc(3:iyementpayé€ ; mais non acccpit; 

Sttâ^'il ii^a Êut^que protnotCfe de la luy p^ioie enim 

^Wkotage tombe daiis vn temps ou il n> S^/fc^V^J. 
^as pd oommeofior < : '«'^^v 10 csd^ 

..«^I)^rte'<»^MMgEMnrîl^(N^ caufa funt 

ilitefuccciTion du Roy d'Efpagne euft efté 'Ij'akio^' de ^ 
toeae iors du Com^^' Mariage^ dV/pctipof. 
JhèiDi n^tufim^iéi&Lisétm^ fuac » pofit* 

â la fiicceflicm acquife des Eftats qui lity auicm 
ttiibc^iM^eimyilttftim que "^Jf 

.ÀtlHIMiiktÛpIS^ffiWîlia^^ Mélie natione > & 

^uod in dote m datiun non cCt , rrpcti non poceft qupd CponCx 
ex lege donacur , yc cunc domlniMOi cjixs ^(^piicsnui » cùm 



r 



iét^^lTraitfé det droits ^^^^.^ 

ouverture , la renonciaition efl anéantie. 
'Tel eftk femimeiit de cous les iairiicon> 
fuites, & tel doit eftre en^ett6<oecaficw 
1 cfpjit de tous ceux K^ui ont en eux quet 
[ne principe de jiii(ticej3at;tic«Ue.£ar mi 
,s*il eftvray commeda^n^ei^rça^rair 
ilouter, qu'vne Dot promife & non 
payée , n'eil quVne£>otiiq^iii9Îw Se 
«'il elt certain que Tlnfante n'ait , cfté 
iengagce a faire vue , rcRonciation <]uc 
inoyennant le payement. efibâi£*é^wie 
Dot , dont il n'y a rien du tout d*acquité 
par le i^t » & par romiAîon volontaire 
des EfpagnoIs,pourquoyla Keyne a]^;^ 
retrouvé la fucceflîon ouverte au temffi 
de laxnorc du Koy Catboli^e parce 
&ut eflèntiel de paym^nt^ rèo^^pe&ia^ft 
roit-on d'y rentrer? Et quieft celuyqui 
voudroit s'oppofèr à vn retour fi favorai- 
ble/quin'eftpas nioine^daHi. l>€trd«r?dt 
la nature que Téloignemçnty eftoit con- 
traire & opposé ? La^finile jhmifiEOHdii 
fins commun fuffira poin; jnQ>ittii m 
pensées à toutes perfonnes qui neYed* 
lent que de la raiionupotu: ^d^termineç 

très y il fè trouve encore deux cîrconftan^ 
ces fiir ce point, y q^i le tirent alIèucÀ^ 
înent )ior$ de toute di^cuM. JLà prèi 
niicrc cft , qu'il ne s'agit pa» icy d'vil 
£n)ple rctardenKnt.4epa)iCiiiRn!eiitfiii^ 
^u joiir préfix du tenue ctm^m^né&ÙB 
c'eft vn défaut entier du payement longi^ 

iœips au delà du delay ^ui avoit eftéar** 



■ 
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de laRevne X^r^^r.Ci^&c,, $5 

refté ciitre les Contraâans : Taiure^ 

,q?aela: condition du payement eftant<îc 
-ces ier ces de conditions que le Droitap- 
poteftaitires, z caute ^^l'il eften h 
^iiiflance des particuliers de les accom- 
plir , à la. différence de celles qui (ont fpt^ 
xnmtri'^ dépendent dnhàzard • il n'y a 
pas mefine de couleur a rE(|)agne pour 
i^excu(èr d'avoir manqué a vn paye;^ 
^nienequ*^lIepàuVoit 8t Revoit ; par- 
!ce que le défaut que Ton commet par 
J*inexecutiondeces fortes de conditions 
àe(èantvôlèiltaii:e,de{): irréparable, par- 
ticulièrement dans Tefpece dVne Dot qui 
^ leplus jufte decous^ les titres , & dans 
ï'occafiofi de rompre Vne renonciamoÀ 
qui eft la plus inique de toutes les con- 
«cernions , contre laquelle les Loix oixt 
j&ns iDeflèreciamé,'àyant toujours les bras 
ouverts aux'moindres occafionSjpourrç- 
ipevoir les Enfans dans leurs droits. J ^ 
^h^ViMm cei Temez ainfî eftablies ne 
lîtiflent aucun doute que la renonciation 
ne ibit vn aâe entièrement nul & dcfe^ 
^fisneiûTé Uon peut àfôâter aujourd'hujr 
que le ConfeilduRoy Catholique l'a fi 
Jixlen reconnu , que tâchant à couvrir ce 
>de£Mic^e payement, il luy fait dire jpair 
£on Teftament qu'il n'a point payé , par- 
qu'on ne luy a pas envoyé vn aftc 
4penregiftfiement au Parlefhentde Paris J 
jdes ratifications delà Reyne : mais c'cfi: 
vite£studib couleur qui ne peut fcrvir qu'à 

fjrpuyercpm(>ien çedè6»at4epayenfi«ai^ 



^4 Traittide$ 4^*$^ ^ 

cJft confîdcrable , par le propre fèntiment 
4'£{pag»e^ car en premier lieu , il eft fi 
peu yray que le payement <lc la Pot pûft 
eftre retardé par cette omiffion d'enre- 
giftrement , qu*il eft dirp^rk Concr^â^ 
que fe titts de Ja Dotiè payé» comptant 
Jors delà confommation du Mariage , & 
le reftç en dix-liuit mois | en fecojo^ lieU]^ 
le mefinë Côntiaâporee que îbk que cê| 
enregiftrcment le faflè ou non , on lé 
^pplée , & il eft réputé pour fait ^ d'ail* 
leurs , les adés qui regardent la (eureté 
& J'aflîgnat de la Dot ne doivent eftre 
^Toyezfuivant le Conçraâ v<l^*^ i^f^ 
fiiréquieleRoj Cadioliquë fera le paye- 
ment dans les termes convenus ^ & en- 
fin c'eft le Mariage qui acqukrt la. Dot* 
Cen^ftpbin't cét aftc d'emcgiftrcihenl 
qui donne la validité au payement des de* 
mers idûtaux, pui^-qu^il ne tend qa*4 coq^ 
fcrver \k msmcAt^ des choies pafTées, ïanil 
attribution d'aucun droit nouveau 
tPDnvéntdenrdu l^ariâ^e : auill l^JKojr 
Câtholiqne pai" fon mcfme Teftamejit 
ril ordonné que la Dot Ipit payée le plu- 
toâf^qs^â ie|KSurra , nénobihnt ce de^ i 
faut d'enr^îftreîneîit 5 tant il eft vray ' 
qu'il ne Ta pas jugé neceflairc : De forcç 
que cmeimavàifêcouleur ne peuit&ryiir 
qu'à donner plus de relief au droit de Ja 
^eyne Très - Chreftienne, & à niiciu fai^ 
it connoiftre le mauvais procédé dé ceoic | 
qui fous prétexte de luy faire vne liberàli^ 
tc> la^ dépouillent de tout , & ne luf 

payent 
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iè. Mais quicoh que vdaâra re iatislairc 
dM^ànugè iht Q&i ajxick , & comprend 

Wâi« i;i«i|uftîce delà 
rèhùkéiatiôn , n'antea qu'à ic remettre 
dans & iiaocmbite ile>tjraffic ^ftrange que 

te en la Bftariaiit , 6c ï 'illalîon honteufe 
d6nt eUe.^ voulu doter \q plus augufte 

On cxpofe à l'Infante ion propre 
biea èn^en^ . Se apvée qu'on Ta cou- 

perte de l'autre , on ne luy donne pas 
ttieitne cette fbible pomoii q^i^lu^aeilé 

plus extraordinaire que cehiy-cy ? où vn 
Percnon<rohtent die vendre à fa Fille les 
dtom qwk^NaiiFai^e & laLoyluydé- 
fieircnt , îuy veut vendre encore les avan-» 
t3i|^5^ d%iii&*Mguft:e AHionee 4}iie le Ciel 
Itîy prépaie , atilxeu de vMtttevm 4jOq^ 
i^nnc furJa Tertre de -cette lUuftre Prwi- 
éàBk^*^\st 1a iiai]:^ entrer avec tous les^ 
appareil» îde la Majrflé ^ dans le plus 
• noble Ttrônede la Chreftiemé de deux 
Soeçtm ijui ^la iiegaitdent , l'vn ipar la 

Kaiflance , & l'autre p^r le Mariage ^ 
ôu la foice 4e renoncer à celuy de (es 
]<!t^fiMfe^^^'^ tAipromer tcelily d^vtti • 

Efpoux , & d'acheter , s'il faut ainfi dire, 
vne Couronne Eftrangcreauprixdeccl- 

UMfà ixij'ét Braoeftiqire. 



f 



«ttc renonciation bleflc cous Içs fcntt- 

cxlieredation meihie , puis que le Rc^ 
^ ^ Catholique ncL iè comdite psâ de faite 
fàcmamcct 'Wflve/HKidftie INnttefle: 

fuccelIîoa & â contes celles quiiujr ppi^i 
•TOÎeM Jamai» écheoic dawfà fticnrafe 
:^ Famille ûns^ Iny ritrt Aonnsï: du mlf 

mais encore U luyxecient cous ks biei^ 

vAdle renondacion «outes les (iicce(Eonsi 
' écheaé's ? Ge qut&ic vae Cfoiiiicn&iiHtUi*' 
«séindnhiathle» tmt 
C'efl vnpdndpeilespliâcérûûns <!b2fsi 
-la IttriipaKience, queîes jrenQnaatÎpii^ 

mio ùmt perodifts que poor ki. diECisÉP i 
' lions futures^ & n'ont jamais ,cft£ ' 

«ftendues juTques â . ceUçs- qiii cftoie^t ' 
féchmës ^* >J». rai(ba t& que I 

d'vn défunt cftantr vnc fois pafTée cn^î^ , 

* les xatàm^ àc£oii 6xçfQ0kv $ .CQ;ii'e{t.]^^£ | 

â prapcemett-ptrle&çiv^ j 
mais ce font les biens propres &r parti- 



culiers^^ dje l'iàericier. ^ .lequeL»'^ iioi^r. 
d'autre wyepbar iMâUeofir oiieiielkii^ 1 

la vente , de réchange , ou de la don- J 
iiiâtion : Aa(fi*la.C^ftituiion>4^;£^ i 
^i^'V'IillEi iie:p8dfi«^ettnpa9f^^ 1 

ccheu^, mais elle-s'explique feulemeittt: 
<4'vne Filles qui moTonnanCc^la Xj^^se: 
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^ de U Reyne tres-Chy. Scc. éf- 

^te^e' dans fa fucceflion i écheoir ^, En ^ Vt dote 
effet, perfonne ne peut douter qu'on f°°"°.^V^^v 
ne Jeit relâche de la dilpofttion du patcrna rc- 
Droiâ: Civil, qui condamne lesrenon- gtcflumha. 
çiations^i'que parla confideration de ce ^"ct. c^/- 
SquVne Fille , laquelle renonce moyen- 
nant la Dot , emporte quelque choie de 
prelènt & d*aHèuré , poiir relperance in- 
certaine que leshazars de la fortune peu- 
vent auflt tacilement renverler que faire 
' teuflir ; De forte que n'y ayant rien d*in^ 
certain dans vn droit écheu, Talienation 
^ne s'en peut faire quen Majorité avec ^ 
^^irne parfaite connoillance , & cette na- 
ture de droit ne tombe aucunement dans 
refpece delà Decretale du Pape Bonifacc 
?V 1 1 1. Ainfi que Ta tres-bien obfcrvc 
du Moulin fur le Confeil i9.du troifiéme ^ 
î^Volume d'Alexandre , ou il dit qu'U 
^jfcut faire vue grande différence dans les 
renonciation-s entre les fucceflîons é- 
ehcues , & celles qui font à écheoir 3 
'^f zxéé que les premières font abfolument 
:cJiulles , au lieu que les autres fonttole- ^ Quando a'- 
•-nées en quelques rencontres fous lestem- &*t"*'.d«ï-c. 
^peramens que la Decretale a prelcnts b. rucccfTioni. 
^t en m autre endroit fur l'article jof. fcdulo diftin- 
•-A?^la Couftume de Bourbonnois , il dcbcnc 
-îbûltient que fi vn Pere decede après acla[^;^va'l« 
5ivair fait renoncer fa fille avant que le ^Xiim renun^ 
"^î^ariagè foît célébré y la renonciation tiatio fucccf- 
demeure abfolument inutile , parce 5*^"* fucur«, 
iqu en ce cas-la la luccellion citant dclata, 
-^cuc-, le drficcft acquis à la FiHp , & 

î i] 




• * • la chofe Ce trouve en vn eftat auquel èîfij^ 
m Vtraors pa- n'auroit pu commencer Eiifirt la re^^ 
iuSmmîn. "^"^^^âh â des droits échicttS cft Ci pett' 
ce celcbracas ^^^J^crée , que non iiculcnient elle eft illicl-: . 
aopdas fa. te efacre Majeim , ihtisr le vice" ^ eft 
c|ac Hcficci? xel, que fi vne renonciarioiïfeïait p6u/' 
csdaâpxicm.; f^^i p^.^ diftiii<aiôn 4e Ù>tti^^ 

V • 'inèsâdes^^ 

V . ' infeâre celle qui eft përnrtife ^ibHir dèff 

<lroitsfupirs, & par contagion fait que 
è foriiibb. les ijeax * âmt tosiRtftiriHrée^ mi-^. 

' tant reTpritdc (ETctre Loy , qui décide 
^ ' que fi deux efclaves ont efté vend u s po uf 

. Tûè cerraiM Ccftmic &m diftitiâiôii dé- 
i prix , & que Tvn des deux (è (Sir tfôti'-^J^ 

yé mortav^nt la date de la vente, ic con-J^ 
ttokA di xtjosûm iiMci ponr ^làf 

fer vos cme- Outre ces raifons générales , il raut cn-i ' 

antc vendî retournez à caiife des Secondes Mopteô * 

€iius^,iic- ioy, qui obdin;c le fîrrvivanr des Côn- 
ottc m VIVO. . . ^ • r j n^^^ L. 

cooâac tm- Joints qui le remane de relbçuer liut 

ptia» i>/^ey?. EàâmV éK l^flstnjter Liâb les galn^lSéiaf^ 
4(r '£mft, & {ucccffions qui hiy font arrivez à caufe de ' 
venéif. g^^^ premier M^iriage ^ i tels quVftoienc ^ 
. Coi. de en cette occanoa, ccnx que le Ro)r->C^a 
Jkcmdu »ié£t. tholique avoir recueiîlis de la (ucceffiout 

*dii Prince ûaimar fan. Fik Or iré-;; 
gard de cètcfc' efpece pârticalieî^ de^ 
y droits ^ il eft oa<ataixi ^ue le iurn-- 
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de la Reyne Très * C^r, Sec. 

taiit ne fe les peut jamais coalervcr a Licêt fîlîa 
fous quelque pretexçç.^ que ce pui/fe rcnuntiavcriç . 
eftre \ d'autant que ce qiii eft déféré par P^.^<^">. 
le bénéfice de la Loy , e/t vnpreciput teK Jlîr^mento"^' - 
lement facré pour l'Enfant, qu*il cftab- pr^flico ,pa- 
Iblument indépejidant delà volonté des tericcamcn 
parens. Covarruvias le dit aijifi en des > ^ 

termes fi précis , quon ne peut nen iftabona,quç 
imaginer déplus exprès^. Cefl au/îîla- parer in pœ- 
yis d'Oldrade^ , de Benediâ:i ^ , de ^^^^ fccundl 
Decius^, & de du Moulin ^ Lefquels ^'^'''^'J^^^^K 
iondent vnanimement fur ce Princi- aliud diccn- 
pe , Quelebien refervé auxEnfanspar dumcfl quo- 
la Loy des fécondes Nopces , leur vient filiabonj 
comme par vne efpecc de fideicommis, ueric^urc pœ* 
que les Empereurs ont introduit en fa- nç& rcferva^ 
veur des Enfans du premier Lift : En tionis Icgalis 
effet , ces biens leur appartiennent fi ^^^"^^i" 
Ipecialement par lauthorrtc de la Loy, rum, tune etc. 
&nonpas comme héritiers de leurs pa- nim huic filiç 
rens , quelle les leur conferve , quand non oSeric rc- 
niefine ils ne feroient point héritiers , "^"^•'';^»^P^: 
pour monltrer que ceit fon partage &: ta^i ctfamiu- 
ibnpreciput, 3r non pas celuydeThom- rua. jncap. 
me quiendifpofede la forte : Ce qui a S^^^'^^i^ y 
fait'dire à Corrafius que cette efpece de ur'^r/^^^^/ 
i>iens neltoit point lujette a rapport cin i^-ip.Kny^ 

^erh. DHds hAbens fîlias ^ n, ng, ' . • . 

<1 Confif, 11^.- ."..SI.. 

*« 'Piliàc:rclufa à ruccefHonc patris renunrîatîonr ant per fla- 

tiimm non excladitur àiurc quod acquiricur in pc»nam cranf- 

«untis ad Iccund^you* 2n L, Hac éditait , C9d, de fu^ 

- ' • ■' ■ ■■ . " •• F ij 




Digitized by Google 



eftre diminaez par aucune quârte Tr«i 
lucrum bcUianique Auflr quoy que par ]a>4ilî 

flttod filius p^foio^ ^ eiyil te fuitviwai 

lacit propicr 5 , . , ' 

cfanfitum ad wsdeax conjoints qmdemeuroit en vi^ 
fecunda vota ckûcéeut le pouvoir de cfac^ârQekijcqa'ii 

22[î««i!î'lon fier de tous les avantages que le pte<Jeo^ 
tasioiiem non • r • , ' j f * • « 

venit» cùm id awit SUCS taveur de Alanage 

'^^'^ L^*' tellement appliquée i faire que lefiirvè- 
^iTpr^»-^ qui fe lemarie £>k dépouillé ians 

foficfoiie.«>l^ tion de biens , qUi'elle la luy ôfte prenne- 

cette peine , elle le prive mefoe du droit 
4l de la fàctticé qui* kijr appartenoit im 
gratifier 'de ^« mil ceUiy de ârfiaâoi 
qu'il luy plaifoic de choifir ^ & l'ObHge de 
leur <ui faise la redicudon à tous en^g^ 

</tf n%n eft réputé incapable de le diftribuer dan» 
9f#/f • J& faihilte V bien lôin qu'ils le pmÂK&»> 
rendît malgré l%Kcivd<m doilaflbojp^ 
par vne renonciation qit'il pour roi cjcxi^ 

fer ^ Car/î cela lUy^^ettuit ^inis^ilî^iii^ 
ermt treâ-fecîtementla peîme* éebïx)^^ 
ce qui ne iè peut ;-^àrcè que les peines 
Jbgaiig^s ; à la différence' des airbiaittf 



- *^e fi Ton «jbûfteà tolis -ctsaftioyi 
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%eyne Tres-Chreftienne lors cnvon l'a 
fait renoncer , fans doute la faveur (è 
joindra à la luftice , & Je fufFrage de 
toute la terre a fes juftes prétentions.. 
-C'efloit vne Princeflè fous la puillancc 
jdn Roy d'Blpagne fon Pere & fon Tut 
-teur, fins aucune connoiHànce de les 
«droits , & promifè pour Efpoufe au Roy 
fpres - Chreftien • pourroit - on croire 
qu'elle euft en cet cftat toute la lumière 
& toute la liberté nccedàirepour defen- 
:drefès Interefts ? Le joug de Tauthorité 
JPaternelle, joint à celuy delà puiffancc 
-Royale, la jufte paflîon qu'elle avoit con- 
ceuè pour vne fi Illuilre Alliange ^ fon' 
âge, fa qualité, fon éducation , le de- 
&ut d'expérience , & l'ignorance pro- 
fonde de fos interefts luy laiflbient-ils 
allez de lumière 5 de force , de confiance, 
afc de refolution pour refillcr au Roy foa 
=-Pere , & à toute la Politique d'Efpa- 
gne , qui ne la confideroir plus com- 
me vne Infante du Royaume , mais» 
<ommc vne Reyne de France , de la- 
^(quelle on vouîoit changer les droits ? Il 
lùy ten oit les yeux fermez pour Tempef- 
cher de voir tant de Couronnes 8c de 
.Sceptres aufquels on vouloit qu'elle re- 
iHoncafVj & fa volonté captive fous les^ 
•mterefts de Caftille n'cuft pu proférer 
^ne feule parole de fos droits qu'elle* 
R^iït devant les yeux vn Roy ,, vn Pe-- 
8c vn Tut'^ur , -pour la faire l'en-- 





^li'îl'éh (bit , vne Mimiure 

tj:^itter de Jfès droits^ pouvoit -fille aJiç^ 

uer des fucccâîogie^ Koji»^ t-^M^ i^ov^ 
ireraînètez 'entières mais. i& pomrei^ 

elle auproâi: de fou Pere xpo^i^, jScJi^S^ 
Tuteur çqiit.cnfeiwihlcî . ,V 5* 

* , : \ \ pcf fibjtuies , qui. ibat au cieilpus de râg# 

• V dtfpofittcmny deleuxs pcçftmim ^ «afi^ 
^ cùm fatct jgm-j biens - -^ 

fc &: infir* k maode de la Narirre, j^a pas 



mum huiuf' la dani;iar la liberté ^itier^r és^ bm^ 

mulcis cap- doiinc encore toute h nmnmc dmt^ 
tionii»iK rup- 26n[ieiit : £llea ipenré.4|u^.^Qk pfsrik 
po(itum,iniiU ^ Jaiââc w Saommtmsi'^^^ 
SL?Tt'ofi- ^^"'^^^^^ travail & k fueor de^plti4 
fum. L. I " ^^^'^^ années à confeil auffi fra^^i 

* Idco hodic ^icf^ qU^ y ait des mineurs qui pajl 

iiJllm a5« ' 1^ hon-hein: de km nffilikicc DttMlw 
ratcm «00- ^ . n • • i_ • • « _ . 

Icfccntcs Cu- mfUtfitKnit , raiiifiaipaM te iwi ti py 

ratofum au- ordinaire de la .prudence , ncanrmoins: 
^tilio tcgun (2on[inic le priarilegc jde «Mtoorictt elè 

îcK..rad,ni! i l'âge- /• !«•••«» 

xiiflraciocfs perfonnes , Tinterdicfticw comprend 
coniinicrt de g^jijsmofic toute ÛMcte de Mineure , Qasà 

Tis bcnc rem i i i i • ~ 

foafii gcrcnci- p^^^-^^^^ reganle ia vente de leurs pro- 
hui. Dia. L. pfcis par ^des^ Contrats oroionrrtires ^ 

xeixoncer 
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de la Reyne Très- Chr.é'C. 7 

renoncer à des legs ou à des TuccelTions 
qui leur lont acquifcs > puis que ces dcr*» 
nicrcs aliénations cftant plus vnivcrfcl- 
les, & comprenant des droits indéfinis,' 
elles font auflî plus dangcreufcs que les 
autres , & par confequent plus réprou- 
vées dans le Droit*. Celacftant ainfi, «Fundumau* 
comment fe pourroit-il faire que Tin- tcm Icgacum 
fanteeût valablement aliéné tantd'Eftats rcpudiare pa- 
I & de Couronnes pendant fa Minorité ? P'^^^^ ..^"^ 

C. n. , r 1 1 Praîtoris au- 

C n eft pas qu on ne fçache que les 

! Enfans des Roys n'ayent fouvent des potcli , clTa > 
I lumières que les autres n'ont pas , & cnîm &: hanc 
t qu'eftans formez d'vn Sang plus noble , al^'cnationem, 

^ ^: r j- i L cum res lit ^ 

I- & nez pour ainli dire dans la haute re- „„^;ii; 

1^ 1 r ' 1 1 pupilli,nemo 

t gion du monde, ils ne loient au dcllus des dubitar. L.s. 
broiiillars & des vapeurs qui ofFufcjuent Dtg. de rth. 
la raifon des autrer. Mais après tout, ^omm qw fult 
quand il s'agit d'examiner vne qucftion ^^^'^^^ 
par les règles de la luftice , on ne trouve 
pas qu'il y ait dans le droit Civil, ny ^ 
dans celuyd'Efpag,ne, non plus que dans 
l'vfagc d'aucune Nation de la Terre, 

• quelque Loy particulière quidiftingue la 
minorité des Filles de» Roys, d'avec 
celles du reftc de leur fexe s Au contraire 
on lit dans l'Hiftoirc , C^vne Ducheflc 
de Bretagne ayant donne ce Duché pen- •. 
dant fon bas âge à Charles VIII. ' 
Roy de France , la donnation demeu- 
ra nulle à caufe de fa Minorité 5 & 
qu'elle en fit vne autre eftant devenue 
Majeure à Louys Xll, fon Efpoux , qui 
U iÇCUciUit ^ & xcunit ce Duché à la 

G 
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7^ • Traiue desJ^miU 

* Coaroooe: £t <ie vray> pliis ces teftes ùt^ 

crées font illuftrcs & leurs droits pre^ 
cieU3C>{>*i.u6 le public & les Loix fe dol- 
vjBOt ÎBterdïcr à les «l€£;o4i» & à lps 
conlcrvcr. 11 faut donc s'en tenir au 
Xij^oït cpuiuma , qui interdit abâ^Oi^UOC; 

auii^Mloeiirs la-di fpoficiQn, 4e kncs bÎMi» 

&d'aucant plus en cette occafion qu'il 
s*Agic de laoHiAicution d'v9e%DQi; i Cm 
ét Si iir dote V^f^^tt'U km: iÎG^ permis^ 4*âi» 
diJa ctrcurr- Hcncr pour ce iujct , qu'au contraire la 
venius fie aU I^py redouble fa Cearurc fie fa fcv^ci^ 
t€mcr ciiam pour renipc&ber ^ i fMtfceqii>lk«ôii£r 
™i^ti*""S. ^^^^ ^ ratfcdion du Mariage vc- 
q*?"uccw^ ^^^^ ^ prévaloir dtns Telprit d* vue jouoe 
leodumeft. &Ue»<lk âl(ïî£l4ff0ii£Mtkl^^ 

§ ç.W- tereftsà fon amour i & qu*^» Tuteur 
^^•lif iw. avai« U voyant en puiflapcadaiiencr,, 
^ f€mspsnem4&kDoit»,)iiy'£çB»£fN^^ 
A Qnartalue- eftre acheter foa (ufixage & la neceffi^b^ 
redicacis «u elle auroi^dejon çpnfentement pow 

mînem^fibl" wiwMttfiï^ JWariage- C'eftiftâw^ 
cum fratri- ^cntde ce foAd8.de S^cfiè Ar-de Pruï-^ 
bu5,muravic dence queft tiicc cette belle Occiâou 

& acccpît qui^mmiie ymCq»ïiiLQL'9 fUiksg^rm 
?i!ïdLqua! Mineure awic pris m Ooc vû cçnaiii 
ii empcione corps d'héritage au lieu de. la, quatrième 
intec fe &âa, partie de la fucceiTiond^ ûM^^lliiiiy 
limicfondam eftcit éche»ë^, Ccfteacorf de^cemcf- 
huaticûlt^^^ efprit que procèdent tant d*auties 
dit .nulÛus '^^el lentes DifpofitÎQaSt ^ dc^gmkK 
cffe tiiômeii* aux Xateurs de coaftttm: eo Doc k Imn 
«i , fi tefa fit. pupilles au delà d' vnc certaine portion de 
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^roit^an^ elles j trouvent làfttldin- ^L. €.&fim 

dre contravention L'Efpagnenccedc 

fOmt cil Mcj à k Pradfclice iii<Dfôit;^'^*'**** 

Ci^il ) puis que bien loin dé ^rmti^trd 

au Tuteur de convertir les biens desMi<> 

ncw$ en deniers poaf lofM:i^û£|irc vne^ 

JDo^>qt^*iMi«oâfrafoeellcafaletti^^ ^ 

cxprefl'e , qui leur défend trcs-cft roi-* 

«fiieiic de coBftitM^la Do€ iur ks 

mMlÊkê y quttd ks pupjltfetagiMtd«$ 

Meubles luffifamment ^ ; Enfin la Dot ^ £. 14. tiii 
.^doit eftre< vne chofe fi pare de dol & de x* /4/ 
4tôMvV^)ue^e Droit rclciro mefine juf- «•*-*»^^ 
^«cs aux filles Majeures qui y fouffrent 
eoijears? biens, (bit qu'elles ayen& con^ 
îbnty par l'îofitnkè de letsr Sot été . ^\ 

qu'elles y ayent eftè induites par l*âr- 
tificedesaocres ^« Tant il cft vrayque t 
^b0Miefey doîr* régner daii« m4Soti<* Dig. ê^Um^ . 

traâsqui Icrvent de Loix à la fortune ' * • ; 
^es familles, au^ bien que de titre à la .; / / ^ 
-MiâMce^et^hoiiMar Cependall1^1arei 

nonciation que Ton a tiré dclaReyne, 
^e^t fans comparaifon plus in^uAe que 
t&oB €UtMm pks que le Droit cmdani* 
^ne» cardans refpece de cesLoix ny la 

pupille* ny la majeure ne foufiFroic poinc 
4*a«te {Hrefiidîte que ^luy de Breftre 

conftituée vne Dot ,qui excedoit la ju** 

fte melure de leur bien, mais du refte 
;ielie M UitÊoit fas é'tù profiter » pui^ 

qoc c*cftoit pour fouftenit les charges du 

Mariage où elle alloic entrer > & qac 
4(ctccGk>t leur pottK4t levedit^vn^ joui: 

Ci] 
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par la more de leurs maris, au lieu que 
, ^ l^àbahdbttiiémenc leqiiel-oii a ÙApàAm^ 
• ' à' la Reyae cft vne pure fpaliatioii'ite 
tout ce qui iuy apparcenoic , qui ac luy 
' ^emcifrc nf comme biétitddtàl « njr^MinM 
liic bien particulier î Débite , q^'il 
xii^y, eut jamais d'exemple d* vne rcnon-' 
ci^ioD fi ipiufte ; fttr totir > â l'on toif6^ 
dere qat ctttt renbheli(i0fi H cAè^ftlpa^^ 
léc par vn Tuteur à fon profit ^ fcpour 
ràvàn tage de fes autres £nfM§^ é'rm (ûm 
. iond lift 'î citr qui ne fçaît pds cfU^il y 
a vnc obligacion plus eftroitc d'cxadi- 
^ cudc & de bonne foy en la pecronne du 

Tùtciir qui rciigagc K fiiiile tdôfodrs 
ràvantâge de fa Mineure, & à luv re^. 
mettre tous Tes biens faas att€cmeiiittii£ 
é Tàtoèttftac nutîon*? " ^- * ' -"^ -^'i 

doitiitti loco Ce feroit en vain que les loix auroient 
babetur, cùm invente tant dc iagcs précautions , pou); 

mSftTacVnÔ TtttCutt dâOS IWraoïTàlf * 

cùm pupîl- s'il leur eftoit permis de dépoiiillcr leurs 
lam fpoliat. mincurs, & de s'emparer de Jeurs bicoi 
^^7.Dii.fn parde femblabiéf rtmmd^Moiwr^ 
'^^^'^ me il n'cft rien déplus neccflaîre dâ»s la 

Société Civile , que les offices! drla^ï*» 

'\ . quoylesLoix défirent pins de purccé^^ùc 
V * • * ^ans ce Miniftere : elles déclarent nette- " 
» * ïnentqùclèpbuyott 

pour confêtvet & âdiriinïfïrfct 
à Drif, L. 7. pupilles, & non point pour le vci^di^fin 

gc pbiiï tes dét^ôuHtoîi*. EUcir ao 

^^^«''•t ^crmcttcût^àux: MiacUrl dt 
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4cw» l^ntllatsà^ quelque prctexte , hy 

pouf quelque caufe que ce foit de leur aL.to.§.ti 

«ioMwftiftWRn . qualités en avoit^xcccu j>^ji.d*M. 

ficatifs de leurs biens à, - i. Tti>-A 

' Elles ckfejidkftt au Xutçujr.d' acheter lè" 

pédant û Tutelle a quelque "prix, oafcMjs • I..to*.ffr. 
^uclqaefiQqiiitiQO qu(î.çc puiflc cftre K 
'^îtâ^aipcfccw luftiPiçft çoad»rope d' y- , , » . j ^ * 
ne noHité abfoluS tous les Contrats de f sivc in mi- 
faaiilies où les Pcrcs ont ftipulé quelque nori itatc, fi- 

ck«((«a»|lattB Mu»», m Ji«»« ^^'i* P»^'- 'î"'"*' 

^ , . 7 . VIS quarcuni* 

JUdieeS -r - - ^ ; , ' r • decimum x- 

vtii A y a pomt de Nation qui ne s en loi; ^tij annum 
toq««!lq«l<?j[,pîttticulicrç, laJFiance pupiUi vi- 
à<v»e Ordonnance expreflc qui déclare deanturtm- 
nuls tousles Contradls , & toutes les dif- J^^^ 
iwfimt £ojD(>ies Mincuirs au pi«>nc v«tipfos vcl 
de- teurï.Tuceiirs on. Adminiftratears S eoram îm in 
L'ECpagne en a inféré dans la Compila- Tua poreflate 

tifl»dp;fcs SWHMCJA^ Articie«.ties:f9r^ îîfif""!,"/j!*' 
«l«a$>VBwJy^na .vnc ancienne du temps fcri- 
des VvifigoU^. La FUndrc en parcicu- pturam fcca- 
■^teu^jobfcrvç rcligieuii?iiient vnc Ordoû- ricatis auc 

mm^ifm^%\M^ 

xclics par l>Empeicur Charles.Qaint : ^S^v^x% 
BawWOfe-tpvtiss^Pcufks conviennent \^ niwriV; 
m oQOsellM^rfMritcicive & il fa^j^roit des • vd tuU 
VolunWJl emiçrs pour r^ffcmblcr tbutcf îj^'^^'^'' ' 

cifTçrcpcriamur , omnia invalida dc exlnanita pcninis coputcfi- 
lur,& pupille de cun^s rébus reddita rationc ab co qucm luriu» 
(jit fccuxHaiûfajptui^iinjprocuraacciperc. L/^. 4./<r* 5* ^• 
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iAix% fcut-on obmettrc dans ce nombre 
infîny cette fage & prudente difpofîtionv 
]^ar Uqnelle la Mînoricé du pupille ne 
ccflc jamats à Tégard du Tciteur,c]u'il ntf 
luy ait rendu compte ^ & rcftitué cous fcs 
papiers } Cemintmeât ofi^ ne pottf4»k 
toicox fiiàrqùer riB<fignatk>n quemeri^ 
la négligence oU la prévarication d'vn 
Tutcur^qa' tli prolongeafic en haioe de À 
tèiicuthftce ime Minomè «ti 
de fon terme ordinaire , ny mieux le rc* 
J»cîmer qoe de rempeféher de pouvoir 
Jàftiais obeemr &s déebargts , qu'il n'M 
, ' premièrement fatisfait à fon devoir: Ain- 
/ fi la Minôrityfe de la HeyùeTtes-Clife* 
fl^n<;ac iâtfuatlhè^T^mnr en la pe# 

* ' ■ fonnc du Roy Catholique, font deux nui- 
liteï iavinciblcs dàns le Contrââ : Mais 

«y Tutelle , la renonciation n'en fcroit 
pàs plus valable parce que la Reyne n a« 
ttûttiieitfiefÀftmftioiidtf 6»d^^ * 
1 . . .. Pour faire quelque chofe de folidc & 
' < de légitime > il auroic failu pvemierc^ 

^ lifâit ky ptethitet im to!tti]p^ 

?îO^^^^?ÏÏ[* tnoint vn eftat 3c vn mémoire de fes 
jklibçaw ' ^^^^^ ^ falloir qu*£lle en examinaft 
cen6iîo«4tif* Utee^ie 8t ladépeiiee pMii: M'.imkm^ 

punâis tafia* noiftre la force & la qualité (il falloit 
"^"^"^'^'i*- ènfin là reflaifir de tous fe« titres Cac 
T^t. £âiice«pt«eescomtMii€^f^ 

X. i>i- noiftre , & fans connoiflfance , comment 
itflMTrf9Êf' peut £lleagir? Le confentementnepeut 
' cftce Suà iiitdligeoaii 1^4'obligatiM 
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de la Reyne Tres-Chr. é^c. 7 ^ 

iàns le confencemcnc î la connoiflance 
doit accompagner touteslcsadlions mo- 
rales & civiles, elle doit mefmc précé- 
der , parce que c*eft elle qui porte la lu- 
mière , fans laquelle la volonté n*cft 
.qu'vne aveugle, dont lesmouvemens ne 
peuvent eftre ny rtglez ny légitimes*, 
«nAuflî n'y a-t'il rien de plus commun en 
^roit que la nullité qui procède du de- \. 
faut de connoiflance. Si Ton tranfige 
fur TclFetd'vn Teftament avant que de 
l'avoir vcu, la Loy dit. Que c'cft de 
niefme que fi Ton ne tranfîgeoit pas, 
parce que Tignorance cft vne cau(e de 
furprife, & non pas le fondement d* vne \i,T>ig. 
convention légitime Le lurifconfulte Ttafifaei-. 
. vGajus scft expliqué encore plus claire- ^Dchiscon- 
.rinent de cette Dodrinc, quand il a dit ^''ovcrfiis- 
qu'vnc connoiflance fuperncielle ne fuf- cijran- 
fiioit pas pour tranligerjmais qu il eftoit iranfigi , ne- 
neceiiaire d'en avoir vne parfaite de Ja que cxquiri 
matière & des difficultez que Ton traitte. ^^^r'^^s aliter 
•> Et en la Loy précédente le Grand Pa- P°;^^»^"^'n 

, / ^ r . inlpedtii co- 

pinicn appelle ces rccompenles qui fe gnitifquc ver. 
donnent pour des chofes dont on ne fait bis rcftamcn- 
pas connoiftre la valeur , des libeialitez ^ ^^x^ 
.faptieufcs, lefquelles ne peuvent jamais Tranfact. 
cxclurre la perfonnc qui les reçoit de Liberalîra- 
rentrer dans Tes droits ^ : Tcn^piu cette ^^^^f"**^^.^*^" 
belle Decifion d>n Empereur , qui por- tcrpicrari'^^^ 
te, Qu'.vne renonciation faite à quelque prudcntium 
hérédité fans vne parfaite connoiflance tVcgic 
ne dcflaifit pas l'héritier légitime , & ^- ^^^^S^fl-' 

qu'on ne luy en doit point ofter U jouïf- '^f^'*f^[U 

—, .... 
G iiij 
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80 Traittè des Broîts 

-a Nam fuo faiicc ^. Ce qui doit avoir lieu principa-^ 
qiioquc jarc j^jnent à l'ceard des filles Mineures,dout 

corum perle- r - 1 /r' 1 1 • 

cutionem ha- ^Ç^^^ connoillance & les lumie- 

bcc. res font d'ordinaire fi foiblcs dans la coa» 

-L. 4- Cot/. de duite de leurs intercfts , que icsEmpe- 
hxred.vcla^. j-gm-j Q^t dit, parlant de ce fcxe, QiTil 
"^^^ ' ne faut que l'abandonner à fon propre 

é Le^.penult. confeil pour le tromper ^. D'où vn grand 
Cêd.dt Sgon- Pcrfonnage des derniers fieclcs a conclu, 
^'^'^ Qu'on ne luy doit jamais permettre 

dans fon bas âge d'alieuer le moindre de 
fes Effets y parce qu'alors fcs lumières 
naturelles font diflipces par desdiftra- 
ûions perpétuelles /qui ne luy permet- 
tent pas de connoiftrc ce que les yeux 
voyent, de comprendre cequefes orcil-^ 
les entendent , ny d'allifter atout ce qui 
# No«. t. de fc fait en fa prefence ^ : Et quoy que nô- 
non etig, fec. Princelfe n!cxcelle pas moins par les 
, ^. qualitez de lame, que par les avanta- 
iiif.fn^l. ges de la nailiance au delius de toutes 

celles de fon fcxe , neantmoins on con- 
viendra facilement, qu'il eft impoflible 
fclon la nature , qu'elle ait entendu en 
fon Efprir,agité en fon lugement, rcfolu 
en fa Volonté , ce que c*eftoit que fuc- 
céder ou renoncer en la manière qu'on 
luy a fait faire, ny qu'elle ait compris 
Teftendup de tous fes droits fclon ladi- 
vcrfité acsLoix,des Provinces, & des 
Couftumes qui les règlent» 

C'eft pouiquoy le Confcil d'Efpagnc 
n'^ pas doute d'ajouter par vne claufc 
qui ne peut domiçr que dcrcconnciucat 
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& de l'indignation , que l'Infante re- * / 

nonçoit à tous les droits, foit qu'elle en . ' ] \^. 
fuft informée , ou qu'elle ne le fuft pasi ^ 
comme fi vn défaut au (fi cffentiel que • 
ccluy de connoiflance fe pouvoit (liplccr \ 
par vn trait de plume, cftant la mcfmc . 
chofeque s'il difoit, que cette Princcflc 
auroit renonce valablement, foit qu'elle ^ " 

cuft renonce ou non 5 que Ton aftion fe- 
roit légitime , foit qu'elle le fuft , ou ne 
iefuft pas V puis qu'il cft infaillible que. 
celuy qui agit aveuglement & fans con- 
noiflance rai fonnable, eft réputé ne fai- 
re rien du tout , & ne diffère aucune- 
ment de celuy qui n'agit pas : En cfFcr/ 
dcmefmc que nul ne peut renoncer en' 
jugement à fes defenfes naturelles , fi 
l'on en croit vn célèbre Dodlcurd'Efpa- * * 

gnc ^ y Ainfi dans vn Contradl on ne 4 Az,evedê - 
peut renoncer à fes conditions eflentiei- têm,i. itù. 4; 
les & naturelles qui font la Iuftice,la ''^^ ^7- i»'- 
bonne foy, la liberté, la connoiflance, 
& le confentemcnt > vcu que n'ayant 
l'cft re, & ne pofledant la nature de Con- 
traint que par Taflemblagede ces quali- 
tcz , il s*aneantit par leur défaut j & fi 
on prétend le rendre valable & TafFcr- 
mir en les excluant ou en y renonçant, 
on prétend fans doute de l'établir en le 
dérruifanti on veut qu'il foit, quoy qu'il 
ne foit pasion le prcluppofe cffcdif quoy 
que chimeric, Icgicimequoy qu'injuftc, 
fincerc quoy que frauduleux , libre quoy 
qac forcé i & enfin palTc avec connoif- 
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Si Traitfè des Bfoits 

fkntt 6c jugement > quoy qoie £itf4adi 
.rîOTorance & dans l'erreur. 

Il oc reftoic pour cooiblcr cét avwr 
glênlcnt q%e d'à joâcei^tie l' Infâme <ffc« 
nonce, foit qu'elle le veuille ou ne le 
Yeuiile pas , c'cft ce qu'on a fait en mi 
termes iSf^iy^ffu^ qH^tB^nê^faffeiàrtmmi^. 
eUtion ratificutim en vertu du frefent 

font tentés cenfez dés k fréjent comme 
four lors , four bien <^ dêuimMt^fMU$ 
fajfe:( <S» ôâroyet* 

Ces trois lignes du ContraftdeMaria- 
ge en font plus comprendq: $ <]a' vo yo<^ 
tafued'ettgem^im n'en poimi^ esufin. 
qucr : Car il eft impoiCble de concevoit- 
rteadepios étrange que cette manierez 
d'agir , poar dépd[îfller^rae)e»e Piîin 
ccnc de (on Patrimoine > de lies Source 
jrainetex j & de toutes fes e^r^nces: 
Mâis qiiând cette clan&a^aareut pas^^ftè 
écrite , on ne klîfie point de la voir im-* 
primée dans le cœur de Tlniantc 
de la lire dans le foads de j^a^ aât0ii# 
Car on ne«ermra )â#Hiisque fi Elle eu A 
connu fcs droits, que fi Eliecuft pu.ottr 
0tt*ËUe euftofé les e3cpiti)iici: y £|le 4k 
fuft UHTé dépofitlter^ iiifufteamit, 
WËlle euftconfcnty à vnc renoncianioQ 
jt Rmefte à <a-£ftmMlev fi&à (k^ Ë£t«:s l 
Bnft-Betle vokmeaketociît reiioncÀrà 
tant de Souveraineté:;^ qui luy eftoteiif 

éfiimës^ h ^c .&^¥lle'.f^^»^ijb^ 
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inc(rne de la Couronne & duThiônc 
d'Efpagne ? & cuft-EUc confenty qu'à 
(on cxclufion des Eftrangcis pûll'ent 
porter le Sceptre de fcs Ayculs , lors 
c]u Elle ou fes Enfans y feroicnt appeliez 
dans leur rang par les Loix de rEllacî 
En vn mot, cuft-ElJe permis quonla 
dégradaft des droits de fa Naiffance en 
fraude d*vn Mariage qui les luy devoir 
rendre plus chcis, & qui mericoit que 
non feulement TEfpagne les luy conlcr- 
Taft, mais mefme qu'elle les augmcntaft 
s'il euft cfté pofTible de le faire ? Le dé- 
fit de régner qui cft le t rme de toutes 
les benedi<Stions du Ciel fur la terre , 
eftoit-il éteint dans cette perfonne tou- 
te Royale ? Combien cft-il plus rai- 
fonnable de croire que fon aftion eft vn 
pur facrificed'obeïHance & qui ne void 
dans fa (bûmiflion vn mélange de crain- 
te qui n'cftque trop fuffifant pour ren- 
dre fon confentement involontaire ? Les 
fentimcns de refpe£l & de vencration 
dont Elle fut pvevenuii, luy infpircrcnc 
^ncvive apprehenfion de violer les au- 
guftes noms de Pcre & de Roy tout en* 
lcmble,&dansce mouvement de frayeur 
^ui fc cache fi fubtilcment dans les plus 
fccrcts replis du coeur , qui fe confond (i 
facilement avec celuy d'vn profond ref- 
pcâj &*qui par vn myftere de nature cft 
- Ibuvenc d'autant plus puifl'ant qu'il eft 
imperceptible , le refpedl luy déroba le 
difccrncm^nt de fes véritables inclina- 
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tions v£^H^ €ïur iKiâioir ee cpi'elucAr 

Ellene vouloit pas,& prit pour vn choiic 
Tplonuire va moayeQxeticvqatUay ve^ 
iu»k (fi'ir ptiûCfpc «fiftfâogen iiocfim 
point d*autre preuve de cet vcritez qiic 
ronotmicé <ie U léâon qO^cUe fmi&e 
ihiit etcce écmogexetioMiawnii dWaite 
IWHtt dit fort jiKliciraremeiit • i|tie pour 
^Dnbiftre A dans le Traitcé^ tait^tit 
, m PcM & Ta Eitte,; Hmprtfiwtéeéi 
4 Nktus re^ puifTance Pàtetc^è a opeié^lar libei^ 
vercnciar vel té de la Fille, OD ne doit confulterqœ 
obfequi j pa- [c Q oiBiaraâ mefme t pa r ceqse iLcila f: 

termrcfdn. IbofFre^ii préjiidke.coe&<for^» ftfccfr 
dit renttntia- . r .tt i ^ j % » ti » 

ttoiiemetuitt**^™^!^^^^ de côflclarc qu ou elle a a 

juramento * fÊà «éixiat^lft' ^aooiflanoe^iieiQieâair^ 
valUia.qtum. oa ^'^le '•â-ftfïiaiiiiè éa^KmémèâmÊtfh 
dobefio ^ ^uieftoitàdcfirer; & que ny en 1- Vn 



mafor, fi ve petit tcNlfi^liit^/MasviwL^ 

minor fie fi- gne paffent encore plus avant vcareIkSi 
lîa.quiado ont toujours tenu ïamhamàifêMi» 

ditioncadhi- Contrats, & plùtoffc-que d'expolèr vn 
bicus, ôcop- Enfant à i^coviûr 'quelque.|tt0)sidi£.o «d^ 

uva^dx^ dcfFcndu par vn regknienegcneral> 
patcis: alio- le Pere ScU Fille fù£kmÂima 
oui non verU eoikiaÈbiè'i q^' cite fa&mmùé^^ 
wo*k aùthoriféc de fon Maiy^neiaiflant poîot 

Sîa^veuîSÎ Loy entr'cux que celle dc iJAn 

confcnfiflct* «Wr* d^U^Ittftîcdft'riki'Sang. ^^"^ 
Jncéfp. £lHét' quipa^e j dit Cette Loy q»vn Pere^it 
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fiùi^'wU» fut nimfu0 w k ménuiir , 
qHoy qu elle ait V^ge de vingt-cinq ans , 
que le psStt mdimemrMêll « MaU fi elle 
eifmt défs mmih^ é^que fm^Mary VtAik 
êtmhofiséej que le p^iBe tienne en ce cas là\ ^ t:t.tinui 

tilitet^fonc derormais inaciles contre des 



par impreflîon faut agir fur la va-» 
loQcé «i^yne jeune Fripceflci mais c'cf): 
par fQftke)'& par raiibo qu il faocpcif^ 
iâadcr tous les efprics de l'Europe. 
«^ Si l'on examine noil te Renonciation 
|iai'ièl>cok Civil. ^ conftai&sac^c ka 
mioticiaiioiis a y ibnc point rcceu^s ^ 
fllion les y rejette comme des iujaAicca 
ft^dt^LomrageS'^aiaà^a Nature. 
^ Si 0S l*-e3?amiité parle i>rott Canon^ 
la Decrctalcde Bonifacc V 1 1 1. ne les 
mcloMâCc que «pour les fuccefTions fucu«* 
CCS sdatt» ie cas ^*'tm Dot coufticuée par 

le Pcrc fur Ces biens , & lors qu'il n'y a 
pointde.gcaiide itfion, di^ force , nj 
M V tintqac' ia-^cbdib ôe porte point 3q 
préjudicea vn tiers , comme il arrive-^» 
loit^QS l'aJè^naciondes Souverainetçz*. 

^.^Mit4'^€itaititae par tojp^roitdlfiilpah 
gnc i| n'y a .point de Loy -^ particulières 
quiapprouvolos fienoncia^ionsî a^CPii?^ 
Mii4ceIiei|Ai oâett d;c(ftf<;<9iée.ks:ec|iiR 
&imne£&rmeUemcût , & le «Droit com«t; 
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S6 Traittéda Droits, 

il s y faucarxdler lorsqu'il n'y A potttt 

dans l'Eftac d'Ordonnance contraire. 

Si on Tcxaminc par la cjoalitc des pcc- 
ronnes> Le Roy Cai;bpijq9e <âaii; T 
tcur, ou du moins Icgîtimc Adoiiniftj'a- 
t€ur de XlInfaQ^eiil e^taic^cmaciè en Se- 
condes Kc^ces ayjMC MsoSàmdsum 
dernier Mariage , &L la Rfeync Trcfi- 
Chrefticiine eûoitvtouc enfcmble rne 

re qui crâittoicavec ^QiLSere^ ftn-'Sii» 
tcur j&fonlLoy. 

Enfin» il GJàï^^^MA»^t1f($^]Mial^^ 
d* équité & de faveur , qu*cft-tl wxmiM» 
de de plus jude, déplus fpecieux , & de 
frlusCairorahleqae le droit de la Reynel 
Fais qu'vneFille qui demande Ibnr Ptt» 
•iqoine^t félon la Nature \ vne pupille 
4)tti demanda foabks^à (îiirTuceur agk 
ÇgXoxi les Loix ^ &>Tne jptincdi'ç qui iMtt 
rentrer dans des Souverainetez que ÙL 
Naii&nce iuy danae > agît< fekft. la 
ordres du Ciel. Nepent-oafmdiseia» 
exagération qu il n'y eut jamais exeni^ 
I^d'vneiceaaivîiaQon fi eft range ^foiis 
qu'il ne s'y rensonsiroie cien de Bore^ 
la fupréme authorité, ny d'Enfantqne 
laprofoodc obeï^Mce ? Ui^t^ y a 
€mck ramonr » Tambiciony a diéuttà 
ia Iuftice,rauthoritéy a fupprimc la li- 
berté, le Dol y 4 cache le droit 5 Elle 
kAcSt la Natttie ^ lnlaftici: tetla&eli-« 
gion» & l'on peut dire mcfmcavcc beau* 
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âelaReyneTres-Qhr.é'C. 8 / 

du fco Roy Catkoiiquci Car doifoiî dou* 
ter qu'il ne Teuft cxecatcc fî elle cuft cfté 
Itlcm Tes vœux>cju*il y euft reconnuqucl« 
que loftice \ La siecuocritèdc lafimme 
pour la pcrfonne d*vn fi puiffant Roy, la 
i^lité du payemencen trois termes ^ la 
quatti6^4iirJa dicbtequiicft vne Dot ^ vnc 
Légitime, & vne rcftitution toutcnfcm- 
ble ne laifl'ent aucun lctupule>que s'U 
l'<eâ!S#iNteiI 1 ac Tea^^ pu ^es^fâcilemcDC 
cfFeAuer ; Mais comme II n*avoic vray- 
icn^blabieixienc accorciè céc aâe qu'à 
^aœbkiflà^ufte & déréglée* de fes Mi- 
* mftres>(bn cœur de Pere protcfta contre 
ià main de Roy qui le fignoit \ & ne 
pcmivaii^pltts folenneUesneat le coxidam* 
«er oo*^n w rexecetatit pomt ^ non feu- 
lement 11 n'a pas payé la fomme, mais 
iiji'a jamais demandé la ratificatipn 
conjointe du Roy Tres»C4ifeftieB U, dé 
la Reyne (on Erpoule , quoy que cela aie 
«ftéiâipiiic.far k Comraâ \ 11 n*a 
point, etti^iré fienne^ fedeii qu'il fuft 
obligé de le faire dans 30. jours ^ en vn 
jniNt^ 11 a afiisâédc Êûrç connoiftre 
par fim ifiltnee k Nature ton- 
daxnnoit en luy ce que la Politique 
avoir cîréd^iuy , qu'il defaYoiioit<om« 
sne Peie W qu'il avoîf fatc comme 
Souverain i £c que s'il avoit facrifié 
«eftc.llluftrelnfante comme ik Sujet- 
te > Il la-Vooh>ic délivrer comme fa FiU 
le^ Ce Prince a cii regret d' vne condl- 

ÛDfilî iiijuftc» & d'avoir par ?n baifcr 



de Paix jette Ic$ -fcmcncc$ 4* vuç guerre 
inccAinedans fes £ftacs« X^aNatuie <}ui 
avoit tfiHiS^oupie s'cft xeroillif^i, ijupy 
qu*îicn(bic. Il a cherché remède à^if 
fi gmd mal , & n'ca ayaiit point croi|- 
vc d'autre ^w cduy 4c,oç,4w^ 
ce qit*ilavt>it ptoilHS j poiir.4légagcr J» ' 
Rc'yne <le ceirir ce .^u'il luy avoir fait 
jurer , il a mieux aymé*^ ia j^role. la 
uoovaft dcfeâQciilê4|ae4a ro3^(MiEL' 
jnftc, & aefté bien ai(e de lailler 
Minii^res ambitieux cette nuée chimcr. 
ii4|ue ce vain fantôme pour conten- 
ter Texcés de leor eonvoitiie à ia dc- * 
charge de fa confcience & de Ton devoir. 

Rcfte-t'il donc encore iijuelquc cholç 
À quoy le CoofeH il'£ fpagne Te puiKc^ 
fe veiiillcarrcftcr ? * ' 

Il ne peut pas dire que le Rov th{^ 
liqoe ait4oté la Rc^nc & £tiie> fvis 
qu'on fait voir qu il ne luy a licn dooiié^ 
6c qu'au contraire> on l^^y xeti^atfi) 
jnarians tous té$ . iioks Matex»! i^^yfe > 
ceux qui tuy eftoiem ccheuSjparïaJPô^ 
lie Don Baltazar fon Frère, ♦ ' 

line dira pas auiSl^pe ^^^j^f 
nancîation exécutée te €onfompaéc>4.(ak 
on luy répond que les cinq cents mil cf- 
cus d'or proniis u^nt pas me(mc ctupçre 
tàé pa y ea ^ilt qiK^L'atUaia la^oc^i;:^ 
qui en aefté faite n'eft point vné Jibc- 
,.ralitc » mai» la^jefticmron d^^o^ ja^ 
•le àçs «teoÀei» Dmasuç^ des copjeciikr 





tjc Eliiabcch Mctc de riiifanie^ - 
>^Aiitfi la feQleqtteftiott<i«trriefte^ 
juger s il cft plus licite de dépouiller le$ 
Souverains que les aucics ; & il le Ciel 

èoïts'fcs pritileges, peut fouffrirqa^ôfi 
les abandonne plu tôft que le commua 
dés hommes aux înjafticM & aux de^ 

î$ fi la première partie de cettq 
ild&eil capable de donner de i'iadi* 
il fbfitte le procedéd'£ fpagne , il 
ne fe peut que la féconde n'en lailic cn- 
^re davantage. Car enfia qu'vne Mi- 
neure âîteftédépoitilléedëcofis &abko9 
parfonTutcurj • * * - 
'Que 1*1 Fille vnique d'vn Puiflant Roy 
il&^aic pas cftè.dacée de ^e ce fi>it 
jparfonPei?ê>;'^^ ■ 
'r'QujnPere remarié lujr aitofté tous 
fes droits Maternels pour en comU^s 
ïnfew^Jtf SeeondXîô î 
*Qu^il Tait cxclufe pour jamais & & 
pottcrité>du Thronede (es Anceftrcs; 
: QuMl ait prcftré des Elbàngers è foa 
propre Sang dans la faccefiloa de U| 
Couronne î t ;: ••: 

VfHQu^il l*â(îtêxfaeraiéraoseanlê; 
^X^u'il Tait fait renoncer fans connotf* 
vnce , (ans liberté > & fans Dot , cottS>ces 
ekcés (bât ghiads : Mais après tout y ils 
Ws 1^6' piirtiê ^fef ttioyeAs de lia 

Rey lté contre cette étrange rcnoncia- 
noQ; : i^il lay rcft^^mre voit que 




jp6 Traittedes DrotB 

dan^fesprccexccs elle concieuc vneilltt«t 
jfiofl'tbùte ViiibICf dans fa forme Vûe ilu& 
Ik'é manifcftc , dans la qualité des bicnj 
qui ea iohçla matière y yne impoflibilin 
fë môtaté \ & ef&fin'd^châfes daufcs'fôa^ 
dimentaks vn dércglcinènt , pour ncpai 
dire vue inhumanité fans exemple.'* 
' X* Esp AGN a fondé la renonciation^ & 
Texclufion de Mnfante iar cpatce 
fe!xtedifFcrcn$. . 
- premier^ cft le bien dc JaPâixgc* 
Aeràltf , dont elle itii que cectetenbncia^ 
tien fait partie. - " ' " 

Le fécond , TÉgalité qui fc doit rencon« 
tter dans tét Augnfte Mariagel' 

Le troifiéme > l'avantage commun dq 
deux Royaumes, ' - . » . 

• £t k 4)Qarriénie , pour empefclicr là 
ion'Aion des deux Eftats , cln Ibnt tro|f 
gtânds potii cftrc goa?etnez par yn feul 
Monarque* ^ - ? - 

Ces prétextes fim i là verké^fert 
tîeux , mais ils n'ont qu*vn peu d'appa- 
rence {ans aucune fblidité i Car il n'y eq 
iraucumqui dâh» fi»âri)ypltatiàn:^^ 
▼oir vn (ens tout contraire à ce cju*il por- 
te dans fes paroles. ' ' *t 
^ Nul né petit «fomierqe^ia ne foh 
^ fi girand Ineh ^ que tout ce 'qui hiy a 
lervy de fondement ne doive eftre regar- 
dé comme Tue chofe fàinte fie ycncrablc: 
Maté' pimrrdte-on bien cteitt qu Vn oii^ 
Trage fi précieux ait efté l'effet d'vnc in-* 

joiUceaufn grande ^i]e^Uc>4c cette; 
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^^^Aela^eyneTres-Chr.é'C. 

: En vérité Ton ne pouvoit donner va 

É^foible prçcçcte à cette cxclufion^ gp^c 
uy de dire que c'cftoic pour entretenir 
la Paix des deux Nations , puis qu'au 
contraire cesiprccsL^c claufesqui cendei^ 
à tompre.l!or.d^c namrel & légitime dans 
la fucccïlidn des Couronnes , font des fu- 

^11 né tadt fas èftré fort inft niiti^ns leé 
Hiftoires, pour fçavoir qu'il n*y a ja-^ 
^ais eii de guerres plui$.^i^eftc$ que celir» 
lesqui^re ibntmxàtécs pour fouftenirles 
droits de la Nature contre des parlions 
4&ceue.qi^^4 * enfiu ceiuy qui s'en-* 
hmd appeller au Xlir^nc par la voix dv^ 
Sang , & celle des Loix de la Patrie ^ n'é- 
coute pas.. volontiers le diicouxs d'vno 
ifljuftf rcnonciatjoacontrairc aux vœu 
4cla Nature V & derBftat, & ne yoii-* 
Jant pas céder vn rang £l légitime , c*cj& 
4Ee^iatQi3i>c«usa]^uiii6 Ic^ni des g^er« 
^fics Eftraageres & Civiles dans lesea«« 
trailles des Roy années , au lieu que la 
i^oâtu:onue çftaoM^fcrèeielpn l'ordre 
ti^^iaci^ei&ok'itawfeU^^ coûtes cHofes âç^ 
meurent en paix s Cét ordre eftant la 
fomiie des boicdiâious du Ciel fur les 
Eftats^ & ic4maMrecdlcdetont6lbs>» 
te de mal éditions ^ puis que Dieu ayant 
V4ic.fois prononcé que les^Roys régnent 
par Iwf 9 ou oe pciiVACii^mieprendre co^ 
tre l'cwdtre ^oe&Pf ovideacca éni>ly dafit 
ia. dù&iib}]lûm: dss £mHres fans vi^lfl 



fi : TMi^é des Bmi^k. ^ ^ \ ^ 

dcrvnivers. > î 

Qjjgv ^ttll ^ foie 3 la lufticfr iji 
Paixcftant fclm d'Oracle la ^aâûilo 
Sainte deux fœurs qm s'cidwraffcnt fena 
«Jttftitta Se cefTc^ f vn aveiig^jeiliwt mxc^ 
jiax ofinilataB ^ c^ire que i'^i;îtti^iA:> puUfo i«&:€uig|» 
^* Mcrc ou Filledc la Paix. /: .of .-^5 »L 

En effet , il cft fi riay dans cette^occarti 
fioaif 4[ie la. Paix le Maria^o^ wbl^ 
tient la rcnonciatioti finitit^jbpiM^B^^ 
inent différentes 5 que le pouvoir donné î 

aux PIeflfipof0lMMii:^.F^ traicteiiia ia{ 
. Paix ne parle aiiciiiUB9ftWr4ttMttK^^ 

de la renonciation , & que mcfinccelujr : 
qui a eft^ e^cpedié pi^uc. k li^m^g^ tt% 
d>ne dacfic w^ïgnk^^ 
ccluy-cy eftant du vingt- vn 
l!autrc,du djUûémc May précèdent ; Gç^^ 
qulsnMqw qoiç H Maiidgc n'a eftà^a'iki- 
cident à la Paix>de laqucUcao lopeac^)i]$e 
ftement nomnier le premier & le pius^, 
fipble ei&c mats noa|!ail»iM^Ç »^ pai&^ 
qu'il. , iiippofoic ;4e ^«Hiia ^ei»flkfe A»tÉa^ 
Paix , & vne réconciliation precedenic^^^ 

liage Qm 4Û» aâes ftpaiiBa:q«i oMctOi^ 

' cun leur forme différente ^ encore iqu'ils ' 
bÀiM %pez le^ns^line jour j ks ratifica** : 
fimiscii QH&efU p^teilkp^ft^ciilEaf atesy ^ 
& le Serment do? deax Roysfiiitte&ci 
luin 1^60. en prefencc 1 vn de l'autre, ne 
fuUi, qa<^,^ Traittéilci,f ai&j^ians qu'il 
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Magiage^«tW'ii «fti^f qu'il n'en iaié 
poiupanie) & que c'cft vn Cèhtra^î q« 

conventions fcparécs de l'autre. 
;uC^£broic {>eu.£4€sdc»x Traitiez li*e-^ 
imkméflBo^ «|tie par liwc Mief ih^ 
il eft confiant qu'ils le (bnr encore pîiii 
dan» leur fubftance > ibk qu*on en confia 
dere Je fonds, Mr^u'^n f egâiféH« ^uar 
Jkfcdespesfimiies. * * - 
? Les î«irfonnes qui traittent de la Paix 

U'hkck U Yit^tsttSi êt léutvïftats; k» 

perCbnnes qui traitcent du Mariage font 
liouis X I V . Roy T res- C hrefticn & Ma* 

gnc / cpri (bxu les deux feules parties con^ 
tca(Sbantc»j i^Roy Catholique n'y eftans 
ifiiitesifWilf P€Jte,8c:dèl;e« 
gicime Adufjiniftrateur die Plrifance. ' • " 
^ Le fujet des Traittez i i'égard^de cela Jr 

de(^ Paîac^ «ft KtiKiAâioii^wegf atide 

oe^luy du Mariage, c'eft à îa verkô-vnc 
Adiknce deden&'Teftes Conroiuiâes:. 

licttledcux perfonnes qui n'eft diftingué 
deaJMariagcs commun s> que par la gcan- 
imt^ ik 1a Majefté :> L'S^fe afaydOl» 
point d'autre Saicrement pour &Êê ifttt^ ^ 
guftcs coxî joints, que pour it reftc de Tes^ ' 
fic|€Js>ny ii|dm& tai'L0k Utiles d*aa^^ 

Alliance , & am^rmir la Loy de leurs con- 
juuuiigm$ V *^uc celles donc eljies^À fcf^ 



vent encre les perfonnes ordinaires. ' 

Trcs-Cntlcfticnm §m aw le Kojr Ca« 

tholique, cft vue chofc toute di&rentc 
-de rAllian^eqWil'aCQntradéeavec luy^ 

ilafaiclarPaàppoitE'fimfftat^ Se ilê^^ 
.marié pour luy-mcfme i l*vne a cfté vn 

Catiaaâ;fHibiic4i^;4)rciiA des, gens ^ 6c 

Civil , r vnc c'cft faite entre Jcs deux 
Il0yaumes > <c A'autrc emxcicfr deux 

- D*atllears^ lors qu'oi^dit pa^ l'Article 
if ), du Traitté de Paix, que k Mariage 
^ cft le précieuxgage de laiktr^qiieUc aigf 
tfccmife figoifielfe mmeile«Mariage«ii 
cme occaiionj (înon Tmion toute iacrée 
qui fe fait de ces deux Uiuft tes pes^bogas 
par le4»fl'duSamal<nf^Ctr fi:l\>ii'it0i^ 
loit donner vn autre ièns à cet Article»& 
.dire que la Pa^ doit couvrir l'iojufiisé 

ce du Mariage, il en naiftroit vneeftraa«i 
ge abfiirdicé v A fçavoir^aque le Roy Ca/^ 
• iholiqM qui ftqi^oifi CMNMIe Pe|é4i?cnft 
imiiiismftiiriM lirPaw^ip>!A tèthawri 
de retenir à Ton profit tous les biens de^ 
Fiile^ce çpuic&cBnm iai^«rftMenaoiiïeUe 
MiK bieiiqm>Mfitfe4ci^^^ i^egles 
derhonneftetfc. Ge n'cft pas qu*on dilr- 
convieniiequeipoarlebifa.piibUc ou na 

Commis eeluy des particuliers en les in- 
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ivt Tttteiii: couccnfemble piiiiTe dire> quç 
^ottr le bien de la PaixMi mittic le ]>tcQ 
prc^lKHe.^îell a«ffi&pupillc, 
"im celuy des autres Sub jets , ce fcroit 
exercer ies^^aicies in juftices de la gner^ 
itë âms toappÀtingcs de la Paôt: De forte 
iquVn cette occafion le Roy Gacholiquc 
'ayant pas quitté au Roy Trcs-Chrc^ 
^ira^lc'bim H k»Eftftts4e- la Reyne ea 
^Veucde la Paix , au contraire, les retcr 
Dant pour luy-merme > & pour Tes enfan$ 
du fécond JLiâ> c*eft élire injure I toitç 



^•^^^Mais après touci cft-il rien de plus 
diftinA & de plus Aparé^que les Artidei 
^ la FàË^a¥ee€ett da Mariage} 
^ LesArticlcs de la Paixeftoicnt pour les 
<hofes qui foifiioient le fiijec delaguerce» 
•^leftà^ift, pouf '€bcer ies €6nq^9»ftes dtt 
^oy Tres-Chrcftien, pour régler les li* 
^snices des deux Royaumes^ pour terminée 
îteàditi^Ads^iei deiixËftft^ & pour 
^e«rer tellMeldlf^des hkm U de§ Po^ 
tentats qui dévoient entrer dans la capi- 
(tlltation>aalietl<][ue leaAtlîcl^du Coor^ 
^^litttfhtoMàri^&ât^f^ €IMfter lOÊkf 
^ Dot , pour établir vn Douaîl!ft;,^pour rét- 
^>gler les ter messes payemens Je des a/Br- 

'^tcs des Articles de la Paix. La guerre ne 
' fe faiibit pas pour r^lër la Dot . ou le 
«^rDiràAi^ dB«i;iaÊMm il aVftoit^ttf 






qùby'dorx cequi n'cftôit point dans 
motifs de la guerre fcroic'il partie de 14^ 
Paix ? Oljel intereft avoir l'Infante çUni • 
la guerre on dan^ la Paîjd pbùr éteindre 
Tvne , & acheter Vautre aù prix de fon 
cxclufion ? Elle n'aVoit point départ à l^i " 
guerre que comme Fille & Sujcrte 
Rojr d'Efpagnc, c'eft â dire, dans rinte- 
reft commun de fa Nation. Ainfi quelle 
^àifon de vouloir que fon Patrrmome 
tourne au profit du Roy fon Pere ? Et en- 
fin pourquoy cette Paix qui couronnoit 
les connueftcs de la France aur oi t-eljç. 
dépoiiilic^ celle qiiren deveiiôiWîfffpBË' 
fi Ton euft prétendu que la renonciarîbîf 
&l'exclufion deTInfante dû(V faire vnc 
partie de la Paix? La chofe aiiroit bieti 
xnerité pour fa confecjùcnce d*y eftife ex* 
primée, à l'exemple de ce qui fc fit dans 

J^ïÎmWBIW^Ww^ ^^^^ 

entre IcRoyFran çoisl . & Eleonor Reyric 
DoiiairicredePortugll Sœur de PEm^ 
pereur Charles- Quint furent cntictc^ 
ment inferez dans le Tràitté de Paîx. 
Mais rinfante n'eft point noitimée dans 
celuy-ey vil nYcft parlée© auctttie mia^^ 
niçre de fà rcnonciarioii ; 8c cependant 
en veut' que cette exelufîon foit vnc par- 
tie de la Paix. 11 ne fe peut rien de moins 
raifonnable, ny irieïme de plus honteiix 
aux Efpagnols que cette propofition ; car 
s^ileftvray que les Articles dû Mariage 
fiffciu partie dé la Paixy qu'ils ÎVoiien^^ 
^ donc 
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de la R eyne Très Chr é^c. py^ 

donc qu'ils font les infraftcurs de la Paix, 
puis qu'ils n*onc point encore payé la 
Dot qui eft le principal & le plus impor- 
tant âe tous les Articles du Mariage. 

C*cft ainfi que le premier prétexte ima^- 
ginairc le détruit , & refléchit mcfmc 
contre fes Authcurs dans le fcns de leurs 
propres paroles: Mais pour en parler plus 
équitablement , on doit dire que ]a Paix 
ayant efté-arreftce entre les Miniftres , ils 
ont crû ne la pouvoir .i'celler dWn Sceau 
plus facrc que de céc Augufte Mariage, &: 
que la Reyne Tres-ChrelHcnne a eflc 
en>H(l^«é^*-cki Ciel en France comme cette 
facrée Colombe de l'Arche avec vn ra-» 
meau d'olive qui annonçcit la reconci- 
liation, puisque TAlliance de ces deux 
Auguftcs Efpoux a cftc vn figne de Paix 
fur la terre, de mefme que TÀrc en fur le 
monument précieux pour les hommes 
dansjç;. Çj/^ygis que Dtiça retira les eaux 
dudcluge, *MSis comme il y atoutcdif-^ 
ference entre le figne & la chofc repre-. 
icntée , il faut conclurrc qu'elle eft au/S 
toute entière entre ia Paix & le Mariage,^ 

Le prétexte de Pcgalité n'eft pas plus, 
(blide que celuy delà Paix pour appuyer 
la renonciation. 

Le Conleil d'Efpagne dcpoiiille la 
Reyne de tout, & ne luy donne rien ; iL 
luy retient le bien de fa Mere , &c la faic 
renoncer à tout ce qu'Ellc peut efpercr de 
fon Pcrc , il l'exclut & toute fa Poftcrité. 

potu jamais de la Coiu;oaiiede Caj^iU^ 



' TraittéM Bi^^ 

voilà ce qu'il appelle cgalicé. ^ ' 
. jL'^alûâ voiiloit que fi le Roy Tr<8^, 
Chtfeftiéi ikifeie k Sei^ifi«it teâCiuk 
*?cj^ncid' vn grand Eftat , Elle apporta il ^ 
aufli en Docclttmôi&&refperance de quel^ 

oit naiftrcde cet hcaiTeux Afeariagc- Jtôifc 
niflbic le Sang des deux plus Atigaftoi 

çIuCed'MfidttVknr réîinit quelquc^SAotè»^ 
L'égalité vouloit que comme le Roy 
^et la Couronne de Finance Air IattèR<e 

paorne, la Reyne fou Efpoufc néi'uft pàis 
ocivco d^ transmettre à fcs meûnesEii^ 

tâaties de fes Anccftm, ^ ' ^-^^ •>i» 
'A Mais où eft l'égaUcé dans la fortune 

4* vne poffcdc avec vae pkiûtttdc de benc^ ^ 
4i âioQS ce. que le Cîel a créé <ic ptus^i«i ' 

^^06 prtcietiK fur iaicn^ {Éfc 
rinjuftice defespïoches ne jouît pksrdu 
^lusfctitdt te^Mitititti'r^ és^mmàiàAm 

tiennent par les fucccflîons Royales; (te 
^fea Pere.de fa Mere & deXon BHt^ ^Bft^ 

^1-oy les défcm ? Eft-ce égalité que de d<h 
ià/ice 2 ou f lâcoâvÇO'i^ i afu 
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âela-ReyneTres^Chr.^c. 

pclJî égalité n'cft-il pas vn véritable abili 
ttic d'inégalité & d'injufticc \ 

C'cft encore vnc illufion toute évidente 
d'avoir pris pour trojfîémc prétexte le 
bien comniun des deux Royaumes j Car 
fi rEfpagne profite de fon cofté en retc- 
ç^nt tous les Èftacs & tous les biens de la 
Reync , n'eft-il pas certain que la France 
* îf^ert du fien tous ces mefmcs Eftats qui 
ont dcu former la Dot de cette Uluftrc 
Princefl'c ? C cft donc Tavantaj^e de la 
Couronne de Caftille , mais c'cll le def- 
4ivancage de celle de France 5 Ton ne doit 
spas appellcr le bien commun des deux 
I j^loyaumts ce qui n'eft que Tviilité de; 
J'yn 5c le préjudice de Tautre. Mais c'eft 
ainfi que le Confeil d'Efpagne accommo- 
de les mots à fes intcrefts , il qualifie éga- 
[ Jicc ce qui cft la plus eftrangc des inéga- 
I iitez , & appelle profit pour la France ec 
■^ui Juy porte vn préjudice manifcftc ; 
4^'auroit-elle pas parlé bien plus jufte, 8c 
rdic beaucoup plus vray,fiau lieu d'appcl- 
: :1er cette renonciation le bien commun 
i îdcs deux Eftats, elle l'cuft nommé le prc- 
-judice & le defavantagc commun de 
deux Royaumes : car s*il cft certain qu'il 
^ .n'y a que la lufticc & les droits de Na- 
ture qui puiffcnt lier & entretenir la con- 
I .corde entre de fi puifTans Monarques,quc 
^ .pcpt produire vnc renonciation qui viole 
I ,^pus les Droitsdu Sang, & les Loix fon- 
j çùcnentalcs de T Eftat dans la fucccflîou 
\ -dtt S^ef^W^fiao^ des guç ws & des coi^- 

I ij 
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ticatc, à moins que par viicadiotiidiè Sis^ 
ttux» cnœqiii Jta 4oDt; Jes Âutheurs -n^eaK 

Sets ? ' ' ' ' " ^ H 'f' .y» s.- 'V-i-*V>î 

• iLfaut4»atat€nant venir à rinconvc^-^ 
Couronnes > qui 

textes îmaginaire8,qu'on ne touchera qœ 
^li^use iiifia-laiftcK ians téponie « à£n^ 

l^ Efpagnc s'cft méprife jufques Atos lès 
{ysecextes mefmcs ^ ( cangçaces au Gtel'l» 
il s*agir poiiiticy êet!nr>^Qfei(ftii^ 
puiî^quc fc Roy GathoUqac iit5&^<j^*il^ 
vfoiDétcrnclkmcm , fi la Rcyne^TreB^^ 

. Certes , on peut dirc4v«c btaateMIpnélBl 
laifoM y que fi les ccois pcemief s incon ve-< 
MsaU ttâocfèîotl^oiifid^ 
criiime Teft eacore moins^ lÂ4nmil^ 

En effet, eft^il fupportablc qa*âu lâcftie 
temps & daas4e^efine^equi fùisvlt§ 

la* pcrfonne de leurs Souverains, on difis 
^eies deuK Couroaiiea.6>nt incompati"^; 

aion ? Ce ne font ny lés ProVinces^inyî 
les Viiles qui font r^flcompatibilito des 
Royattmifiï i que^t le 

vniyks Villes fc ks Pïaviiiccs ôbeïlTcnr'/^ 
Aiiiji ^ abâijMW^ dite qaé deoxCdiN' 
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lès Tcftes qui les portent le peuvent cfticj 
& le font en effet. Mais dans le vray ne 
fçait-on pas qu'il n'y eut jamais^ deux 
Nations plus vnies dans les fieclcs pafl'ez? 
Le puiflant fccours des François pour dé-* 
liYrer.l'Efpagncdcs Sarrazins qui lara-* 
Tageoicnt , & cette noble confédération» 
par laquelle Charles V. Roy de France 
fumommc le Sage, & Hewry II, Roy de 
Gaftille , duquel font defcendus les Roy» 
d'Efpagnc, qui tiennent aujourd'huy le 
Sceptre, jurèrent vne faintc Alliance en-i 
tre eux non feulement de Roy à Roy , & 
de Royaume à Royaume, mais encore 
d'homme à homme, en forte que par- 
tout où les Efpagnols fe trouveroienfr 
avec des François, ils feroient obligez de 
s^flifter.y & de fe défendre fraternelle- 
ment j ne font-ce pas des monumcns eter^: 
ncls de Tccroite correfpondancc des dtux 
Nations? li? 
ïj^.Veritablcment les Eftats en fonlWbié 
yaftes & fort étendus } mais leur gran-^ 
deur fait-elle vn obftacle à la Nature 
pour empc^cher qu'elle ne les puiflb rerf 
joindre par le lien du Sang, & la raifort^ 
s'y pourroit-elleoppofer fi le Ciel y dif-fl 
pofoit les chofesf^ v•?^'•1'^rc>>^^^^^rv 

• il >n*cft- point vne voyc plus legitimei 
de s'accroiftre dans le monde que celle 
des fucceffions i.& cette voye n'a point 
de canal plus naturel que <ciuy des Al-* 
li^nccs. Ce n-cft pas d'aujourd*huy que 
lçg.jdeux MAifoi]|S Royales ont conrra<âC' 

' \ iij, 

' ( 
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Jù2 ^ràittè des T^roils 

des Mariages enfcmblc 5 des Tannée Xt\\\ 
cent cinquante- deux Louys VII. Roy 
de France cpoufa D. Ifabellc Fille d' Al- 
phonce V. Roy de Caftille : En Tannée 
mil deu9c cent- vn, Louys YHI. Fils de 
Philippes Augufte fut marié avec Blan- 
che Fille d'Alphônce VIII. Roy de 
Caftille : Et en mil cinq cent trente, 
François Premier s'allia avec Leonorc 
d'Aultriche fœur aiince de TEmpercur 
Charles-Quint , fans qu'en aucun de ces 
Mariages on ait ftipulé ny renonciation 
»y exclufion. La première fois qu on a 
vu paroiftre cette injuftc condition a efté 
dans le Contrait de Mariage d'Anne 
d'AufkrichCjMcre du Roy Trcs-Chre* , 
liien heureufemcnt régnant , avec le feti 
Roy de glorieufc mcnioire Louys XIII. 
Mais outre que ce qui ne seft jamais fait 
qu'vne fois ne porte jamai: aucune con*. 
lcquence,& ne peut pas établir vne Coun 
ftum«,il y ayoit alors vne raifon qui ceflê 
en cette occafloii^à fçavoir qu'il fe faifoit 
vn double Mariage entre les deux Cou- 
ronnesjTvnd'Elizabcih de France avec 
Philippes, depuis Roy d*Erpagnc',& l'au- 
tre d'Anne d'Auftriche avec Louys XlII. 
Roy de France : Et comme la Fille de 
France qui paflbit en Efpagnc ne pouvoit 
jamais prétendre au Sceptre de fon Perc 
àcaufedela Loy Salique qui en exclu 
les femelles, les Efpagnols qui fouhai- 
toient vne égalité entière dans cette Al- 
'^iiancc ,1 defircrent aufllque celle d*Efpa% 
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^gnc qui paiToic en France rcnonçaft au 
vThTÔnc des fes Anccftres : Gc qui ne fat 
•>neancmoins accorde que fous de grandes 
4/j>rotcIlacions, que y qu'Anne d'Auftriclie 
«ttv'cuft aucune bien écheu , & que meCmc 
*:Je nombre de les Frères & de fcs Neveux 
^uft fi grand, qu'il eftoic moralement im- 
^^.offiblequ-EUe put arriver à la Gouron- 
îipe i comme en cfFct, il ne Juy çft rien 
jtjçcheu depuis (on Mariage ^ au lieu que 
^a Reync Tres-Chrcfticnne ayoic des 
#ouverainetcr , t & beaucoup d autrçs 
ï^roidls acquis lorsqu'on a exige d'Ellç & 
l^enonciatioa : De Ibrte que* tant s'en 
fauc que cet exemple vnique & folitaitjc 
ijpuiflc authorifer ce procède d'Efpagne, 
au contraire fingularitè du double 
.JNlariagequi fe concradoir, & le défaut 
csd'aucun bien cchcu font vue excepciou 
liqui confiime la luftice des ancietis excii> 
^les. Mais après tout 3 quiconqué fera ro*' 
£e<£iion que par la claule d'cxclufîon de 
Ja Reync » Elle & toute Jfàpoftcrité tant 
^ipltiafculinc que féminine font rejcttécs de 
Ja Gouronne & des Eftats de Caftille, il 
filécrouvrira facilement que le prétexte 
î^^ela jonction des deux Eftats n'cft qu* v- 
ffie fauflc couleur j car les Filles de Fran- 
ijcenefuccedant pointau Thrônedc leur 
Ij^ation^ il ne falloit donc pas les exclure 
•^«de celuy d'Efpagne, puis qu'en leurs pcr- 
;^fonnes Ton n avoic point à craindre la 
^onftion des deux Conronnes. vî*r 
it Apres avoir monftrQ i'injufticc de k ^?o* 

I lllj 



Cefi vne chofc pref^oe ^inceaccvable/ 

. ^qài'rxie lenonciatioa^ aiil& impofiiaxilQP^ 

' ' ' se de la plosidelicate Jiiolttîqft^ ^dff'C^ 

<^ f ' kil d'Efpftgne , fe trou ve neaatmôiiiS'&l'S^ 

: v ; . ie Roy Très- Chrcliicn en a donné <tctâe. 

' * ; 4»i Caird^iial Ma2|ui^ 

j*"^ r IcMariageen datcedu xi. luiû firivant-^ 

^ ^Le Roy Cacibfiiique en a auili daafié^ 



^ ' paît d^Èif a-*; 

eft Jiinitceài3cgler JaDot, le DoââS^^ 
^ les Ai&gimis^i ^ieftcmnes iki^fK^ emené^ 

^ . IDaifr oy indkeâemeitïi! dë la rènohdfi^ 
cioQ non plus ^ue de rexcluiîon > &: psc^ 
ciu»li{()i)eac UriJiuIUté ea^eft toilut éy^^ 

^ .'^î Jiçfi^ Dofteurs , il n'y en a point de plua in**'^ 

^coib^da dej 





' 1 ' 



Qn n'cAime pas que pour fauver ce vicerr 
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de lat^eyne Très^Chf :^c. 4^)^ 

Exocurations dçs deux Miniftrcs cftoienc 4ycrbageae: 

générales pour îaire toat ce qu'ils juge.) '^^^in^^^^^ 
i;oientdeconvenaHeî Car coicroittoni- ^^^^^^^ ^ 
l;)cr dansvn paradoxe évident pour dc-t- limites mare- 
fcndrc vnc faute inexcufablc,puis qu'il ilx fubjcûa^ 
des premiers . principes que toutes les clau^^^^^«^^-;« ^^^^^^ 
fcs générales d' vne Procuration n'ont ja^)^/ inum.^i. 
nîai&.ieur rapport qu'^x chofcs mcn^'^ Procuraior 
tionnées dans la.Procuration,c'cft ^ ^i^e^^ totorum bo- 
pourcftcndreou expliquer lestUufcsde norum cui rcs- 
pareille nature, & non pas pour y en m- j^^ndaia: 
krei d'autres- toutes nouvelles & noa funt,rcs do-; 
proyçucs^ AuITi fur ce principe les Loix mini ncque 
cnfeisnent qu vn mandataire dont la mobiles ne. . 
procuration contient vne libre & gene^ ^^^^^^^^^^^^^ 
raie difppfition ne peut neantmoins ^116-.^^^^^^^ , 
ner aucune chofe s\iï -n'en a vn pouvoir tcft fine fpe-«k 
fpecial ^ . Elles difent encore quil ne ciali manda- 
peut; tranfiger au préjudice du manda- 
taire, ny faire aucune rcmilc , ou jnclme ^^^^^^ ^ 
défeiei: le Serment fans va mandement v Mandaco , 
exprès ^ , paï cette excellente raifon du gcnerali noa. 
Fapc Çlcment V qu'il uc fcroic pas )u(te conuacn 
qu'on envelopaft dans, le replis d vnc ^.^^^ , 
ciaufe générale des chofcs plus itnportan- nuendi caufa 
tes que celles qui feroient expliquées en interpofuam. 
particulier dans le corps de la Procura- ^' /.'""f-"^^- 
tion <! . Fclinus a dit la mefme chofe en <^^f^' î^'""/- 

termes plus énergiques * . Çovarruvias-^Cùmfubg;- 
aJfTure que ces clauses générales quiBe font neralitate tali 
prcfquc que de ftile ne fuppléent jamais graviora non 
vn pou voir fpccial, dans Jes chofes im^ ~J^^^^^^ 

in ipfa procaratîone fiht'éipreftai' r/tf»». fouf, 
c.Quando .uciu funt graviora 6c pondcrofiora exyrcdis. 
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jo6^ "Traîne des Droits . 

4 îii hisqiia» portâmes^, Momalve & Grégoire Lo* 
folcnt grave «es , les plus fameux Commentateurs des 
difpendium ^ • d'Erpagne, y font abfolumenc con- 
mandanci af- formes ^ En fin, c cft le fcntiment vnx- 
ferre, praedi- vcrfel que les claufcs générales ne s*cftcn* 
aa claufala dent jamais au delà des chofes ordinaires 
^otiùfex tT ^ oaturclles au fujcc de la Procuration, 
bèUionfi^flib ^ moins encore dans les Contrats de 
airim man- Mariage qu'en tous autres , à caufe de 
dantisvolun- leur grande confcqucncc dans le public 
rateexprimi- c^. pourqiiov la renonciation de la 

inr . non ha. i ^ * , . . • 

ïir eam vim Rcyne emportant vne aliénation ou plu- 
vt fpccialc toft vne abdication fi prodigieule de tant 
iriabdarurn de SoUTcrainetcz écheuës, & de Sceptres 
inducat. Var. ^ échoir , la pudeur ne permet pas qu on 
^« * ^' P^^^^ ^^^^^ qa' vne aliénation lî cftran- 
r^44*2?'i9. gc&fi préjudiciable, qui emporte vne 
fit. S' Mre.' exclufion abfoluë & ciernellc de tout ce 
desfept part, q^J appartcnoit ou pouvoir jamais appar- 
€ Gcnerali ^^^^jj. ^ ^^^^ grande Princeflc , ou à Ci 
Tenir maf"" Royale Pofteritc, n'ait pascû befoin d'vn 
riti filis non pouvoir fpecial. Car enfin, lesrenoncia- 
ficri nuptias tions n*eftant point des conventions ordi*' 
ratîonis cft , maires de Mariage comme font la Dot & 
Sftradpa- leDoiiaire ny mcfmc des claufcs qui 
tri pcrfonam regardent I vmon & la Société des El - 
nubcnris ne- poux cntr* eux , mais dcs parlions qui re** 
ccffe cft. montent plus haut à des droits acquis , & 
L. Gêner aU , . j'^ftendent plus avant à des fuccef- 

fions de Royaumes & de Couronnes qiu 
peuvent échoir , dont la privation porto 
vn préjudice infiny à ceux qui lalbuf- 
frenti comment pourroit-on fe perfuadcf 
^u*vn mandataire pût faire des chofes. ii- 
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exorbitantes , & tellement au delà de ^^p''^'- ^' f- 
l'eftcnduc du droit & delà raifon , ert V 
nrcrtu d'vnc claufe gcncrâk qui iie parle 'yvjrù:(fî*iî; 
en aucune manière de rcnoncktion ny -'k. v rx^^nf 
d'cxclufîon ? puisqu'il cft indubitable fc- i^ -ï 'î / '^5 
ion xoutcs les maximes, que le Procureut 4 În caufi*^ 
lie peut jamais afFoiblir ny diminuer i'in-»- mandati «îi 
icreft dcccluy pour lequel il agit fans yn ill^d ycnitur^ 
iDxdrc très exprés & très fpccial a. v vc imcriniç, 

Ail r i-fc^-'A ncc mcuor k 

JT^ A la bonne heure que les Miniftrcs ^^^ç^ nian— 

ayent fixé la Dot, réglé le Doiiaire,& dantis ficrî, 
limité les temps du payement; toutes cés polSt , imeir 
3chofeseftantdcia Natuxe&de laquali^ ^'^"? "^j"^- 
té des conventions du Mariage , ils les "^^^^'^^^^^ 
ontpû eftcndreoureftrcindreà leur vo- quam, ^. il 
•Jonté en vertu du pouvoir gênerai. Mais Oigefi. Ma»^ 
•qu'ils ayent cii la faculté en vertu de '^^''• i ^^^ ^ 
xcttc claufe d'exclure vne Fille des droits . ^ -^^^ 
^ Ca Naiflauce , vne Souverain^ de '^'^î^''^^ 
ics Eftats écheus, & vne I nfante d'Ef-* ^l^^^ji:^ 
:yagne de rcfperance du Thrône de fes A: Ibiifrt 
^iéiyeals contre les Loix fondamentales fc^'* ci-'h H|t 
îdu Royaume , c'eftcn vérité vne pre- ^''/'i^'' 
•tcntion toute extraordinaire «: entière- . • 
inient infbuftenablc. En effet , biea 
Join qu'ils ayent pû ftipulcr fans pou- > 
>voir exprès vne fi monftrueufe renon- t^*:*-^ ' ' 
rxiation, il n'y â perfonne qui youluft ^, ^ 
Xûuftenir qu'ils cuflcnt pu fur le fonde- ^';i,v^v/'jv :'|;ift 
'mcntdc cette Procuration générale, dif^ .v:;v» 
ipofcr de la moindre Place frontière des _ 
.'deux Eftats,quoy que le prix & la confc- 
^ucnce en .foit inâniment au dedous de 
tmojftrc renonciation , qui eft le comble de 
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loS ^Tï^ittè des Droit s:\^ 

tôutcs les aliénations qu*on puiffc imagi- 
ner. 'TV-v î 
''■ \ £n yi) mec , toute ladoArinç des Pro-?^ 
- ctirations aboutît à diftinguer celles qui 
Ibnt générales pour de ccriaincs chofes>j 
comme en cette cfpece les Procurations^ 
des deux Miniftrcs cftoient générales, 
poùt le Mariage > d'avec celles qui font 
générales & indéfinies pour toutes mzr 
• ' liGjtes i Car à Tégard des premières qui 
né le font que pour quelque fujct, tourc 
v..,.^ ia généralité du pouvoir fexeduit dans ce 
qui cft des dépendances de la matière:;,: 
par exemple , fi c'eft pour Mariage , cela^ 
fe borne à la Doc , au Douaire ^ au Preci- 
put, & aux autres conventions ordinaie 
Ai^) .^res, au lieu qucla^cncrale & indéfinie, 
/" ^5*eftend à toute forte de fujets avec c^' 
^tenl^erament, neantmoins^que le Procu-^ 
• ' . vTeur ne fera que des chofes communes & 
^ -ordinaires. Car fî fous prétexte d'yne 
Procuration générale ilvpuloit vendre, 
donner , aliéner ou échanger , il ne le 
pourrbit faire fui vant ia difpofition vul- 
^.liviâ.^Ti:'^ ^gairede Droit , parce que ces chofçs qui 
i 'v.*:?i(Jj^<.Uont trait & confequencc à vn préjudice.^ 
V '^.^ 'f^b^ertain , requièrent toujours vn pouvoir 
jj^t^^ commerceMes Procurations^ 

fOiii'ayant efté introduit dans la Société 
•uv^-aii>^InJ5iyilcr:qàe goUr^î:'^^ la com?-^ 

•f"^^';;^'^^ de ceux, cj^i ne veulent ou qui 

peuvent traitter en ^crfonne, &non^ 
^v'^wV^. :vî»^^po«xle^af''^^ fouffrir duprejiV- ^ 

aài . V*?>diCÇ. , 
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^ Ainfi le pouvoir eftant ramedccous 
ks ailes civils , & les Miniftrcs n'en 
atyant point cil de fiiffifans pour faire la 
renonciation , puis qu'ils n*en avoientt. 
point de fpecial, il cft infaillible de con-^ 
clurrc qu'elle eft nulle d'vne nullic6^; 
toute irréparable \ car s'il cA yray quc^ 
leconfentcmcnt ne s*exprîmcque parla.; 
Procuration , comment peut-on com-^ • 
prendre que la Reyne ait renonce li EllCj 
. n'a point confenti^ t 

- On dira pcut-cftrequ'Ellea couvert^ 

• toutes choies par fa ratification, & qu*a- , 
près cela on ne peut plus accufcr le de-j 

• faut de pouvoir cnla perfonncdesMi-,. 
niftrcs ny le manque de confentcment 

li part de la Princeffc. Mais tant s'en, 
faut que la ratification prétendue couvre, 
les nullitez de l'a die , qu'aucontrairc 
c'cft vn fécond ouvraj^e de Tinjudice 

• «l'Efp^gne 5 qui cft aulTi nul que la re- 
nonciation mefmc, & qui d'ailleurs fe- 
roit abfolument inutil, quand il fc trou- 

veroit le plus folenncl qui peut eftre de- ^ Effcaustaj 
fîtc: Car c'eft vn principe de lurifpru- tihabicionis 
dcncc, que la ratification confirme bien cftmquisvi^ 
la venté de rade, mais qu'elle n'en re. ^^^^"[W^^ 
parc aucunement les detauts & les im- ^on qualita- 
pcrfeÛions. Barthole dit fort clcgam- tcmfa6li;vn- 
ment que Pcffct de la ratification cft deficfTctnia* 
d'approuver le fait & non point laqua- x^^^T^^'^d 
lité du fait Balde alTeure de mefmc [e^^pçmpon^ 
q<ue tout Â(fle qui eft defeâueuxdansfa Dr^^ de nt^s 
forme ou dans fa fubftance o'cft point rc* i'A 
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4 An ritiha- parc par la ratification qui rurvicûl K 
hkio acquioa- fclinus tieatfart cxptcfTémeni: iju il n« 
[o!' fie du ^^^i» iiei»diut vn;€wtraâ5|fl^ 
cas aut illud I^y rcproow^ caalfeicsimllitt^ 
<]uod fuie fa- recconcrcnc Alexandre eft 4* vn Icnci- 

«aum ance gffjf^ cOofoiOS ^ > .I)iâin»âl$>ailtllMi& 
niandaia po- ^..^^ « 'dtt^etflIC^CMiMfitt» 

jure valcrc.ôc rprniclsquc Jes autres *. U Argcnttc cx-!^ 
cuacratihabi- pliquantce qu'on dit oi:dinaircmwt oi^QS 
tiorerrotra- l^^ijL.QwUxati&emôtiéqui 
hitur»«inam mandemcnt,& porte vn effet rccroadif, 
fttUMut i^n dit que cela k doit cacfiodw fourw M* 
pomîflêt aU- i^a^ Jtti&e Aè«»it> p«s: ntti dbniS;ifim 
quo jure va- principe Et le Doâeur Azov^icé 
*^'V?'""^ écrit (ur les Qfdoooancc^ d'Eipagac que 
*cômV ^ o« rétablit }ainai|^>toM» 

ratur manda- licet dVîl vMfec qui- cft i^npaTÊUt-^ daof 

ro, ncc facit fon origine ^. En vnmot/> après la ra« 
fctfoaûa va- tification on ne pcqt pjks ^^r. de là 

c6firroac qu« cite : mais il eft toujours iic«4>«eii 

^ttll^alllIa^ & examiper ï^sgazlittf(HUfmttï^ùUhcallA 

qus non ha* eft. wMwkw ^^'ii «r.iitffctwit^eî tJ^^ 
hatmt fi» ' 

ctfVntÛito; A^'*^- Oiffirvare, D't^. de Of. I^roc^fif/' 

é jj tfgiii iiiim rfli nnliiTT I nrn nrlrr ihî nrifirirtn • TTrijnrTfm 

probait» à lege. 



« <^d vulgo ajuttt :rai}%acjon<p.jfCtioir^ ,^^^^^ 
aôus ab initia huUus fit. JLntc. $6. tonf.'Bttt.^ ' ** 
/Aatihabirionc non valrdatlirïèqàôd nullurh ctt./i^?!r5Sff^J^ 
^4nnovatiQ nihil juris tribait « €tà iulummodo VctUS €01% 
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T^^G^fcft pour cela que fi vne conventioa - 
^ faiTeiic , elle ne peut jamais deinea^ . 

^lè^onfirtncc par cent ratificacrons au^ 
thenuqnes^eUe ne ic fait jatcais valable; a ' v, . ^. ' * 
^':&i<}'otr»cfii^:damTniGiommâ.ti|^^ ^ - î 
^R^ofeiiqtàUtffir'teiboétpBMic, ' 
ussles catincations du Monde ne le jxa^ ' ' 
iéWitspMMcgitimew ■ . ::-'Ki;i; • - --^ / ' ... -V 
^^iwSwiiiféiwftioii cft nnUe pat i'abfencâ .\ t 

ceux qui y doivent affiftcr , elle ac * . - • ; 

t Enfin toute la confirmation ne chan»; fmlt Uiîu, 
lica àia validixéde laûc guîiiHmwi- îp|°: P« 

«ftattachcala labftancc ^ ' i*^ ? ^iîm< non porcft 
i< Btde viay^<|wiaicaatrec^(c la ra? eâcraca.t^^, 

avoitpoiatparlé ? J^iai^ cét Ajjftç dcfi-^^e cwi^^vi^ 

c'adjouftant point à T Aft^ la forraalitfe 
^gj«iJuj|iinaQ!)ymCr«..jC^^ ^^^^r^^^ /. , \\ 

^ En matière de ratifications il fiant - f»-. ^* 
4bû jours diiliqgocr dcdcir^ lortes d'A- ^ ^; ^ 

Jb^âioQ^ae le conrentcment fans autre > 
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j/2 TraiftédesDroi^^ 

^ ' ^lUiîUicUc l'ur le fcul fondement dé 

bonne foy; & les autres requièrent oucrc^ 
Iç confencemcnc quelques folennitcz par- 
ticulières, & ne peuvent produire aucuQ 
>f' >,:-. effet civil s'ils ne font rcveftus âe^et-*: 
' taines formalicezquclaLoy aprefcrites.- 
. ; / ^ '' '' -^ regard des premiers dont toute i'cf-^' 
y..^ .-V ■'" f^nce confille dans le confentement , il 
r • ; . • eft fans doute quWne ratification accom- 
plit par le conlcnterncnc qu'elle y porte 
toute la perfcdion du Contrat. Par 
exemple , qu'vn Majeur ratifie Tobliga- 
tion qu'il a faite en minorité , 1* Aile eft 
cificace, puis <iue lefeul confentemcnc 
fu/Et pour faire valoir vne obligations^ 



7 maîs pour cc qui cft dcs autrcs , Icfquels; 
i,^,.-. , , requièrent outre le confcnrement quel- 



r . que formalité , il eft en tout au contrai-- 
re , la ratification y cftant abfolumcnt- 
inutile, quand les formalitcz de la Loyv 
ne s'y rencontrent pas. 
;^,I1 n'en faut point de plus puiflante dc-> 
y monftrationque ce qui fe pafl'e tous lest 

. . jours dans les Donations ou dans les Ma-» 
i.l^i : riages ; car fi vne Donation eft nulle» 
♦ . faute d'acceptation, mille ratifications t 
«e la valideront pas > Tout de mefme (î , 
î clandeftin, vneinfinitè 

V'^./. .\ "^^^ ratifications ne fcroat point capables 

de le rétablir* • — 
^ii^.: .i. JLa raifon eft, que la Loy defiraht dan^. 
• ""lés Donations vne acceptation, &dan$. 



* rî^**' 3^/^^^^ Mariages vne publication de Bancs, 
I-^n r^i*- fep^^^CttCÇ ^ témoins & lc« f^fFragc 

\ 



Google i 







ptoccflus pr^- 

Mtt»etie , l u ë ff > * eh i ftte 4Vtf ^ ili i< ij »I^ , quia 

Maiiage-. m ■•>. ''<■ •• - - • * Ucèt ratiha- I 

ioy ou le Statue ddirenc vn mandement vbicumqj* 
poux \^4s>ïmty la.x«ificati<m, oerup^'res requtrk 
l^écf ttàaéifim: d«fMild€^^ ftar- mandatum 
tlioie remarque que le manquement d*v- P'?, 
j)»£p«oaiitè prclctitc pas la loy eft irre* i:^,^,^^ ^ ^^^^^ 
paiiAte.^ ir^^cUe av firnoofre jamais r;r^<r ret 

par i'cquipolencc d'vûc râtHrcation ^; Kâiificatîo- 
Awycdo cft de meûnc fcntiiacnt S Go^ «^^^^j" 

eftinfve avec plttfieurs autrts q« il *tJt!e, adus , tota 
que 4aM Aâes où rauthorifacion du cnîm fubi^an* 
Mary <>» du TaicÉjMdfk^jncccfl»» ;^Uc pcn- 

ifiabliroie point par vnc rauncation po- ccdcntî , ncc 

rejette ab(b* 'ratificatîonc 
IttÎNHH Biet'iw MiificaticMitÏMf <)tre îdé p^Uebit» 

TiAiac ttcft point teveftudans fa forme ' 

^'^làf» & Cïfho comtfÂjtiiter Modérai teiSnt «quàd fi 

« Si dîca^ cxrcpilisluris laiibabitionezn asquipollcre manda* 
lo , rcTponderi fatis poterie cam regulam procedere in vni<* 
vêrfiirft <|uoties fpecîÂca dcclHo minifnè requiracur : etenim 
n^o-eft iatis argumeoracio ex tacihabitioûe , quz mandato 
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ex icgis^ dtf- * i>f Ai8çw4i*ftariPf 

lihabîcio im- exploit foit vakblc ^iju^il y ait vaxq^^ui- 
pedinir.quia dcmcnt i{>eciale de ^d^e^:4|tM ^W^fm^B 
^tdunui: l'crptoiià .^.le.^&i^ .9Îtp^.^|W» Jêif 

licatcm 

w'""'!^ gftgc*^Ec cofct feiiMifameptlIiigiiïi 



nitatisi fup- Quc aftc de jufticcau nom de L'O&çier, 

5kre autcm (ou eiitrcp^^i^jai^p^eâfç 

dependec â motit de tPttS les Doâeucs cit f4^joj|| 
faculcare lu. J».4g<ltftfMaftU»cft 

dicis , id^ tstBÎ08 qii0 par. Me sâMa y jamapit^ 

ïîïc^i!? r fiâ ion ne s'applieac poui: fapplccr vnç 
MT^iji^tf/, formalité oa va cb«4^ii^4^^^ 

^ #/. £ff • eu de reiidiSfiiiifliiF f las naUeK|i^ celld 

4**^JL^'*' wat dans la foitc r & la D^eretale qui 
SoSr^ avirocoduit k« renoncèwawi^ impptÎM 

Mcificfttlo re la foriR^ké la fut^anee de Vaâ:^^ 
vCTa nonnifi ^j^t la I>ac qu'il dooac foit compOiSa 

ctiî ftatutè «cwv qu elle laeiiiie déclare au'«tr 
vcrbanon;^ le en eft coiicente ^ il ièràir de ior 



de UReyheTm-ChKé-c. nf 

CCS défauts eflcntiels enflent pû cftrc cou- - *• 



uîi :.w 



verts par ync ratification qui rie les ré- 
parc pas : Mais après tout, commenc s,?-.; 
cette ratification repareroit elle les nul- ' • ^ 
"litcz de la renonciation , puis qu'elle eft^ '^ ; ' ; 
^auflî nulle que la renonciation nicfmé^ îtrC ^ .*! -î 
& <jue par la maxime vulgaire de Droit, i Ji^y .Hy.i U 
cent âdes nuls ri*en pourroicm pas faire ^» ^-•'^ 



il. 



^n bon ? .iUv^ii w** uii.i:/^; 

Deux chofes ctabliflcnt principale- '*^.V * 
ment la nullité de la ratification. 



i Là première eft le défaut d'authorifa- 
tion ertla perlbnne de la Reync. i ' 
i La féconde , que le^ prétendues ratifia ^ï-^. ^ 5*^' 
tarions (ont des aftes lolitaireS & repa--" ^ ' ' ".^ 
rc7>quc la Loy a toujours condamnez '7.' .! 
dans les Contra Cls de Mariage; •^•-'^ ? / ^:-rû 
- Pour comprendre facilement ces nul- ^ ^ * } 
lirez , il fc faut fouvcnir que la Reyne 
û*a point figné la Procuration de Dott 



louys de Haro, ny mcfme fon Contrait ' i,, 
4e Mariage, les Miniftres ont feulement as.. ^ 
ftipulc par ce Contra d , qu'Ellc paflc- t ^ \ »^ 
toit deux Adkes avant la célébration du -, 
Sacrement , l'vn pour la renonciation: ^» 
aux fucccflions, & l'autre pour Texclu^ '^r*- • 
fion des EftatS j & qu'après la celcbra^^^^.' '^^^^^^^^ 
ttonElIe feroit conjointement avec ^^^p ■^^M\J^ 
Roy Tres-Chrcftien fon Efpoux deux! :-i>A.^rtî)i^t 
ratifications^ conformes aux déux Aiïie,^ 
prèccdens dc^ renonciation & d'cxclui^ ''^x-^t'-lh 
fion : Cela fuppofc^ il refte d'c5^amine# ; ,.;4ui c^i 
fice s ratifications ont cftè faites, & CJt . 
quelle forme elles l'ont cftfe* - /.^*:»px^:^^f^ 

JSL i) 



2d6 ^^rditiè Ml^h^^ 

cions. L'ordre VOAiloit qalbn lesmift an 
bas de la Minute dtt Goncra^dcikia^a^ 
ge > & que 4aM'i*^fir]^ibiiiitioii><^ 
envoyée àu Roy Trcs»Chreftien ci les y. 
{ulfenc inférées i ce^eoiklfit^âtiiLy'iÉftiâ^ 

' On fié doute pas neantmoins que la 
SLtyne eftanc encore en Efpagae « le 

'GoûfeH AWâlk<iiré tels AâM<qfiâîi4i]9i 
a plu devaiK 'Sr'li|Hfér4e*Mb^ du 
Roy Très - Ghreftien , c'eltipoorquoy 

-lU>it^vette bien^fiippoiej; la Yericé><U3iÉK 

' partié tdè M^Ats pouiffafefltfrf^ 
pccmenc à l'examen de la forme que -ce 
Conicil y a gardé ^&>toflrt|iiq^oia pa*^ 

ne font point reprefentet , il eft p0urcanc 
aife den £airrç coiiQoiiUe Ja. ii«l^ét Car 

ét quelque mÊmt^ttÊ^ïSm^pmî^^ 
fci , il eft^ certain que la Riiyœ.ii îagpaiit 
^oiot efté authari(èedi»'R«^y Tre^^biién 

' Nupcideila nullité en eft toute évidcoke» 

\ Quant anx Aâ£5 qui onr eifaé^fiirfka 
entre leCcififrâ^ftv^tJAamge JMi^^ 

nedidion Ntiptiale , fans doute l'iiùtho-i 
' lifation du Roy ^Tfe^^Chteâ^^pcftpic 

lors qu'ime fille de quelque naiâàner & 
' qualité qu'elle foit» a€fté>pimiiilib^& eo- 

' "gagée pac dwMitjbbi 
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de laReyneTfei^Ghr.^c. ^ij 

. doit cpoutèr , elle ne peut plus pafler au- 
cun Aâc important qui falTe confccjucn- 
ce , foit pour fa Dot , foit pour Ta fuccef-* 
iîon , foit pour iês autres convçntipiiSi 
^' 'qu'elle ne foit authprifée de luy pour Iç 
pafler. G*eft TelFet de la vertu des prot 
* .mciles de Mariage qui eft fi grande , que 
la fille accordée entie par avance (busila 
?jçiiiflance de fon futur époux, & la figna- 
;tu£e des Articles eft vne préparation fi 
r proche au Sacrement , qu'elle fait déjà 
J^'eftat & la confiftance des biens, en at- 
^tcndant que l'Eglife fixe plus indiffolu- 
^rblcment Tvniondcs corps $c de Tefprit. 
.9 En effet , les Accords > ou pour parler en 
j langage plus vulgaire, les Fiançailles 
-filant des promeflcs de Mariage à futur, 
Ai moment qa'cUcs font vnc fois ac- 
3 compiles , ce Mariage a vn effet rctro- 
aôif pour toutes chofes, jufques à Thy- 
»jpotecqae mcfme des con vent ions mauri- 
^ moniales, laquelle fe donne à la femrne,- 
y non feulement du jour de là Bcnedidion- 
>Ioptiale , mais de ccluy de la palfation 
r dtt Contra dl j tant il cft . vray que les 
^ Loix préiument que le Contrat eftant 
^ la première difppacionau Mariage^ l'in- 
fo tcrvallc du temps qui fc paffe depuis fon 
•- commencement julques à fa fin n'y doit 
. point faire d'intcrjrqption, au comrajrc 
a'^que c!cft vn Aûe continu dont Texeca- 
:iôtion rallie les deux extremitez. ^vy ^?i»>| 
4>-v Aulfi en termes de Droit y a- t'il. plu- 
:i iîems cas ddns icfqucl^ le pouvoii^Mdu 
' ^ K iij 



Ji8 Traittè des Broiti 

M tex lulîa Mary & du Fiancé font éu;alcz * , & les 
de fundo do- choies données pendant IcsFiançaillcs. & 
ittcZd. J^P"^^ lcMariagc,traictcesdc lamcth.c 
cft,vtcriain manière ^. C cft pcut-cftre dans cette 
de fponfo yeuc que les Evangeliftes out fotivent 
idcmjurisnt confondu le mot d'Epoufe avec ccluy 
quàm de ma- Accordées & que par les anciens Con- 
4. Dig.de ciles rhomme accordé avoit la mefmc 
fféoc^o dot. adlion pour ranger le rapt commis en la 
^ L. Non/i^ Pcrfonnc de fa Fiancée , que le Mary 
nt . Cod. dt Femme ^ 

b.nu<it,.Ub. ^^..^ ^^.^^ nnftantque 

AnQt!' 1« Contradde Mariage eft figné la fem- 
me pafle fous la puiifancede Thommc. 
Mais il eft vray que leut vnion ne de-- 
vient indiflolublcque par rauthoritcdc 
rEglifc , lors cju elle fcellc & qu'elle 
cftreint de la faintcté du Sacrement la 
nœud des partions Civiles que les par- 
ties avoicnt arrcftccs cnfcmblc : d'oii 
Ton peut facilement conclurrequc Tau--^ 
thoriiation eft de neccffité entre ksf ian-» 
cez , & que par confequent les ratifica-» 
tions qui pourroient avoir efté faites par 
la Rcyne depuis les Articles arrcftez# 
quoy que précédentes la Bénédiction 
Nuptiale , fans la participation du Roy 
Tres-Chrcftien, font nulles par le dé- 
faut de cette formalité cflcntielle: Mais 
ce mefmc défaut d'authorifation forme 
vue nullité encore bien plus fenfiblc Se 
plus indubitable dans les AdlesqueTEf-» 
pagne a pû tirer de la Rey ne , depuis la 
«clcbration du Mariage : Car il n j a 
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poim de Loy plus Yniverfelleny qui foicl 
pJus rcligieulcmcnt obier véc*cn Fiance, ? 
que celle qui déclare nuls tous les A dcs^ 
& leç Gontra^ls de ia femme non au-i, 
ihorircedefonMaryi lufques-JàquVnc y : *r. i! •>> 
femme majeure qui auroit époufe vn? - " 
mary mineur , f<jroit incapable de con- 5 
tjraitcr & d'aliéner fans rauthoricc dei» .1.1 
fon Mary , quand mcfmc elle feroii fci^t. 
paréo de biens d'avec luy, tant il eft vray*, 
que cette Loy y eft inviolable/ C*cft> 
pourquoy Tordre eftantque les femmes 
après la cérémonie desNopccs quictent; 
leurs PaïSj leurs parcns, leurs domici- . 
le», leurs noms, pour prendre cômmc^ 
vnc nouvelle vicj & fonder vne autrç/ 
Famille fous les Loix de leurs Marys > U 
çft certain que Teftat , la puiflancc , &* . 
les adions de la Rcyne fe font dcus mc- 
fiirer dés Tinftant de la Benedidion Nu" 
ptiale par cette Loy du Royaume, & f 
bien qu'elle fuft encore en Efpagne , lors» 
qu'on a tiré de fa Majefté des ratifica- ^ 
tions^neantmoins la vertu du Sacrement i 

» • - * ^ « • 

qui agit indépendemment des lieux 
avoit fait fon impreflion fur fa facréc > 
Perfonnc , dés l'inflant de la Benedi?*'! 
ûion Nuptiale, en rompant les liens de * 
la puiflance Paternelle , pour la faire en- 
trer dans ceux du Mariage \ De forte que 
Ia.capacité d'agir & de contradcr eftanc 
toute perfonnel Je, & non pas réelle, elle 
s'çft deu régler par les Loix de la Per* • 
foaqe de la Reyne ^ qui font celles, il^ . 
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1^20 Traittè des Broit} '^^'' 

France , où fon Mariage l'a voit oefti- 
née, & non point par celles d'Efpagne 
'\ oii elle ne dcmeuroic plus que comme 
«Xi . -/.^ dans vn domicile de paflage qui la con- 
duifoit en France, Mais après tout , ce 
principe eftanc fondé dans le Décret qui 
îbùmec la femme à la domination de 
rhomme dés la naiflance du Monde , le 
Roy Tres-Chrefticn ne rccufe point de 
Loy pour juger de cette nullité , cellcs^^ 
d'Efpagne mefme ne luy font point fuf- 
peûes puis qu'elles établirent, que Ja. 
BenedidtionNupriâlc affranchit la Fille 
r* 7- de la puiilance de fon Pcre 
I. /i^. I. Qua^t aux Loix Romamcs, non ku- 
L. I* tit, 9. Icment elles, veulent Tauthorifarion de 

j. des la femme, mais mefme elles défendent , 
Loixàtfore, çxprcflément que ny les Fiancez ny les ! 
L,%! tit, I. Efpoux ne puilient rien rairc leparement-.^ 
non. HCQfiU ' V vn de Tautre concernant Ja Dot^Taug- 
ment de Dot & les autres conventions^ 
du Mariage à peine de nullité : C*e^ 
ainfi que les lurifronfultcs s* en font ex-, 4 
pliquezj quand ils ont dit, que toutes par;| 
ûions faites à part, foit par le Beaupere, 
foit par le Gcndre,ou par la Femme font ♦ 
*Cùm dos nulles ^. Il y en a vn exemple notable 1 
filiae nomi ne dans le Code, où il fe void qu'vnMa- { 
dctur opti- ry ayant confenty en faveur de fon Ef- , 
E cum^v^ P°"^^ P^^ particulier, qu'vn he- , 

troque gcne. ritage quelle avoit apporté en Mariage it 
fum faccre. ne fuft pas cenfé Dotal j L* Empereur ne 5 
'^'•7- -C>(g-» lailfa pas de luy permettre de le retenir 
farf. dfr, comme Doçal ; parce quç cét A dlc eftanc 

particulier^ 
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particulier ^il n'eftoic point rerpeftivc-'' 
ment obligatoire au point qu'il puift fer- 
vir a la Feuimc ou nuire au Mary a . En P^^ A 
e/ret,sil eltoit vray qu vne Accordée 
puft par vn adte folitaire , & fans la par-; 
ticipation de fon futur Efpoux difpofcti 
de fes biens , tel fe fianc^roit à vne Filld^ 
riche qu'il épouferoit pauvre à (on in-:^ 
fçeu , & contre fes e(pcrances • ce qui; 
eft d'vnc confequence infinie , autant • 
pour rhonncur & la concorde du Ma--.' 
riage,que pour la fortune des Con joints^s 
Si bien qu'il n'eftoit rien de plus rai-^ 
(bnnable que comme leurs Majefte»*^ ^^1** 
eftoientcgalement intere^Tezen cesrati-f > 
fications , Elles les donnaflent conjoin-^ • 
tcmentjAuflî le Contraâ de Mariage»i -'^^ ■} , 
porce-t'il qu'elles feront données en cô-^>^ 
mun & non pas leparcment , le Conleily ^ f 
d'Efpagne ayant bien reconnu luy-mef- V ' ^-v 
me que ces fortes d'Ades eftans fcpa^^x 
rez , luy font inutils : & de vrayvy. . 
n*oubiiapas cette (blennité dans lare^^.^: • * 

nonciation que Ton fit faire en i^if.ài.^- 
la Reyne Elizabeth , lors qu'ElIe fut ma-.»"^ 
rice au Roy Philippes IV. Car encore 
que cette renonciation ne fufkpas fort^^,^ v -^.j:^ ^ 
ij^iportanté , piarce qu*en France les FiU >f«*t * 
les ne fuccedent point à la Couron^.,^ * 
ne i ileantmoins quand i Afte de re- . ^ ' ; 
nonciàtion fut tau Dom Inigo de Çajj^, , ^ ,^ .:r.jfi 
denas Ambalfadcur d'Efpagne -y ^^u^.t ^j.V .^i^» 
prcfent y intervint dbia part de fon ^..-i^ c 

...Maiftrc ,.pour faire que ce fuft y.R A.^^ ^ 



f 

l 



\ 
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f*. qui obligcaft de paa4c 4*autre* A^ift^ 

* ' 'Te< àa tCHi]^ ^ Mariage » t ^on ftam?f 
men ne poauoic agir toute feule )jj 
V & il falloir. y|E)u'41e fuft au thpiri^f; ; o% 

;iu t . Çhrefticn,& Elle ne le pou voit pas cftrç* 
I . ^ 2 aiilfli «te i^©y ,Ç«hpli<î^p Tuteur^ 
t ; mis que i»ti(e^f>picîaci9n qu'il t ià»(bi| 
^ ' faire eftant à fon profit , & xie Ces En* 
■ ■ . ' ' . ' %is du ^ççoii^iUç , & 4c kBW:Defcç49 

« Régula çft par loutes les Loix a. Tellement qu il 
authorcmçu- 9*6 ceIle4e:M8,fatibcaiîon8 



totem fieri Jnut d'au thexifation qui s'y rencontie r 
non poflè. Car cncoiç œjcJe Roy Très- Chrcfticfi 

çMrl'L. /', Mariage , pat lequel ilcft dit ^ Q^të^ 
L. PM>/>r7/iM . Seremifime Infante renoncera; ^ilfèrdit 

iwip. li s .authorifation tacite de la Reyne pottr îe» 
t;..,. , .r,'^»%?Wn* j3H!fille Reut avoiX l^^^^^ 

'• ■ " • 'p!ée point par équipolencc, Sc i^ë^ah^ 

. . me , il faut de toute nectêB/tà^^iS>l3të 
' précède à moini d vne nullité if t^^^ 
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de Id ReyneTres- Chrefl. \ tf 

ftcurs en conuiennent a. On peut ajou- ^ Si Iîcemîa$' 
terqoéle Rov Tres-Chreftien n'ayant 
jamais veu aucune renonciation de la ^^^^^ lequi- 
Reyne Ton F.poufe, puis quclc Contraél rkur pro tor- 
de Mariage contient feulement qu- EK ma Iblen- 
Ic renoncera , ny connu en ce tenIpS- riitate a^us, 
i les droits que comprenoit cette re- ^ ptxcc- 
honciation ,ilefl: impoffible félon tou- ^^c liccntia, 
tes les règles qu'il ait fait vne rarifiea- & non fublc- 
tion valable , parce que reffcnce d'vnc q'-iatur . qui* 
ratification eftquc ceiuy qui la fait fça- 
crie en détail connoifle tres-lpecih- graathorifa»- 
quement la fubftance & le contenu de dam peiTo- 
TAclc qu'il approuve , lequel mefine nam. Gomet 
luy doit eftre reprefenré, afin qu'il ne ^* * 
faire rien t^uc dans vne très-parfaite Q^ndocon- 
connôiflince t> ; Ce qu'il elloit bien fcnfus req^ii- 
éloigné de pouuoir faire, veu que jamais ritur à prin- 
aueun de ces Aftes n*a paru en France , cipiocerco^d 
'& que les Efpagnols les tiennent encbre ^11^-^^^^^^ 
cachcT: comme des ouvrages de tene- forma aaùs 
bres. Mais enfin ,s'il eft certain que le ratificatio 
Roy Très-Chreftien n'a pu renoncer pofteà fupcr- 
de fon chef aux droits échus & à écheoir ^^^^^^^ X*! 

TcVih CAp. Nonnfil/i de rcft ript. 

Pmrgario moiat ilon admiccitur per ratificationem , quia nul- 
lum fubiedurn irccjuiric ratificatio in quod agcrc poflit pro* 
'pcër piarcxiftcniiam nullitatis. w/4r^e/;f. Coft/i B, art, $6. 
b NecruiHcic ad pcrfc<Slioacm latificacionis habcri fcienciam 
zGiùs in gcnere , fcd dcbet habere ratifîcans fcientiam in Ipc- 
xit ctiam omiiium qualitatum , àliàs qi^is non dicicur habe- 
re rci fcienciam. Crav. conf. 6v>, 

i-Aà hoc vc ratificatio fibi vindicct locum ,oportct vt illc qui 
fVult habere ratum fciat de cognofcat 6c comprobct quod 
^t'a^lum cil 3 aliàs nemo quod ignorât approbat utUiU 
■hci.Lnnç(flof, Tù de attenti W. i. 71. 

' T * * 



y Google 



Iz4 T'raitté des Dmts 

delà Reyne,ny les aliéner, dira-t'oh 
quUl fade valoir par fa ratification fur- 
venante vne renonciation qui eft nullc^^ 
& qui emporte l'aliénation de tant 
d'Eftats & de Souverainerez qui appar* 
^ ^, . tiennent à fon Epoufe ? Sa ratification 
cipalis caufa vaudroit-cjle contre la rcgle de Droit 
non rubfiftit, plus que celle de Ja Reyne niefme qui 
ûc caquidem luy fert de fondament. a ? Et; n'eft.il. 

qua (cqaLin- Maximcs que la ratification 

turlocumha. S, r • • • * 

K*n. T dyne perlonne ne nuit jamais a vu 
Dent. L. 15. . r j 

$. I . ^/<î ^i^^s b ^ particulièrement lors que ce qui 
re^. inr. 9 eftc fait concerne l'avantage d'vn au- 
^ Stamc pras- trc qui en profite , & que celuy qui ra- 
judîcio^ terti; ^-^^ bénéfice c ? Coni- 

ininime ha- . . . n 

iufmodi fi- ^"^^ ^1 arnveroit en cette conjoncture 

aio rccrocra- oii fa Majeftc (ans en tirer aucun pro^ ' 
£lionem ope- fic,feroit valoir par fa ratification en fa- 
tabitur. Go - y^^^ Efpagnols vne renonciation fi 
r"/'* ^' P^^O'^igieufe& fi préjudiciable à laRe/ne 
c Si infulam fon Efpoufe , â Monfeigneur le Dau- 
hïrcditariam phin & à toute la France, 
fulfcro, cùm ^ eft prefque inutile après ces confi- 
^^ derations de répondre à robjeflion da 

putarcm tu- r - r 2 \ i^m 

que ratuni Serment que l on a tire de leurs Ma^ 
habueris, an jeftez Très - Clireftiennes , pour dire 
lit adyerfus qu'encore que les renonciations 5: les 
te aftio , ig^ii^Q^iiQxis fuflent nulles, neantmoins 

lïon tore ^lït , . / i • i 

cum hoc fa- ayant jurc qu ils les executeroient , leur 

ao meo altcr Religion y eft engagée, & qu'ils ne s'en 

fit locuplcca- peuvent difpenfer: Car qui ne fçait qi^^ 

Tvne des premières Maximes du Droit 

nus rcipia ee* >^ ri 10 » 

ftum ht ne- Canon elt , que le Serment n elt pas va. 

lieu dlniquitc qui puiffe faire exeçutciT 
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fer-^uFn^eft pas juftc ; il eft le miniftré ' ' ' * ' ' " 
<fë la vçf lté & non pas de fon contraire^ v ^ 
il prelVe (ècours àla.bbnneibvl ttiàisq , « 
.A^Mdç ia.ma.y â la fbrprift ^ / = \ <' 

."•^'Ce feroit vn extrême dcfordre fi les fuie inftita- 
iJdnvcntionj des hommes lemefu^ tum vc cflèfî; 
rôicifït ifus par fes principeréflTéïiticls vinculumim^ 
;Ji^îtoy &^ de la raifbn , maisparl:^ fitr^^^ 
clatfiî eft range re & accidentelle d*vn 
.«Seirnientj-^dont la mauvaife foy ne nîiahf u i^m Gei|.V 

•tte 1 atithorité des Loix : Auflî les plus 2^'^^^^^'^* 
-pieux Emp^ereuri de raniiquitc ont efté^ u^gi^mi^l 

ymt^Ù*fv^\iè , par It^f^ktmjdftieé i>ig,^ût:iri 
le mettoit au dcfliis de routes les ré- Ji'j*^*****^^*; 

' ''"î 1 obligation t^!^^ 

Xe Droit Ancien des Digeftcscft rem- De T^^^. 
pjy de femblablcs Decifions c : Les Loix '^fi^* ^ 
d'E^agnc mefmc çnftignciit , qu'il f a tnftLmcm?' 

.5crmenf rr'ïlït point obliMtoire : Par vcl paûioncs, 
i*rcmple ,fi vn Mineur fouffrevne lé- inita? fucnnr^. 



, ^-j.yi r * ^ . jurandum de 

'^tiis^^^rppmàm fit etiam civiliter falfo revdatOjcasr^|ra« 

dE&i^ricipimus. t. ^i. Cod, de TranfaEi. • 
. ilidul>uàbnis jurk cft non numcraixpccunise cxccptionem lo- 
' cuni habcré^fic in talibus nominibus vcl fœnoribus vel aliis 

.^^^{onib|i^.quar etiam facramenti habent mencîonçm : qu2s 
'^c;^];ti (dlmefcntia eft In ejufmodi exceptiope five jusjuranduxit, 

^fscam eft fivé non ;am in fœnératîciis cautiQnibitivqH^ JAi 
-alifiinftramènitlr^]tiaf eandemt^^ ! V x 
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•^'l» 18. tif. point demander Iies iehofcs qn^i^Sr* 

••^ r Qu^ndo c- choferoiurc le bien de Ton Eftatt» j Si 
jus obfcruanr le Sectnent eft canttcle Dtw public 

omnium rc- « 'NlttdwccntyQje ula convCHUpii 
mm jurands «mportoicla Tuinc decoutioii de la/ pju« 
vcl majoris grande pmie^es bietns^i^i^iiejiiljr^ t 

tum conuA de 1 eiccuter , quoy que conccuc 

JUS publi. ■ fbns U £bgr du Serment : Epfin T^life 




</^77f. ' ^ bien ioin queue ^horiie piiF Iq;^ 
„».iiiy>|eyi« xfïzuÂt^xnzèoic de ks i omprc djsr^jeft 

'^4)romifl5$ rcf- «8 le pJtt^ îe^iff 4e tom kfr fcrupiilei^ de 
cuidc fidcnjé^r^jfe que Diea^ qui eft le luge^es 

' çi âlî^ufd "-'MM l»*I«^e i^oimezeâimut 'defiç^uv 

forte non in** fts iti julie^ qu'il défend & qu'il ixsn^ 

vatumia pe- tîfit^rkMrtjtS pnllfc garentir U n^^rf 
joTciiiYcrg^c qui projCodc du défaut de p<:^uvpir<nla 

tandum me- "7 CT» «Tnetèconde: qoi-n elt pas moins 
mincrimus^ Conûde^kli<A fçavoit -i^JMÇ.ie Çopf^il 
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de la Reyrie Ttrés Chnié^ c. 117 

pour fes interefts , qu'il a compris dans Ke« enim ^-^ 
la renonciation la fucceffion du jeune ^^^f^"^^^^: 
Prince , qui eltoit ne au temps du Con- dcbcic^vit in- 
irad de Mariage , fans le faire parler ny jufta juiaiio 
Cgner dans rÀdc^quoy que cela foit Cuorum bo- 
abfolument indifpenfable , foie par la nmumfuia. 

• raifon de fon bas âge, ou par quelque bus exfpolia- 
aurre prétexte qu'on vouluftiniagincr ^ tip. Ca, inttr 
Car on ne peut révoquer en doute que o^ter^t si^ r 
ce ne foit vnc necçffité dans les renon- qf^^/^^ 4*r^ - 
dations , que ccluy ou ceux à la fucccf-' 

fion de qui elles fe font , foieat parties 
' <lar>s le Contrat , parce qu'il n'efl: r*. 
point permis de traittcr en quelque ma- ^ 
^niere que ce foit de la fuceeiTion d'vn 
homme vivant , s'il ne légitime TAfte 
par fon confentement exprès*, C'eft la 
'difpofition formelle du Droit Roaiaina, ^ i paShtm, 
& c'eft le fcntiment vniverfel de tous c^d, de Pa(f. 
•Jcs Docfteurs: mais comme iUft inutil ^^\fj^f^^^ 
d'apporter beaucoup d'authoritez ponr ^^^^^^ ^^'^^^^^ 
confirmer des principes.. Ton fe conten- 
tera pour monftrer que celuy-cy a fon 
vfage & fon approbation très particu- 
lière en Efpagne , de citer lauttoritc de 
- Covarruvias , lequel tient ce procède fï 

* injurieux aux bonnes moeurs , qu'il 
-traite de turpitude , aulli bien que d'ini- 

^' 'C}uité la conduite de ceux qui font des ... 
factions fur la fucceflîon d'vnc perfon- 
-ne vivante , fans fon exprès & formel 
confentement , & ne veut pas que la 
Religion du Serment , ny quelque au- 
pG coûfideraiion que ce puiflfc eftrc^ ^ ^ v-^ 

L iiij 
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« tex Tidia Ûtty 8i du Fiancé liMiÉég»tea^^* iiilrti*t 
^firado do- cj^ofes données peudant lcsPi«n$aMc5.S«î 

de fponfo yeuë que les Eraï^ççliltcs ôot ft 
îdemjuris fit confondu le mût d^Epoufe avîpc cclifjjl 



quàm de mâ- 



/>i;f.i^ ciles rbomme accordé a voit la rifiwll^ 
/«oi^ iUr. adion p(»ir vangcrile irapt^mUciis en la 

é JL. Konfi^ PeifiMiM :de»ft Jî*lf^ 

•e , CQd. dt ^çjyy Femme ^ ^ ^ * ; - ts«jp 
Mêt^méM. Qjgy qo-il en foic^dcs rinftantiî«^. 
^c^ i.cv*.. le^CoBifftû^Maiii^tft figné 
^ • ine pafle fous la ftt*iliîe*4c lUrtÉtril 

Mais 'il cft rray qur Icuiî vnion ne dcw 
rfeÉ€ iaclM*aUUe^iiepar rauth^ûcd# 

cftrcint de la fainteté du Sacrement li* 
ficeird: dcfrf aâ;i0n$ Ci¥Îks que ks^^ par^i 

^ fret àMtmf «r^ft^^k^^ii^to^ 

Tbn peur facilement côncliirrc ^pMi J iH ii f i| 

^horilasiof^cftiis neceflicécncic Jcsfiiia^ 
cei^ quel pa» ctttfftquenrlM «aiUi€»i#; 
tiens qui pourroientavoirc^'firfttt^lê* 
la Rc][ne ^puis les Articles arreftez^ 
qooy que pceâedetices la-fienedt âiôû^ 
Nuptiale ,(itts U f^^ 
Très- C Ivre fti en , font nulles par le dc4i 
fiMk dk««iltce f0imalité elitnncikt Irtosl 
ce snefine dcfaiiM'^fitteâuÉw^^ 
. ynt nullité encore bien plus fcnlible to* 
plus indubicablé dans les Aâes quel'^l^^ 
fApxt a pû tkerde Ja^lU^fliit^depufSi^k^ 
cckhratioa du Mariage,; Car nV^ 'âiâ 
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âe la Reyne Tres-Chr.é'C' iiy^ 

poiat de Loy plus vnivcrfclleny qui foid 
plus jrcligieulcmcnt obfcrvéc^n Fi'ancc,î 
que celle qui déclare nuls tous les A des» 
& les Goncra<3:s de la femme non au-i 
ihorircede fonMaryj lufques-làjcjuVnc y 
femme majeure qui auroit époufe vn ' - ' M "-^^ 
mary mineur , fçroit incapable de coa- -'^ ^ 
txailcr & d'aliéner fans rautharitc deî * ^ 

fbn Mary , quand mefmc elle feroii fe-i. 
parce de biens d'avec luy, tant il eft vray', '> • . . 
que cette Loy y eft inviolable/ C*cft> 
pourquoy Tordre cftantque les femmes- 
aprcs la cérémonie desNopccs quictentî 
leurs Pars j leurs parens, leurs domici- 
Icfir, leurs noms, pour prendre cbmmcî; 
vne nouvelle vicj & fonder vne autre/ 
ïamille fous les Loix de leurs Marys i U ; 
cft^ certain que Teftat , la puirtancc , &* ^^ 
les allions de la Reyne fc font dcus mc- 
fiircr dés Tinftant de la Benedidion Nu"^ i 
ptialc par cette Loy du Royaume, & : 
bien qu'elle fuft encore en Efpagne , lois; % 
qu'on a tiré de fa Majcfté des ratifica- ^ 
cions^neantmoins la vertu du Sacrement ? 
qui agit indépendemment des lieux 
avoir fait fbn imprelfion fur fa facréc ^ 
Pcffonnc , dés l'inftant de la Bcnedi- 
âion Nuptiale, en rompant les liens de ' 
la puiflance Paternelle , pour la faire en- \ 
trcr dans ceux du Mariage y De forte que 
la capacitc d'agir & decontradcr eftanc 
toute perfonnelie, & non pas réellc>cllc 
s'çft deu régler par les Loix de la Per* • 
ibm^c de la Reyne ^ qui font celles . 
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de la ReyneTrès-Chr:^c. lijt 

particulier , il n'eftoic point refpeftivc- 
ment obligatoire au point qu'il puft fer- 
vira la Feuimeou nuireau Mary a. En ' P^l^^^ 

/Y^ » 1 n • » A w Coa, de ffénU^ 

ejret , S il eltoit vray qu vne Accordée 
puft par vn adte Iblitaire , & (ans la par- 
ticipation de fon futur Efpoux dirpofcif^ 
de fes biens , tel fe fianccroit à vne Fille 
riche qu'il épouferoit pauvre à fbn in- 
fçeu,& contre fes efperances j ce qui 
eft d'vnc confequence infinie , autant 
pour rhonneur & la concorde du Ma- 
riage, que pour la fortune des Conjoints, 
Si bien qu'il n'eftoit rien de plus rai- 
fpnnable que comme leurs Majeftez \ 
eftoient également intereiTez en ces rati- 
fications , Elles les donnaffent conjoin* 
tcment ; Aullî le Contraû de Mariage 
porte-t'il qu'elles feront données en cô - 
mun & non pas (eparément , le Confeil 
d'Efpagneajrant bien reconnu luy -mef- 
me que ces fortes d'Ades eftans fepa- 
rez , luy font inutils : & de vray , il 
n'oublia pas cette folennité dans lare- > 
nonciation que Ton fit faire en i^if.à.^ 
la Reyne Elizabeth , lors qu'Elle fut ma- 
riée au Roy Philippes IV. Car encore 
que cette renonciation ne fuft pas fort 
importante , parce qu'en France les Fil- 
les ne fuccedcnt point à la Couron- ^'^ 
ne , neantmoins quand i*Afte de re- 
nondàtioh fut fait Dom Iiiigo de Car- . 
denas Ambafladcur d'Efpagne y fut ? 
prefent ,& y intervint de ia part dçfon 
* Mî^iftrc , pour faire que cc fuftyn A^iis 
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.^^V'î -^^^^ ne poauoic agir toute feuk^* 

Dr^ c; i 7 ;, & il falloir j<i^'fl^le»Juft authQia^j;;0%. 

, 4i?^.7u I.',- £Ue ne Ta poitt^ efté du Roy Tres^ 
^J^ixiJ'^K Çhreftiçn,& Elle le pquvoii^p^ çftî^ 



v r4 : mis^q:^ la.iretipiiciacîoti qu'il fai(bi; 
^' ' ' ' faire eftant à fart profit , & xie Ces En* 
%is - du ftcond Ut , & Defccft^ 

■èTf^'-rji ' r lan t.tout eqfemble , ce qui eft condam- 
Régula ca xié parloutes lesLoixa. Tellement qu'il 

authorcm tu- ccUe éej ws MwBcanGns par 

torcm fieri &ut d'authoiifation qui s'y rencontre t 
toon poflc. Car^çncoif^Jç Roy Très- Qhiiçftien 



cSr fiir. X. /. Manage , par lequel ue(^ dit ^ Que la^ 
L. PiifiUtu , StitnxGitntlahxïit renoncera^ il feroit 
& L. SIhU jSin$yf^gpnçnce de.ywM^jp^^aîç^lqttjfô*^ 
'iZîr * iltr €0f w CMificâtidn pa|rticnlifc|e, 4 vue? 
;«ffWN. jx >î authorifation tacite de la Reyne pour le* 



1 ^ -^«^i^wfiçaci^ qu'Ellc Dcur^ypir faites; 

' > ei&nàeUe que raathotifatidh ne (è rtt{»*Â 

juiu*.-^^*»'.- f'pfKe point pàr équjpolence,' K (stoe 4'ail4 

!^Aae ,& donner U çapaateiw 
:^ **?ic,qirie j il faut de «oucc necefïîté qU^rïlft 
* ' précède à moins d'vne nallité irteim^ 
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ftcurs en conuiennent a. On peut ajou- ^ Sî Iicentla» 

ter que le Roy Tres-Chreftien n'ayant ^^"/^'^.^"^ 

^ . ^ • • î 1 auLhontas ah- 

jamais veu aucune renonciation de là ^^j^^^ lequi- 

Rcyne fon F.poulc^ puis que le Contradt rieur pro tor- 
de Mariage contient feulement qu' El-' ma &: folen- 
Ic renoncera , ny connu eA ce tempi?- J^"^^.^. 

1- I J î ^ » t. rcquiritur 

la les droits que comprenoit cette re- 2oà pizcc- 
honciation , il cft impofTible félon tou- licencia, 
tes les règles qu'il ait fait vne ratifica- & non fubfc- 
tion valable , parce que Teflence d*vnc 4'^^^"^. * 
ratification eflque celuy qui la fait fea- , '^^^"/^^^^^ j ^_ 
che en détail connome tres-lpecih- ^r^uthorifan* 
quemenc la fubftance & le contenu de dam perfo- 
l'Aclc qu*il approuve , lequel mefme nam. Gomet 
luy doit eftre reprefenté, afin qu il ne * 
faife rien que dans vne tres-parfaite Q^ndocon- 
connôiffance ^ ; Ce qu'il eltoit bren fcafus rcqyî- 
éloigné de poauoir faire^reu que jamais rieur à prin- 
aucun de ces Aftes n'a paru en France , cipioccrco&i 

o^i nr 11- ^_ dcccrminaco 

•& que les Elpagnols les titnnent encbre j.çi^^pore, pro 
cachez: cotlime des ouvrages de tene- forma adtùs 
bres. Mais enfin ,s'il cft certain que le racifîcacio 
Roy Tres-Chreftien na pû renoncer pofteà fupcr- 
de fon chef aux droits échus & à écheôir ^^"Î5^^ "^5^ 

racihcat actu, 

'j^eith'ekf, Nonutil/i de rcfiript. 

f urgaiio moi;t ilon admiccitur pcr fatifîcationem y quia nul- 
luni fubitfduiti ircquirit ratificacio in quod^gcrc poflit pro* 
-pcer ptaîcxiftcniiam nullitatis. ^Argeut, Conf. B, art. $6. 
V Necfulficic ad pcrfcdioaem racifîcationis habcri fcienciam 
afcûs in gcnere y fcd débet liabere ratifîcans fcientiam in fpc- 
xit etiam onliiiaril qualicatum , aliàs quis non dicicur habc- 
:i:ô rci fcienciam. Crav- conf. 6tù. 

Ad hoc vc ratifîcatio fîbi vindicec locum ,oportct vt ille qui 
vulc habcre ratum fciat & cognofcat & comprobct quod 

't^û\xm ed y aliàs ncmo quod ignorât approbat 5c taïuxu 

%ci.Lnnc^b(, Tu de atterth cap* i. 71. ' 
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delà Reyne, ny les aliéner, dira-t'oii 
qu'il faflc valoir par fa ratification fur^ 
venante vne renonciation qui eft nullc,^ 
& qui emporte l'aliénation de tant 
d*Eftats & de Souverainetez qui appar* 
.. . , tiennent a fon Epoufe ? Sa ratification, 
îipalis'^S vaudroit-elle contre la régie de Droit 
non fubfiftit, plus que celle de la Reyne mefme qui 
iic caquidcm luy fert de fondament a ? Et n'cft.ii 

qua fcquun- Maximcs que la ratification 
cuir locum ha. S» r • . • ^ " 

K^n. T d vne perlonne ne nuit jamais a vu 
Dent. L. 15. . r . y 

§. i . Dig, de ^icrs » ^ particulièrement lors que ce qui 

rei^ it^r. z cftc fait Concerne l'avantage d'vn au- 

estante prae- trc qui en profite , & que celuy qui ra- 

judicio^ terni ^-g^ ^.^^^ ^-^^ bénéfice c ? Com, 

minime ha- . * . . o 

lufinodi fi- ^^"^^ ^1 arriveroit en cette conjoncture, 
aio rccrocra- oiV fà Majeftc (ans en tirer aucun pro - 
âionem ope- fîc/eroit valoir par fa ratification en fa- 
tableur. Go - y^^j. Efpagnols vne renonciation fi 
Tûrr"* ^' proiigieufe & fi préjudiciable à laReyne 
i Si ' înfulam fon Efpoufe , â Monfeigneur le Dau-% 
hxrcditariam phin & d toute la France, 
f ulfcro , cùm j[ eft prefque inutile après ces conû- 
^utarcm ta. ^^^ations de répondre à robjeûion dtt 
^uc ratuiîi Serment que Ton a tire de leurs Ma- 
habueris, an jcftez Très - Clireftiennes , pour dire 
fit advcrfus qu»encore que les renonciations & les 

te a(^io , ig^ii^Qg^iioT^^ fuflent nalles, neantmoins 
jion tore ait, • / fi 1 • 1 

cùm hoc fa- ayant jure qu ils les cxecuteroient , Jeur 

eto meo alter Religion y eft engagée, & qu'ils ne s*en 
fît locupkta- peuvent difpenfer ; Car qui ne fçait que 
^ Tvne des premières Maximes du Droit; 
ftum^Ju nc^" Canon eft , que le Serment n'eft pas va. 
gotium. Ueu d'iniquité qui puiiTe faire exeç^^^ 
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ce qui n'eft pas iiiftc : il eft le minilbc 
e Ja vente & non pas de Ton contraire • 
il prelîre fecours à la bonne foy , mais il 
n'aide iamais à la fnrprifea/ ^ ïuramemu 

Ce icroit vn extrême dcfordre li les fuit inftitu- 
conventions des hommes ne femefu- tum w cûe^. 
roient plus par les principes eiïenticls vinculumini- 
de la Loy & de la raifon , mais par la 'j^^^^^'^^^ c.^h'- 

J.\^..r n • J it ^ 1, inter cetera, 

claule eltrangcre & accidentelle d vn 
Serment, dont la mnuvaife foy ne man- 2nrn Gen* 
••<Jueroit jamais de fe/aire vn âzilecon- tlaw.ç. Etge^ 
tre 1 aiithoriié des Loix : Aufli les pliis y^^^^^^^. ^^Sy 
.pieux Empereurs de Tantiquité ont eftc ifsf'our,in^ 
les premiers qui ont condamné tous ces ql.tbmf.^.vlf^, 
.vains fcrupules , par Icfquels Tinjullice JOig,de U,^,i^\ 
k mettoit au defliis de routes les ré- L. iV6;; 
.glcs Jors qu'ils ont détruit l'obligation Stl^Lw^ 
:àn Serment dans les cfaofes injuftes b, ohii^atorZm^\ 
le Droit Ancien des Digeftes eft rem- Ve T{eg. jui- 
ply de femblablcs Décidons c : Les Loix ^^fi"^- 
3'Efpagne mefmc enfei^nent , qu'il y a ^ ^^^f^* 
plufieurs occafions dans Icfquelles le tranfadioncs^ 
Sçrnient n'cll point obligatoire : Par vd paûioncs 
-exemple 5 fi vn Mineur foufFre vnelé- initie fuennr^ 

iîon cnormed.Siron faifoit jurer de q^a^^yis jus-: 

jurandum de 

' hîs intf rpofitum fit etîam cîviliter falfo revclato , cas rcira- 
ôari praccipimus. L. 41. Cod. de Trarjfa^. 
Indubitabilis juiifi eft non numcratï pccunix cxceptionem lo- 
cumhabere^Ôc in ralibus nominibus vel fœnoribus vel aliis 
c^Utionibus qucc ctiam facramenti habent mentioncm : quas 
cnfm difFcrentia eft in cjufmodi exccptionc five jusjurandunr 
pofitum eft five non tam in fœneraticiis cautîonibus quàm is^ 
aliis inftrunientis qira eandcm exccptioncm rccipiimc. 

• lit'vlt, Ccd de non nam. pec, 
C,X. £ltsijftrajfe ^ Digeft. de jurejur* 

L iij 
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QuAnt^o c- cliofe contre le bien de Ton Eftat b y$i 
jusobferaanr le Scsment eft coiuic le Drcùt public 

' ' <)rtiniam te- Nitron ccrit, Qjç fi la conv^|iM9ft 
mm Juranns emporcoicla^^ne dc^xout oii de U pjiis 
vcl majoris grande ^stnit^ im hTm^ à^^ 

rsîpriC^'^ ', «,.»'^- ^««^ 

tum conua de 1 eiccutcr , quoy que conccuc 
)Ds publi. fous fiDjjr du Serment : Ën^n TEglife 
^90). Go^Mrf n^a-tfetteps&Jqué Daiii4-i4i;jce -qu'a 
L. v/f . m. lu Yoit pas accompl y k Sernien t q u'il 

Mmiu^iS "^^^^^ P^"f perte de Nabal.4 / Et 
--nîWÎ^yHp:^^ jyjandemefincdc les lompre de^'^ 



^romims rci- ^ ie piU9 le^er r^e tow ie& icrupuics de 
ciodc lîdçio* ijroire qnc Dieu , qti eft le loge <lcs 

forte non itt- ft$ irtjulies qu'il défend &5 qfl'Ù. W»- 



jorcinvergat qui projcqdc du défaut de pauv^ii;,^iala 

coniiiio mu- ^ > , • ' > n ' 

tandum me- 7 ^ a vaeieconde qnin elt pas moins 

minerimuç. Confidente.; A fçavoir >qHç Iç l^opf^ 
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*ï>our fts intçrefts , qu'il a compris dans Kcc tn'm Si^ 
.la renoneiation la fucccffion du jeune ^XhoTfieïi 

Prince, qui elloit né au tentips du Con- debcic^v^c in- 
'>traft de Mariage , fans le faire parler ny jufta juraiio 
c ficrnet .di>r»s rAdê^quoy que ceUfoit ûioium l>o- 
-abfolument indifpenfablc v foit par la j^^î^^î^f^^^;^^ 
^ raifon de ion bas âge, ou par quelque j^u^ c^ffpqlia- 
.^^iiarrc^précextequ'on vouluftiniagiaer ; iio« Ca. inttr 
^ j«Gar on ne peut révoquer en. doute que cj&fer^.'u^ 

- ne foit vne neccffité dans les renon- ^^^-V^;^»^!?' 
^' -ciatiens , que ccluy ou ceux à la • 

- .fipnde qui elles fe font , foienx parties '^i^û^ 
^jvdans le Contrat , parce qu*il n'eft .cnaiï^^n 



î point permis de traitter en quelque ma- •^•^^ 
î^inîère què ce (bit de la fuceeflîon d>n\;2^.;;^g;; 
T hbnhme Vivant , s il ne légitime 1 Acte ^^.^^ , 
•^'ïpar fon confcntement exprès ? Ceftla « iv.^dJj 

'difpofition formelle du Droit Roaiain a, j^; TaShtm, 
r c'ell: le fcntiment vniverfel de tous tcef. de Pa^. 
«'^ics DoAeurs îmais cômmeiiUft inuril ^ \ f''^.'*'^ 
^ d apporter beaucoup d authoritez ponr ^^^^ ^^j^ 
*Wnfirmcr des principes , Ton fe contea- • ^ : 

tera pour monftrer q«e celuy-cy a fon:^*^ 
•^'A^fage & fon approbation très particu- ii'Jijpyl V|/.- 
•'• •licrc en Efpagne , de citer rauthoritc de. i^j^ -.nej'î' 
-^^Covarruvias , lequel tient ce procède & '^^'^i^inr 
-^linjurieux aux bonnes mœurs .^^UMl'f^^*'"- ^ 
--' -^traite de turpitude , aufli bien que d ini^. ntikaia^ 

OJljlté la conduite de ceux qui font des^m iimn^ 
^Vpû^ions fur la focceffion d'vne pfftfon-'i.iliu^jiii* 

^i- 'Aë-vivante /ans fon exprès & ^^'^"^1 y-^^^^^^^^^ 
-'■-'^ï^confentcment , & ne veut pas que la , 
•^^^•ilcligion du Serment , ny quelque au-^ ^ v- m' j »* 
^ " pe confidcraiion que ce puiflfc eftrci - -> 

L iiij 
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lënmTfbc. fi P^^^i^*^* «^7 dangereux dans *^ 
«tflbnis fal public que ces forces de paâions , p\ii^ 
ftam abfqoe 911^ C'eft par vne efpece de roeii prémafi^^ 
«eurcortt e« taré anticipeffT 1^4îiii«fyMUés>4'yit Ikma^^ 
-£mdiute' vivant , & luy donner peut cftre 
gicar,^on*' cqa^rç^fes a|fe^içi>s m^^unrc heririfetV 
Mofirmarî <jne celuy xgis^ lii^ fNêtucfv ftnb^Loy loy» 
jiuamentoj, ddlincmr^ » * -t», ^ f/ • 

^Que peut-on dire aprcs cela de certci 
boolt morlî?* ^^^^ odieufe renonci^ioQdOtt.ilfaur'r 
bus paâum qoe lc ConfeU d'Ëfpagiie en»recbnnc»iltit 
&ri fupcr fe publiquement la nullité, ou qu*ïl èm> 
viucntis h«. d^en4ç jho$«eafenientlaf«rwi'fc £^»^ 
cïc "e7us de<vw sîil eft< plii»**miieftet^>af 

conienfu. fe«Ofic|ft«ineluy-me(hie^> ou; qu^^l-^foirr 
S:4p, caput condamné de toute Ja Terre, Mais leufs 
^inamyis ,dc A^aicftcz crcs-Chreftienncs çheiifliot<fis 
f^^'j^- pi^ffionncaaent Paix , qu^k . aitee» 
z,n, s- soient encore mieux devoir a la pudcHri 
Konambigo dccc Confeil, qu'à leur propre puiflTaii* 
imo fateor ce k-^t établi flem^p fi -de^ lenst-dtimf^! 

confcnfu^us témoin que leurs premières attaque^ft^^ 
cui fucceden- foAi&pa^ U^rai^p^ qi|*iisf^rouvent4ciiicf 
4um eft mi. djpk-^fam que dfs le poiiarittiwft) fftf 
Bimè confir- nn'ea viv.inoc , ieurs Acmes^ne vien-^- 
«cnto^*quia Q^ont jamais ^u'attJfciiours dj; Icttr Ixtsfi 

contrarium ::vîrt : y\ : S^X : ? ' I^î" ^p^^ 

fit bonis mo- {lî^fe^ » aiiUite^rqisi) fjèfuîlcêiiisf idle^«^ 
xibtts* Td€m fq^ne v il faut pafïer à celle qui naift deU 
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IcfufFrage pcut eftre de quelqtic poids': 
encettemturc d'affaires^ que les Sbu^ ' v^* 

qir4tenV;peorïcn<Snceî^,fiif!on*IWà^i«^ fV^ ' f msI 
AÇcmbée folennclle d'Eflfâts dtf • 
c^tifc^Ktaiem toUs; W Peupiês. 
lé noeud qui attache la pdftemé '- 

Royale au Sceptre , & qui luy irhpolê 
vne obligation comme naturelle de le ' 

dfrii^ltestl^ôn^û PrkicfeV éft V» liWt fl^^ , i . 
fob & fi ferré V 'qtl^ iiul cle ceux qui- '.^//IT^j 
vkiinentT'à iwiftrc dans ce rang , hè/^ * \ -^^j» 
{^esfénocim: 'ft* ffropi-é aUtlidrité^^ ■ ^ > 

xty s'exemptèr par luy-mefme d^abeft* • 
aux ordres de la Patrie, qui l'appellent' 
ansD émâiond dtt GouTernemenc & dè 

>La raifpn eft que la Loy fondamental • ' ^" ' 
IcdePËftât y ayant formé vnc liaifon . ^ ,V*: 

*jQd|lmgt^^^e(«tt)«llC'ehtMr te Prfncfr- ^'-i^y^\;2 
&)&^de(bendàn$ d'vne part , & les Se- ' - • * i ! " o;» 
jeti & leurs defcendans dé Pàutrè , par 
vite ei^ece dè Contrââ oui deftine lè 
Sam^xâin à'^c^t\tr\dc IWî Pcuj^lefe H' 
obcïr , nulle des Parties ne peut feule, 
quand il luy plaift ,fc délivrer d*vii ^ 

'"éi%aéeftr^l^> fiï Métintli ^dàn^leq^ël^ 

ikfcfé font d^onnez^^^^J^^^^^^ 

sentr'afder mutuellement ; L'aiï- * 

' tlftr|ti:>di^ regéer n'eftanc moirtï^'^ 



» • 
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'condition privée rte font pas plW^efeH- 
'gez par leur naiffance i feivir KEftat & 
aobcâf I -qoe les Ptimieii^ dii S4tog Jkcf^l 

^gncr chacun à leur ran|j'î De Torfc^qoie 
comme ils ne font entrez dans peetc 

- érdéSuJcts , que par la voyc à'vh con?- ^ 

• JCêmeaxent mutuel , il idft certain xjti'ilf 
n'en peuvent &xfit (jue ,{^r j^* 

Vn célèbre Doutent a 'dit , qu^il n Vft 

• f^rthis à per {bnrte de îpelcr vn droit 

'/-.i^ . . <>; coiïfclèràtîoh 4^vn tiers , oM€^ poîtf 
• ' ^ ' • * xellede luy-mefmea. - - ^ ^''^^ 
4 Qupd Lcx Kiafco* CbaïKîdier 4f t ^ teif- 

caufa quàm peut renoncer ou faitô préjudice aw 
aliéna, eifru- droits deia^ouïcraiee^A;»^ 
ftra reall&(î^;^Ul:à^^^^^t pas ^Hjiff le i^oi^doie 
-^Domiioe v ne ttffticè q«Vn fîmpîér& 

• léger droit de péage j L'aliénation ou 
' dialifltttiolI4^ Domaine eft«é{^QQ^, 

• Royaumes & PritiçîpautC2 du Mor^de^: 
Car de mefitic q\ie foivant la Loy 7#A>< 

^lâieHée'i^âtf'l^'ii^ ; ^Kifi'k:f «lÉliM. | 

^ ne Royal ou celuy 4c la Couronné 0»^ 
' comme tn dot indivijfible g^e 



■ 

uiyiii^ed by Google 



ouc luy ayder à en fouftenir les dcpenii- 
cj(ès & les charges ; de rqaniere que non 
.Jeulement il n efl: pas en Ton pouvoir de 
<jcnonceraux droits fouverains de fou 
^ Empire, mais mcfine d'aliéner lamoin- 
^>dre partie de Ton Domaine. 
». Le Droir Canon en feigne , qu'vn 
JEvefquc ne pourroir point de fa propf?e 
authoritc fe dcpoiiilJer de fa Dignitc 
Epifcopale ^ n^y délier le nœud du M^- 
rxiagc Spirituel qui le conjoint à fon 
£glifê. 

Il eft des Élemens du Droit Civil que 
Je Proconful ne pouvoir pas de fon feul 
mouvement abdiquer Tautborité qui 
Juy avoit eftc confiée Et la raifoir ^ Abdican^b 
veut, que le Prince cftant le Chef de fe non amit- 
fbn Eftat 5 il ne puifTe non plus (e fou- cicimpciium» 
/Iraire â ce Corps Politique pour le- L. Lf^'^f^^* 
.quel il eft formé, que la refte aux n^em- 
|?res du Corps naturel fur lequel elle 
4iûit remuer, 

^n effet ^ feroit-il jufte que rEftac,!,. 
qui n*^ riejn de plus précieux que la pçr- 
fonne 'de ceux que le Ciel a deftinez 
,jM>ur le gouvernçr , en pût eftre prive 
fans fa participation"? Et peut- on dou- 
. ter qu'il n*ait vn fingulier intereft d'e- 
xaminer les motifs qui infpirent à vu 
Prince la penfée de fe dépouiller de (a 
pignitc 5 poqr connoiftre fi ce n'eft 
point l'ignorance ou Tindifcrction, , la 
^ force ou les intrigues de quelque fa* 
.ûipn, la îçvfirenc^ ou la craiûifi de Taji- 
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|horité qui agiflc ? Et fi cp va mot, Toa 
lié ïJretcnd pas luy ravir vd Vizxiitf^ 
plus fiabile , plus vertueux , plus autho-r 
rifé , & plus pfoprc à gouverner que, ççr; 
îÉ Ncgotîam hiy qu^orï Itfy .'Veqt fubilitu^r à ? ■ ; ' j 
tqipi eft ne- ^ Quihd la Rèyné ifférèrigcr è dénii^^^ 
KrSts'' & Royale-pour en rcveftir, 

Ideononpo. Ferdinand fôn Fils , ce fut dans .y us. 
tcft Rcx de' pleine Aflemblée d'Eftfts q»' ÇUp çon^^ 
" rcgno èxî^o^ Voqua à Vâlladôlide, ' * " < 
ncfc fine r Quand Cliarles- Quint Empereur.' 
inric n^rric voulut tcJlonccr ft. U Principaut^, dç«. 

jons partis ,- • * • . , . tii_m- 

xiobilium re-^yS'-Bas Ctl 'faveut de PhlllppÇSefo^. 

gni. CArd, Fils , il en afTcmbla tous lès Eftats pp^ij^ 
ZAYAb. çonf. ]et3 j faire agréer (on de^rein, ' V ^ ^ -T- 
- ; fit kj^and Henr; âé Btaèî^ 

le point de céder K>h Ducïiç à léâh ten; 
Gadet , non (eulement il y eut vne con-' 
location d'Eftats , mais on fc crût cn^^ 
côrc obligé dVri faire part à rEnipe*j 
reur , quîlèlon THiftoirè ne donna foji^ j 
approbation qu'après vne enquefte fore, 
:|èrtîciTliére , &'vri irieiir e^âmetr dc]^^' 

conduit. ^ 

Il (èroit trop long de rapporter tout , 
- ks^ejtiim|>leÀ qûMimt cônrorntês iaiù Gi*^ 
• dofyé*il Vdgi t . Oh tf'^tf coïi tërité dcf^ 
trier ces trois , parce qu'ils font tres-nà- ; 
turels au fujeit j Ja;prbpoficion eAari$ | 
*fliiHeiiri ikerfàîtoe , qu'elle nVpis ëè^^ 
foin d*èftre confitmée. Et certes on ne 
j)eùt comprendre par quelle Poliùq)ic 
Is^^i^^fi»! d-'Ëipagne potitréic iujOBÉ»'^ 
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d'huy fbuftenir contre rlionneur delà 
^ Couronne , & Tauthoricc de fes Loix 
\ fondamentales, qu'il aitefté en la li-. 
' bertcdu R07 Catholique de faire re- 
noncer Tlnfante aux Souverainecez qui v> 
luy eftoient écheues , & à l'efperancc de ♦v, ;r,^..pt 
! routes celles qui luy pourroient échoir ; j^ - . -^ï; 
' Car fi vn Prince a le pouvoir def irerc- ^' . ^-^-i*:.'.;** 
' noncer fesEnfans aux droits du Sceptre, ' V 
I & de les en exclure en faveur mefme des ^ / : :' r<it 
: cfkrangers de la famille , comme on a • : y;^ 
• fait en cette occafion , il fera donc vray 

de conclure qu'il a droit d avancer ou ' 
reculer leur rang à la Royauté fans gar- .v -i!? 
^ der Tordre de la naiffancc , ou de parta-ï 

ger entre eux le Royaume à fa volonté ? , 
î puis que c'efl: bien davantage de le faire 
' entièrement fortir de fa Maifon par la 
voye d*vne renonciation, quedelecon-V 
ftrcr dans fa famille à fon choir , oh de , 
le divifer entre fes Enfans félon fes af- ^ 
! ferions : Mais pafTant encore plus - 
! avant , il fera vray de dire fur ce meûnc 
! j/tincipe , que le Prince pourra faire re- 
! noncer les Maflesauflî bien que les fe* , 

inelles au droit de régner , n*y ayant 
I point d'autre différence en Efpagne en- i 
: tre Jesfexes, pour ce qui concerne la 5- 
f lîicce/Iîon au Thrône , finon qu'en éga-^ j, 
\ lire de degrez , les Mafles y font appel- . 
l lez avant les Filles, la diftindion. n*e-', 
3 liant que dans le rang & non pas dans \ 
î le droit. Cependant Y Efpagne a-t'e;lle 
^ yne Mâximp plus inviolable que c^Ufi >^ 
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gui fe trouve con(àcrée dans fon Hi-» 
ftoire par tant de fameux exemples , qui 
apprennent quelesEnfans du Souve- 
rain ne viennent pas à la Couronne pat 
vn droit qu'ils tiennent de luy , mais 
par vn (acré Tideicommis dé la Loy de 
TEftat , qui les appelle neceflairement 
après leur Pere à la Royauté ^ & qui pat 
vne chaifne infinie & perpétuelle fubfti- 
tuant toujours le vif au mort, produit 
elle feule tout le Titre & tout le Droit 
de la fucceflîon des Sceptres indépen- 
dcmmcnt delà volonté du defunr. 

On apprend dans les Annales de cet- 
te Nation , qu^elle n'a iamais pu ny 
voulu foufFrir qu'il fe fift aucUn change- 
ment dans Tordre de la fuccefiîon 
Royale (bus quelque prétexte que çait 

Dom Ferdinand Roy de Caftille & 
de Léon entreprit de partager leRoyau*- 
me entre fes Enfans 5 il a(Tigna à D. 
•Sancfîo qui eftoit l'aifné y le Royaume 
de Caftille -à D. Alphonfe fon fécond 
Fils , le Royaume de Léon 5 à D. Garda 
Je plus jeune , le Royaume de Galice, Se 
en marqua toutes les bornes. 11 donna 
à Taifnée de fes Filles la Cité de Zamo- 
rc, & à Tautre celle de Toro : Mâîs'Ia 
Loy fondamentale de l'Eftat plui puif- I 
lànteque toutes ces difpofitions patti^ 
culieres prévalut en faveur du Fils ait 
né , & le maintint malgré ces partages 
^aas U Totalité dè^ ËilatSi 
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•Le Teftamcin de DrÀlphonfe ÎX.,' 
Ro)^ de Léon n'eut pas vn meilleur fuc*. 
c^s Car encore qu'il eill inftituc fei 
deiix Filles héritières en fon Royaume 
àt Léon , neantmoins D. Ferdinand 
(on Fils , qu'il en avoir exclbyy j^ fut 
maintenu par le fuffrage de tous les 

Le Confeil d'Efpagne ne peut igno- 
rer qu'on propofa , il y a environ deux 
fiecles , dans vne Aflemblée des Grands 
de la Nation , de changer Tordre de 
la fucceflion Royale , & d'y introduire 
là Loy Salique de France en faveur de 
Ferdinand Roy d'Arragon^ Mary dl- 
J&bclle Reyne d'Efpagne aduellcment 
iS&gnanre ; Cependant ny les briçue^ 
dVnRoy fi puiflant qui avoit fait ouvrir 
la propofition , ny le tacite confente- 
ment de la Reyne , ne purent fléchir 
TAflemblée contre l'ancienne forme de 
fuccedér qui demeura inviolable, - 

L'Hiftoire des Païs-Bas écrite pat 
Meteren,rend témoignage qu'en l'an- 
née 1^98, Le Roy Philippes ayant fait 
connoiftre qu'il les vouloit donner en 
Fief ou en Arrierefief à l'Infante Ifa- 
belle fa Fille , rous les Peuples y refifte- 
xcnt vigoureufèment, & témoignèrent 
gu'ils n'eftoient point comme descf- 
claves , que l'on pût mettre en revenu 
ou à prix en les aliénant ainfi , quand il 
vjplairoit à leur Souverain. < ■ ^« «v- 
% «Sandonai Evefquc de- Pampelonne 



y// trâitti des Dmts^ ^ 

ifàpporte dans la vî^'a'c'^^'Bitap&eur 

Roy C^hSS^lSoûàisAWt^ 

bc malade â Madrigalejo , il Ittandà, 

trois des principaux de. ion C6|iii;9[. 

qu'il avoit toûj^affs eft '^tftli^ 
€;reance en eitx, & qui prefènt cjiViUè 
ypjFOÎc pcéi^c la mKOi^y il 4es ph<H^^8é 
leur en joignoîtittftaanniettt qtt!tk«iiL: 
ftm à lujr donner Confcil de cëqtfÉ 
avoir à faire pour le gouvernement 4ei 
lû^fa^imet ^ÇaOMle Arragon^^^ 
^uel par vn TeftâàieMqtt-ili^ffiJti 
JBfUCgoS) il avoir charge l'Infant ïf^Ttt^ 
dinaoèioa^ peek^^s^ V ^ cftoit eotil 
ac ifburry aitx'Mftfiuim I8êf«j€ 
mœurs de la Nation d'Efpagne , parcé 
Ott'il crojrpir que. le Prince .D. Cfearleit 

yiïk imç^m£aim Viefidtoit " 
ipesrRojauttws ne 8*appliquérditt 
a les gouverner comme il eftoit 2 " 
pos, a^^juoy , dit THiftoficn 
^deli^QEMlèiilArS' Itff répëtidiréb^. 
beaucoup dé prudence , qu'inutiIêttièiTr 
il âvoit diaagé l'ordre de la fuccèiEëi^ 

|(0|^.paf m» ITeftament yWtc^jA^ 
la^ioraersftarne peftheetbit^^^rfi' 
pttfl: rien Êiirccontré Tordre de lâ^rtafl^ 
îance au piéiudice de Charles ^tïf ^é^? 

I«tir dit4csi larmes aut yeux (ju'il ap^*^ 
p^ouvoit' leup/Confèil, & fit Vn an^rc^ 
^llQi^^l^ il fupptïftia lë^ 
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^^rcmier , & inftitua Charles (on aifné 
Conformément à la Loy deTEftat. — • 
''4 Ce fut à peu prés dans cemefme fcb^ 
timent , que lean Galeace Duc de Mi* 
*lan, fe voyant dans le déclin de la vie^ 
prcfque à (on dernier loûpir ^ fit ve* 
^ir tous Tes Enfans au pied de Ton lit, & 
*^prés les avoir attentiucment confide- 
;j4:j il s'écria contre la dureté de la Loyî 
^uileforçoit delaiffer pour fuccefleur 
■;idefes Eftats lean Ton Fils aifné, qui 
' eftoit d*vn naturel fort ftupide , au pré- 
"^udiçc de Philippes Maria fon Cadet^ 
'jeune Prince, que la nature & la verra 
•avoient comblé de tontes fortes d'avan- 
^tagefc-pour . commander . Tant il éft 
iyray que la volonté des Pères eft im- 
'puillànte contre l'ordre des fucceflîons 
'dans les fouverainetez , lefquclles fè 
-dj^fer^nt par droit de Sang , & r\6ïi 
■point par. voye d'hérédité, il fuffit d'e- 

• ftire Enfant fans eftre héritier , & c'efl: 

* la Loy. feule qui difpofe du rang & du 
' {èace dans la famille du deffunt : Mais 

- pourroit-on fermer tous ces exemples 
' par quelque chofe de plus mémorable \ 

* que ce qui fe paflà enviton Tannée 13564- 

- touchant la fucccflion du Duché de- 

• JBrabant ? 1 -/ri ^vH^"^ « t - i: ^ 

fiuken qui en a écrit les Annales ra-^' 
co^it que l'Empereur Charles eftant' 
•* venu à Maftric , le Duc & la Duchefle 
. J'allerent faliier , & qu'enfuirc leanne 
^ qui cAoit la DuchciTe fie vn accord avec 



< dorent fans Enians leux Mariage ^itr 

- .vCîë43ue rEnipcreur , le l^qc & J^u-JIIh- 
«hcffe jSrcnfc ^gtccr , . ^ auit^çUgi^ 

ia Ef inme .leftam iiiorts &af J^i^s\^ 

• ^picB t % n é ; f u r en t • Jdr p mni ces 

i pies , ny con fenoejfB^Hç d'jErfta^s ^\^^û(l 

■ }jiBai>exdur^ eeluy ou celle quç la j&,ayç dvt 
Pii% iippeUe au Thcpaç v ils \vi^\\f^t 

v r voulurent po^ipr yceonn€)ifefj^l4jpti'e 

• JDlaû malgré tous ks efFor es S^j^fl/si!^ 

• î: .AuiHrVpîtrpn que tout fp ji^Uii^ ffifxt 

\ 
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de lA^tynt 'ï^^t^^ ' \ 

Mip^oyiUtncs rie venant point au plus / 

proche par hérédité , mais par droit du \ ' ^ 
Sang , nul n'y peut renoncex par quel- 
que Aûc que ce ce foit , parce que les 
*2 droits du Sang font des droits de la 
.^^Naturc infcparabics de la perfonne , 
^/inaliénables & inceflîbles par rcnoncia- 
^ition ou par quelque autre voye que ce , . 

puifle eftrea. La lultice y refifte aufli, 
• .damant que la fucccllîon aux Royau- in, 
#i mes eft vn droit tout public, quiregar- L- it*s a^x- 
^ ^de partieulieremenr l'intereft des' Su- tionuÂcPa^. 
- jets ; Dieu n ayant pas donne les Cou- 
f prennes aux Roys pour Tamour d'eux-- 
5^meffnes , mais bien pour le gouverne- 
ciment & la conduite des Peuples quine 
i^pcuvcnt pas fe pafler d'vn Chef: Telle- • 
X'-fnient que les padlions n'eftant jamais 
XÇreceuës contre ce qui regarde le droit 
*=-i|public , il n'eft rien de plus nul par tou- 

tes les Loix que ces renonciations b. La b l. fus ffU, 
Religion ne les peut fouffrir , puis que blicum , de 
"ï»'/5^1e droit du Sceptre & de la Couronne 

^''> n'eft pas comme ces pofleffîons vénales îr* ^ 

• 1 \ 1 « • & lent. h*rêT' 

3 f «Pqui^ombent dans le commerce , & qui 

^^^.lont ftijettes à toutes les viciffitudes que 
'^^ produit rintereft ou Tincondancc des 
-'-2 particuliers : Mais c'eft vnc eipece de 
^^'^ Sacerdoce , de Vocation^ de Miflion 
toute facrée^qui forme vn lien fpirituel, 
• conjugnl &: indiffoluble.duPrince où de 
?Oi^Ia Princefleavec fon Eftat , & quicom- 
^n\t'vv\Q portion precieufe de la Divini-i 
•^%c qui s*eft ccoulce. du Ciel ca Tetîc J 

Mi] 
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delà Èi0$Xf^ 

jugement & h volonté. ' ' - ^- / : ■ ^; 
. J Il $ft t^SWç copftant q^e ny ItXq^, - ' . 

* çenpndaiion,ny î^. Reync Tres*Chr^- . F 
ftlenne qe Ja pouvoit accorder , l>n ' '1^^*:,^^^^^^ 

twul^ijrAVyîfUe jdc ]z Nature & dç Ton '^v; ' ' 'j^:;!* 
itlbltr, f n orçnveriâot cclHy dje la fuc^ ,1: c îc 
ce£5on. Rojale , & Tautre renvcrfoit ' 
toutes les maximes des Souveraine^ * ' ; 

,i^?^f^ra^Mf Bat&renpncw^ / / ' ' 

- droits <}m If fiaient — , *? 
'^ajbles.-. . * '* ••\-'.|- .-i ' ?. .^^ 

rjf.Mais conînw.û^$,i;e^^nonciation de* '^^^ * '/ 
v^iQir cftre ^41 aioa^id^rà affemblage d;e . ;^ 
toutes les nuUitez imaginables qui peu- ' ^ » '/ 1 
yen t toiipiber d an s vn A cle de cette qaai<* * . • ' - ^ 
iixé , WMi icutement le vice fè troaiî^ \J 
é^m^h matière dans, la fornnie V KÏais 
il:nVA pa«,^ufques au ftile &aux çlaufes 
4f^ Contrat qjui ne ppjrtc^c kur in^uili- 

- le^rdcÊ|^u4^nguli<^^ / t. 
, 34 Entre autres, claufts ,.îl y en a deux * -v/*- 

flui fon^ capjables de donriçr la dernier^ * ' ' 7f 
-iÇ^ign^fi^ÇiSl^Wplus indiferens , & aux * \ . > 
Pac^fans «çUpçs du.Cqnfcil d'Eipil ... - 

gnç. . r -;:-^-''-''^^ - >^ 

4'ieftiiiWfifij^ *^pfte^;î^ç.de.m , , 

, Ih. à i'infiiry du Royaume & des Eftatî . > nîi 

- d'Erpagne,& que s'il arrivoit mônne que ^ «^'-'"^ 

ligne Royale vîatàjnanquer, vne Fa? ' ; . 
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'<e qu'il cil cortvenu , dit Id-Çontra^l; 
'^ïl^ U Strenifiim^ Infante Thi-^ 
^rej^e (g les fmfoifs froci»^^ isjile ^ jSit 

*fremiers êu feçonds , tt(yU on s^uatrU^ 

pu de Ses Seremftm^i pj^ncet 

i£lU , nj KHx Jes Hoirs , ^ fes T>epin^ 
-\é^ n ont afMcceder ^ ^ fnundre fèm^ 

CÀuJiHwes ..Ordonnances lïfff^pfèm^ 
^ tn niertu defc^étUs oit a Juccedé en nm 

^" ' Certes , il nç faut point d*autîtf*preH- 
' Tc que leicate meûnc de cette c^ilfc , 
p^qr f^itccohnôifhc qU^cHe pr<^^ 
'il f lire ambition du'CorfeH'd^^ 
^ ' & non pas d'vnc volonté litre du Rây 
^ÉÎiihbliqucj^^C 

51 n'y a que 1è rfdiîfe^*éj«gl«4e*t^^ 

' ' yuiffc infpirer dans rcfpTit Ld>n Pcte 

•'Wj: refolmioa aa$ iw^/^^i^ ^cft 

A 
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de UReyne TrfACk<^c. 

i^elle de pr4ferer des Eftran^ers à Ton 
. propre Sang dans la ppfleflion de fçs 
Biços y & plus encore dans la fucceiïion 
^;d'Viv 5ceptre^ dont Téclat nç doit fer- 
i \iz qu'à rcnflammcr plus ardanimenc 

enapefchçjc qu*il ne fo^e rde fa 
^ cç.^aEh effet , r Ecriture Sainte ténioi- 
V gnant que la Royauté eft le denier trait 
de pinceau , par lequel la n^ain toute 
... puiffante du Créateur, a marque Thom- 
^nie d*vn excellent Se précieux .charadte- 
j re de Divinité , comment peut-on com- 
prendre qu'vn Pere efface luy-me/me 
|i^^rê marque gloçieuie , par laquelle (on 
i-.Sang participe de fi prés à la puirtance 
Divine , & qu'il éteigne de fa propre 
ji^^main, dans fa Famille ce flambeau de 
^tiGIoire & de Puiflknce ^ dont I3. lumière 
J eft vn rayon fenfiblede celle de Dieu- 
^, .jcgeijpae ? L'Hiûoire blâme avec juftice 
^ 5^-1^1 f 3fÇns ^rppprtC? , qui ont dit , que 
s^iî eftoit permis de violer le droit , 
-^ f'^ftoit feulement pour faire régner les 
»j6et>& : Mais - à .parler véritablement des 
chofes , ce fentiment, quoy qge tres- 
se inique, eft neantmoins beaucoup plus 
. cxcufable que celuy d'vn Pere , qui aa 
mépris -dljÇ toutes les Loix du Ciel & de 
îJTi^T^^rc > ehafle fcs Enfans du Tlirô- 
^r- no'de leurs Ançeftrespour y placer ^les 
^ Eftrangcrs, Quand vn Pere écrjt contre 
l^rfon Sang , il faut plutoft x;roire ^dit la. 
«j^.jloy , qu'il fè foit mépris de la main 
que du cœur . Se Von doit hiŒq: ce ûu*il 




f«^40(* a fait pour fuivre rt 'tfu'iri dif faîrë-^^ 
^w». L'Empfiretw.4éci^e dans "i'vïTé' dé 

tiir tcftatçr ftmer cointîc 1 éctuure pofir Ta:pîç|c dfe 
aliénas fuc- : TAycul, lofs qu'il trouve qudqu^/îèli^ 
ccfT.oncs pro- dans îa-ieitfe qtîi ne s*acdMri#^ 

L. #4^<f;w , fans & la raifort que la glofe eft'ri^i^ 
Tot^. </f /(^^iV. ^^^gaè^la charité Ghreftienné rie pet 
^ Impius c m^,. «trMgsèké ^ qu'il ik tM ^^ 

îuorurn eu- fi^^n des Eftrangers à fa Famille c; Maîi. 
ram non ha- Q^v^auvks els^ketit encore pafde*^ " 

IZ'' la .dureté é!mPcre, qui n'ayaritWvnit 
tiaiio noce- f-i 1 le inique j ]a fait renoncer >^a ftc*. 
hit» imo filia Qf^i^imtpa Àe ft^ ^âticj(^^iî||w 

dimittetur : j|imentj Ce graiiiâ Véffeiiagetéhf 

^ qu'encore quelc Pere confiimepar fod 

contra vo- 

luntatem pa. qpH«s,.«ll0L'ai^4éiïHl^ ^i^T'^^ 
gj|i»3k^tée parce que c'^ft vtttr irifuré*^^ 

grande a k= Nature , que de préfwfcr 
^ru„r- ides hemiera «oÛawàiw à r% , propre' 



celligcndum ,d'ynç çiaii£c par laquelle va qutt^ 

furàettdum * latéraux i mais infeftnédeé Efti^l^Ptiw? 
piciTccûtcs '"^l'exclufion. de. fcfi Er^fans ? W -çw-feni»* 
^«f «î«5^« ^'^^ douw,.qu'il euft fulminé ^lïtte céttç: 

îïS'dT^^ inhuiMilfié^i^ftie^ 

hisqm fuc- perfonnes toutes facrées v & datis loi 
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de U Reyne TreAChr. ^r/t4f 

Souverain etez ,,. que Ton fçait mefmc dentés "i 
cftre affranchies de la volonté des Pères y ^"^^ *|îî 
par vne elpece de lublcicucion légale qui injuria praT 
les attache au fang félon la prerogaci- feramm 
ve du lexe & le rang de la naiflànce Uis. 
indcpendcmment de toutes fortes de ..^.^'u «vr^^î 
Contrats, de Teftamens , & de dif^ ,>^.'^A 
portions particulières.. ^..r^i ?^ ^ . * ■$ 
\ f^icetas rapporte au commclhccment 'tj^.^t 
de fon Hin:oire,que TEmpereur Alc-i . . V*^^^^ 
iius Comnenus fc voyant extraordi-^ . 
«airenicnt importuné fur la fin de fesCf ' • ^ 

jours par l'Impératrice u femme, pour 
ôbtenir de \\xy qu'il préfera ft dans U 
TOCïéflîon dc.l*iEmpirc Nicephore leur' 
Gendre à leur propre Fils , il ne pûc ^ « '-J 
s*empefchcr de luy faire enfin reproche 
d*vn deflein fi contraire à la Loy du 
Sang & de l'Eftat, en ces mots j O ktti¥ 
me , ne ceflcras-tu jamais de meperfe- 
cutcr contre Tordre de la nature de de la • 
raîïbn ^? & que ne confidere-tu avec ^ q mulîeèn 
ipoy /que u ic faifois vne chofe fi & impcrij ^ 
qpatraire a l'humanité & aux mœurs lc6^i mci pat-^C 
cTc ma Nation , que de préférer mon "^^^H^ """^^^ 
Gendre a mon Fils dans la fucceflîon fuaderenfi"r 
duThtône , je ferois avec jufticelafa- & conaridc* . 
biède tout le monde, & meriterois d'e- fines, vcordo 
{|rcreçuté vn fp!,*. vn infenfé a y Ccft ^^''i^^ll^^^^^ 

ij^ftitutus pcrturbetiir , fed potius mecum confidcrato an vl- ' 
li^ .vnquam ex fuperioribus Roiiianorum Impcratoribus \ 
ciim fîlium idoncum Imperio haberet , co neglcdo^gcneruiiv i 
p^actulcrif , ôc num toti Romane Imperio rifui fim fucurus^ fic^ 
ptO infano habendus , fi in dclibcracione fuccefllonis gerayj^iî 
JD^J&lio cefudùio^ MaccdoAcni ia folio colloc4r9 : 
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tiS trait té Â€s Droits ; \ 

^piporçe dans la vie* de î Empereur 
j^sWi^s-Qiîinc , qu'en rannécifi*. Ife. 

bé malade à Madrigalejo, il manda, 
crois des principaux . de ion Coafe^. 
Royal ,^ufqu9k il^lit icn grand &ci ' ' 
qu'il avoir toûjouf^ieA' beauiïcàûlj^t 
çîeancc en eui^ & qu'iprefent qu'il fe 
ypyok prifojde la. mort^ A:hs» prioit 
leur. enjoignoitiBifaumneM quMl^ecK^ 
lent à luy donner Confcil de cequ*fl 
zyoii à faire pour le gouyernemenc des. 
KofStiuna dçGaftîlle A d' Arrâgoo^ciu^ 
quel par vn Teflâàientqtttj} i voit Fait i 
jBfUCgoS) iiayoic chargé 1 Infanr D.Fer-^ 
dÎMiidiibQ* jpectC'JFiis^i mi eftoîc toul 
^It^h te .tfdurry anarccmodk» ;^ aint 
mœurs de la Nation d'Elpagne , parce 

S'il croypic que ic Prince D. • Cliarie| 
i Bmç aifnéiie vîendr 6i€ ptikat 
'S Royaumes , & ne s^appliqueroit 
les gèUTerner comme il euoié i jt8? 
po5, al]uoy v^^< ^'Hidoffien » ces ^rof^ 
fidelt QMftfeillArs hsf fiépiltid&éH^9«d| 
beaucoup de prudence , qu'inulilèhetir 
ii^foit<^aiigé rordce de la fuceelEtiië 
|(0^.paf £n TeftiiMnt Kjâi 
la^ Loy de rEftarm j^nlieitôit pàs^ ^û'H 
jpûfl: rien faire contre l'ordre de la naif-^ 
lance au prûudicede Charles quieftoit 

jeur dit les larmes aut yeux ijû'il àp'î? 
piouvoît! leiir- Confcil , & fit Vn au^D^r 
q[ci^iÂem^f jfar l&jael irfupprîthalé^ 
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% deîÀTieym'Tres-ChYefl.ify 

Jprcmier , & inftitua Charles (on aifné 
^.conformément à la Loy derEftat>'^-.^ 
Ce fut à peu prés dans ce mefme feb^^ 
j^iment , que lean Galeace Duc de Mi*» 
'lan, fe voyant dans le déclin de la vre''!| 
^ prcfque à Ton dernier loûpir y fit Ve- 
;^iiir tous Tes Enfans au pied de fon lit, & 
Vpres les avgir attentiuement confide» 
;xé 5 il s'écria contre la dureté de la Loy^ 

iqui le forçoit delaiiTer pour fuccefleur 
^efes Eftats lean fon Fils aifné, qui 
Vç|ioit d' vn naturel fort ftupide , au pré«- 
"judicc de Philippes Maria fon Cadet , 

• jcune^Prince, que la nature & la vertu 
'aypient comW.é de toutes fortes d'avan- 
'icagefr-pour commander ; Tant il eft 
iyray que la volonté des Pères eft im- 
*puillànte contre l*ordrc des fucceflîons 
'dans les fouverainetez , lefquelles (è 
-déférant par droit de Sang , & non 

• point par. voye d'hérédité , il fuffit d*e- 
•ftrc Enfant fà^s eftre héritier , & c'eft 
' la^^.oy; feule qui difpofe du rang & du 
' /exe dans la. famille du deiFunt : Mais 

- pqurroit-on fermer tous ces exemples 
' par quelque chofede plus mémorable \ 

- que ce qui ft^pafla en viton Tannée 15564+ 

- touchant la fucccffion du Duché de 

- JBrabant ? *t ^•v*'^*? -"^ v '»^ft*Î5c 

- jJBuken qui eft a écrit les Annales fa-^^' 
coiîite que l'Empereur Charles eftanr 
venu à Maftric , le Duc & la DuchelTe 
Tallerent falùer , & qu'enfuiic leanne 
qui eftoit la Duchcffe fie vn accord avec 

~ M 
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• t ' ' ' » 

^ Marjt ^c Elle Jçcl*rcrçi>tques'U$4é|^^ 
- 4ti^i^ fans .&n&ns love M^ti«ge g ilr- 

> de tontes leurs ;Pfincipau£€z , le plq^ 

^ 1. ' >*^eBrftfcaru> f^^m^.èf^ 

. > ïlandre Sœur de Içanneia Oii^^iÇ^e;. 

ti^^^^ t^^ ifiifïrage de tous ks JEftats : Mais 
! v 'înonobftani; ces pf écawions ViÇiifçJija ^ 

picfeiita poiu i;çc»eiHir le frpit. d^e^ la 

? . oppp fec ^ ij: pwçeftant q^t'H j s ny 

ïfî r -plesé^^yxo»^^ 
^ ^ > ijafbcceffioa dtf la,Souvcrainffc^ppi|r 

Maf'gaericc dans la SouvÇrainetCy ne 
. . brigOes dft 'J^ii Ajtaifo^ ;iff)|WÎefe 
i^tmiikatt^ ces (ar tel renonciations ; 










^^gyèfiia^es & ii^ccflibles par renomâ^- 

pa^ilfertiïïen t Wntcrcft jicr tionûje paG^. 
^^ii©ïe^^tf ayant pas donné les. Cw- ^^^S^i^'^ 
f ?|énn^s ai|? Roys pour l'amour d'cçx- 
llfélii^é^^^^^^ pour le gonveràe- 

; ^4^taèîiè*^^ n*eft rien de plus nul par tou- 
il|;fiêifTè#*^x que ces reiK^ntiations b|Xa%t. 

"^^^tt 4fâit Sceptre ' & de la' Couron n e P"*^- 

^> rt%ft'^s^^Bn|«ic>ces poffeffions vcmlçs yf^: "^Ip^ 
3 (<^^i%1èttlbent daiip IdcoffiBàerce ,.&}qni 

^^^ ffeni^teMais ijîèft vne efpeçe de 

r?)i, fôtftèPÛt?^e,^iilfôy^ lien Qiiritbcr, 
-canjugnl & indiffoluble.duPrince ou de 
?>jf«i>fe FrifTcedk^vec fort Bfta^ v^%ai^<)m- 
^ -|JSW ^ftë pwtiCHi preciéttfe de la> Bisyaiii^ 



de lâ Wiyéf^ 

|É#a^^s^ qui font «pabiei^ 4c >^bi^^^ 

tlji^gcment & la volonté. ^ 

fljçnpe i^e k pouyoit accorcJeii i rvi^ 

Iflir, f p frçîiverÛM .ccJuy de la foçl 
ceiSpn^ RoyaîCv, & l'autre renvcrfoit 
toutes les maximes des Scu^v^^rainç- 
' îftz 1 fi^apt gatfa-f eqRpGÎatibn des 
^W^<9^^fFÛoiq^Jt çiiitt^^^ inajic- 

^^jbfès..;;; ..- ^rV"' 

3/.Jf^ais ïcpn^fl^^ de^ 

loutefles n^lÛtez imaginables qui pc4- 
yent tombef dans vn Acijtç. de ççttejjaai- 1 
iicé , ^ïiCMi^ feulpinenc le vice ft troaii^^ 
^an« la matiere^Sc daps. la forme V Âïaîa 
il^n'çfl.pasiufques au ftile &aux çlaufes 
4,11 Con;i;a<a: qui ne pof.tcot leur injjuiîii - 

'j«.£mrie autres. ciaujfcs , il y cri adeu^ 
$jui fon t capables de donner la dernière 
-iç^ig^aj}^ AUjT.plus indiferens , à' aux 
^^èfWf WÇÔPÇs du Ç^uftil ;f |(p^^ 

■ foe^ . - . ^ . " ' ^--p -^^H- 

. . La iiffpfiiere eft celle qui potté que 

^^^^ ^ 
, ^^\Vmmfj du Royaume & des Eirat!^ 

. 4fErpagne,& que s'il arrivoit môme qiit 

ligne Rojtîdleyiï^tàiinan.quçi:, vne f^ij 



'<é <}u*il cft cortvénu , dit le <^rraâ»; 
<:Qu€ U Ser&Hifiime Infanfp Marie Tif-. 
ttfe Ç^ les fnfuHs frccH^. J^sM-^ fiêt 

f^-emiârs êu fe^gnds ytr^i^ ou éfua$rgé}99e 
: it^fXjcy-^^s , en ^uMle^u^ ^y^^aU^ 

'cff^iJfent/Mccedet fiUcedéfit^M^ M^f^ttHê' 
i-mes , Efiats , Htgneums Ç$ D^itm* 
^--itèMs mni '0ff4ffiennent Ç^ 4fpêifmm^ 
dr$0t^Si$ M4ii0é€é$H90làfffe^ Stih Mil* 
re que U fuecepion dié R&y C0thciiifme , 
• ■PM de. Ses Stremftmei Frima fh^ 

\.€effetêrs eufi rnsn^tié ^ dtf^iHj yfé^ 
'^ '^m*e9$ CéÊf , njeh àmcmm iemfs J-nj^ 

' in'^iteiftfè mtmiere fm fmff àévemr y wy 
£lle , ny Eux\Jes Hoirs , ^ [es De/fèn- 
' ^d^m n ont à fucceder , fij fretendte fen^ 
-^it fititeûdtà^^ àemùbpam 'Hmel ti^ 

en njtnu d^Jî^eHej oii a Juccede en nm 

deïâittRii4»ines-E^ 

^Mjtjatttes^wwn'oge. * * y -^-^wt^^-i 
Certes , il ne faut point d^autre pren- 
-'fiNS 9uie le texte meunede eefrecburcy 
^ pont fiii técotmoiftte qii-eHe procëdé4c 

'il pure aiiibïiion du'CoitfeH d'îBflîalfne, 
^ & non pas d'vne voîoriié libre du Ray 
^ 'C?àthaiiqwj,Car lï l'on eii eroic tes Ldik, 
^ a n'y à té ddb){«f diëifegl«^^ 
; poi(rc infpirer danir'TcfpTit dWn Pcte 
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de UReym 7 f Çh, é^c. 143 

. celle de prçferer des Eftrangers à fon 
- propre Sang daps la ppfleflion de 
»5 Biens , & plus encore dans la fucceilîori 
^.d'vn Sceptre , dont réclac ne doit fer- 
•^.vir qu'à renflanimer plus ardanimenc 
i pour eaipcfcher qu'il ne forte ^de fa ra- 
vcç. .En effet , TEcrirure Sainte témoi- 
gnant que la Royauté eft le dénier trait 
de pinceau 5 par lequel la cnain toute 
...puiilante du Créateur, a aiarqué Thom- 
med'vn excellent & précieux charade - 
re de Divinité , con>ment peut-on com- 
I. prendre qu>n_ Pere efface luy-mefme 
. c:ttc marque gloçieufie, par laquelle fon 
Sang participe de fi prés à la puifliance 
Divine , & qu'il éteigne de fa propre 
main dans fa Pamille ce flambeau de 
Gloire & de Puiflance ^dont la lumière 
eft vn rayon fenfible de celle de Dieu- 
. mefme ? L'Hiûoire blâme avec juftice 
^ces parçns emportez , qui ont dit , que 
y s'il eftoit permis de violer le droit -, 
^ c'^ftoit feulement pour faire régner les 
^ fiens : Mais à parler véritablement des 
chofes , ce fentiment, quoy que tres- 
. inique, eft neantmoins beaucoup plus 
excufable que celuy d'vn Perc , qui au 
mépris de toutes les Loix du Ciel & de 
la Terre , chafle fes Enfans du Tlirô- 
no'.dc leurs Ançeftrespour y placer des 
y Eftrangçrs. Quand vn Pere écrit contre 
fon Sang , il faut plûtoft croire , dit la 
V loy , qu'il fè foit mépris de la main 
iguç du coeur , & Ton dpû iailT^: ce q^u'il 



de Id MeyneTrej^Chr. a^c.i^^ 

Souverainetez , que Ton fçait mefmc dentés 'I pa5 

eftre affranchies de la volonté des Pcres ^^^^^^^ aîiî 

par vne efpece de fubfliicucion légale qui T:^^^^^^^ 

les attache au fang félon la prerogati- feramm fis 

Vé du lèxe & le rang de la naillance Uis. 

indcpendcmment de toutes fortes de 

Coiuradls , de Teftamens , & de dif- 

portions particulières. 

' ÏNicetas rapporte au commcncemcnf 

de Ton Hifloire,que 1* Empereur Aie-* 

jtius Comnenus fe voyant extraordi-^ 

nairemcnt importuné fur la fin de fes 

jours par l'Impératrice (i femme, pour 

obtenir de luy qu'il prcferaft dans la 

fucccflîon de l'Empire Nicephore leur % 

Gendre à leur propre Fils , il ne pûc 

s*empefchcr de luy faire enfin reproche 

d'vn deflein fi contraire à la Loy dil 

Sang & de TEftat, en ces mots j O fem* 

me , ne ceflcras-tu jamais de me perfe-^ 

euter contre Tordre de la nature & de la 

raiïbn ? & que ne confidere-tu avec ^ o mulîef 4 

rnoy , que fi , ie faifois. vnc chofè fi & imp.crii&^ 

contraire a l'humanité & aux mœurs le£li mci par-.; 

de ma Nation , que de préférer mon 'g^^^^gj^ ^""^ 

Gendre à mon Fils dans la fuccefiîon ruadercnfih^r 

duThrônc,je ferois avec juftice la fa- & conaddcV 

biede rout le monde, & meriterois d'e- rinc$,vtordo 

ftre réputé vn fol & vn infenfé a ? C'eft ^/^dabiliccr 

\ à Majoribut ; 

îi^itutus perturbetnr , fed potius mccum confidcraio an vl- ' 
lii^ vnquam ex fuperioribus Romanorum Impcratoribui • 
cuin fîiium idoneum Impcrio haberet , co neglc£lo,gcnerunv > 
pfaetulcric , ôf num toti Romano Imperio riTui fim fucurus> 
pro infano habcndus , fi in dclibcracionc fucceffionis geim» 
£P £lio repudiaco^ Macçdoncm in folio coUoc^iq : 
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pourquoy vne. clà4l& Mffifftfàrigè q^i 
1 eft cellc-cy,meriteroit mieux d'eftre < 
facée qae combaçuè\piiis qtie le diftouzyr 
iemble (kperâu , o& j^-loy du SangprOf»^ 
Aomce Se ife ânt'èmeiictf e'fi cfaÉkvmetif 

Hans le cœur de tous les hommes : -Et dié 
çOmq^içQi^ pourroittdle fubfiftci 
^ncçr U nature, t'ëflèfiee* iiieâiièdè 
XJ^&é fzi lequel on la veùr&ire yalôîtîf 
' Chacun fçait qne le's^ renonciations 
A'ont efté admiCes QU'Cn faveur & pot^c 
^Mnfervaicijcm dès mtiiti^^ d^ràvf- 
JMCfcher qu'elles ne.s'^iFoibliflent par là 
jdivifiôn des biens i0nttaute4ji 

:^ ^ ^âcm cette fiavcuc il n- y autolt xiy pré- 
ciput y ny droit d*aifneflê , ny renonda- 
tion^les filles & les malksi eftanc ég«- 
.^tatieiiic Anfans , la Loy ne il^itf^tB^ 
sjroit point dans lès biens ceux que la na- 

^ .Ccft'cettèftjre raifeti de Pôîhiq«b^ 
^it vn-celebre'Dodleùr , qtii a introduit 
,4Vâgé des rènbhciàtions contre Tequi^é 

fié Hnteréil: particulier dc3 fil/esaufà- 
& dlaconfervation ^enerakde.làù: 

permis à vn Père de convertir iïa cu^^- j 
.^^i^Rlacco^ que p(Hir^^^ 
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côrangers feront préférez dans la fuc^' 
cc/Iion à fes propres Enfansr C'eft étein- 
<Jre & fupprimer fa famille & non pas U 
confetver que de tenir ce langagei C'eft 
aller contre l'enence des renonciations, 
& non pas en vfer , que de les appliquer 
a-rne fin toute contraire à celle de leur 
inltitution : En vn mot , ce n'eft plu» 
vne renonciation, mais c'eft vne vérita- 
ble exheredation , quand on appelle des 
eftrangers au préjudice de fon propre 
Sang Auffi n'y a-t'il point d'excmplé 
'{lors de ce fiecle,n7 par écrit ny dans 
Ja tradition , qui ait jamais porté les rei 
nonciarions au delà des frères , & fi mef- 
me les focurs y eftoient comprifes , ce 

e , parce que les 
renonciations ne fe font & ne tolè- 
rent jamais qu'en faveur des mafles 

pourconferver la famille, tant s'en fairt 
Jîu.elles.fe foienritenduc's jufques à des 
«ftrangers. C'eft la Dodrinc de Sali'- 
•cctte Gafpard Badia, & de Govarru- a I„ l 
^as Doreurs Efpagnols. Antoine Fa- aJ^ Ll^ 
M*er.J>refident de.Savoye , Guy Papcéc P''à. 
Argaitré font auflî de mefme fenti ^- 'f^-^^^î- 
ment a,. &.l*on peut; dire que c'eft t ""'''"'* 
-Tceu commun & l'vfage.dl toutes les tf '^.1 
Nations.. En effet, pourroit-on bien s'i- f« . ptrt. j. 
■ maginer dans noftre efpece , que l'aif ^- ^- 
tnét <IVne Maifon Royale ait «mais f'^'^' 
cpenfé à céder le droit d^ainelTe àinTd: t tl;"' 
les pmlnecsj&fonaélionnepeut tout c>nf.Bm.tit. 
-Attplus-pafler^ue pour vtti<éle-<ie pure '^"f- ^- r- 

Nij 
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ttfilre é -là ruiné & i U conftifîôn tla» 
Jfeoit naturel & Civil de tout le monde 
I^ar icnfianle courâ^itt des (ucceflioM^ 

iéttfcïme qiic ides fleuves dont on peifè 
à la vérité détourner le cours en qtielqbè 

à^m changer le liél entiereinent'VJt#(é 
p>àin de ï^liomme Ta voit entrepris , la 
naeaie par des ^ttem 8^fèc$'kimié^ 
fjspasxenyetfecoit tous (es tnymiXrCMâi 
fàè ell« faic dans le fil des fucceflîdiis , 
tous les deiltins & les projets teoâéràkei 
iè ceux ^i^ir^I»«it*afèi'etiHéi^^ 

Je eatial nàtùrél : c'eft jf>otirquoy éesàfi 
juftes & knegcâietes paâions me^^petf^ 
ttoe ^eflie xega^lés^iMb «èmftli^^ 
Ckteietes & des figncs de mauvais è^Ëi 
gurcs fqr 1« Eftats de ceui qui leS^^Q 
(Exigées , ri'elUiu'pa^ fd^ 
peifl^nilém Sih^l^yal , là^ifUm 
void apellée au Thrôhe parlavoyeSk 
la nat^re & par les Loix de rfiftîlè^lfe 
i?ende è ^ %3éibMîoâ^*fr Vi»}ii^ ^ll^ 
fÈiMe fhçt à 4<;s^êftràhgeHi 'î^t^A,^-'»^ 
' ' La féconde de ces deuk danfts j^r^ 
te » (^e là Ktjné rïé ttnùnét à^tié fèlr 

efï)erahces , qu'eh ta» tjtf B|»^ àlé dék 
^nfans de (on Mariage : Mais '^uen^ên^ 
^yatn pas «c^^ddné^i^atii^^^ V 

Rôy Îtcs-Ciuwftià^^ EJk 



Digitized by Google 



delaRejnel'reS'Chr.é'c. 

confcrue en leur entier. ^ 
jamais il y eut rien de fi t!/lrangc 
contre la nature , & contre la raifon^. 
dans yn Comraft de Mariage que cet^ 
tt condition , on le laiflc à juger à tôu- 
te perfonne qui a quelque TentimenC 
. humanitc.— : 

- Le Mariage n'eft établjr que pour lel 
Enfans ; 

^ Les premières fucceffions du monde 
n'ont eftc introduites que pour les En^ 
fans ; 

J Toute la prévoyance des A/euls eft 
pour les Enfans ; 

^Ilsfèipulent cn leur faveur des Prd;; 
près , des Subftitutions , & des Douai- 
res, En vn mot, la Nature & la taii 
fpn donnent tous leurs voeux pour les 
Enfans. Ils font félon le langage dé 
J^Ecriture toute la Benedidion du Ma- 
liage 5 ils font la félicité Se la force des 
JEftats. Autresfois les femmes fteriles, 
<ftoient notées , & les fécondes avoienç 
des privilèges 5 qu'eft-il befoin d'en di- 
xc plus , les Enfans font la ioye du Ciel{ 
de la,Xwe. N'y aura-t*il que dans le 
plusAu^ufte Mariage qui foit fous la 
.Ciel V ou la Mere & les Enfans foienc 
en malédiction, ou la fécondité devien-j 
îiieodieufe & la ftefilité favorable ? Si la 
îReyne donne vn Fils aifnc à l'Eglife^ 
cet Enfant fàcré eft exheredé avant 
l^îefmeciujlaic veu le iour, &cequi çft 
^çplus ctrapge . fa Mere en haine de 

N aj * 




de la Courojme où elle a vn droit natu«^ 

* çoiDpenfê de nonces fes Sdi^T/cr^iliieccai^) 

Q;Uelleeft cef^e fwncfte; pceç^^U;tiai|,p2M| 

icfccnditar qwXon ftffWH*frcl»ffpi*t 

ouod frau- déshéritée, la Reyne Très - CHreft jfïlMI 

icgcm cnim pttiffc naiftrc vn Etifiinf qu iln'oftc 

Ttilcni aei- le^ premier- înfbw <le (à naillîinsç JBfiÇ; 
publier , (q- Couronne à celle qui luy^4^{ 

SufaUtam ^^^^ P^^^ virieufc que, çclW ÇîJJ^^ 
adiuvandam quelle. on e.napefthç,riv;^|^i^t»j6ift^ 
efiè imer'pte- l^i^i^s AUf^^ 
lationc.i. f. i^legs-Êût à "v^ne perjtbnne iiius çi^û^^ 
"^..^*if/ tw>n de ne Ce poiat naawer, la conditicwr 

mulieri legac^r i^<JMt«0l^6ifif>y^^ 

tirio redicuat fimtbat ^.c^mçiè ^tmi^tÊjffic&r^pïm^^^lj^ 
|r.uum eam pctcjc Doflç^.èc oqu ç/lè cogexi4w fidcjpaauutfr 
luni prçftarc. L É^oties, I>ig, dècondit. & dèwnjhr.^ W^4à 
Jihol §. CàmvirZm'lDir.tod. ' • \' ' '^^'S.^.^l?^ 

ill 7 a. vne infinité d'autres difpoiîtfoai^ 
L. /. cod. de riniuftice dô a»re claufc^ Car pourroîM 

jtèd. vid. toi. çfi.Jbjuin^.$''mff/g^ 
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ta %eyne thh ch..&c. 

l fijua contraire à l'intégrité des mœurs^^- 

I que d'obliger vne femme à fouhaittcr 

i de ne pas laifTer de pofterité en luy pjo Jf 

I ppfant vne recompenfè en casqu-elië 

i devienne veufue fans enfans du Maria-pj 

|i gc qu elle contrafte ? Et fans doute que 

j iY?n feulement par la morale Chreftien^ 

t ne , mais mefme félon les règles de la^ 

( Philofophie Payenne^ileft plus tolera-i^î ^ 
! ble d'empefcher la liberté du Mariage 
I que de faire naiftre de la répugnance ' * 

( ciu d'apporter de la difficulté à1a pro- 
î création des Enfans, par des conditions * 
dç cette qualité ^. . •• 'i 

^.^uiii dans \e Droit voit-on beau, fcntcmia, '! 
cpiip d'hypothefçs , dans Icfquelles les! ^^on cnim vo--'^ 
JieJtitiers ou les le^^taires font oblicrez. to mulieris 
' dé reftituer , en cas qu'ils meurent fans oEVa'Tr 
,^ntans. Maasla condition contraire, teiprccacio 
c^ft àdife , de reftituer au ca$ qu'il f debuit. L. ^ 
^it, des Enfans du mariage ne fetroiive ^«'«^^^^--D^X»^ 
écrite en aucun lieu , parte que les lu- ''""t^' ^ 
tîfconfultes n'ont pas mefme ofc penfer 
i vne condition fîdeshonnefte , & quî 
fufl fi ouvertement contre la pureté des 
mœurs b. * Inhone- 

prodige dans la Nature aulFi bien que pœnx matri- 
dans la Loy , de dire que par yn Con- monia ob- 
rraâ de Mariage qui ne fe fonde que ^^^'^g^-i-.iH. 
fut refperance'dcs Enfans , l'exhereda- f^jf ' 
tiondela Mere nefoit ftipulcc qu*cn ^ 
cas qu'elle euft des Enfans? ' : 

, Qiie 1 on parçouric toute j'antiquitâ^ • ;.^t 

• ^ N xiij ' 
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^^ÀttiM m^^- ^ 

ce qu'il cil cortvct!u , dit le 0*twA; 
^f¥emlers êu fe^^ndf , trai^ ou ^uafriéme 

^ re que U ftâectpion Roy Céithùthfne , 
dfi.3€A Strenifimi f^f^cis /»- 

^ fontes \,^ ie)0MdÀfH 4és' 

'^"iff quelque ikimiere fmifm^éidiHe^ 

, ny EM» ,^ Jes Hairs ^ {^ fes De/Un- 
^^\4émf if^'^ctd^r y fn fretendte fèu^ 
^:^0ir^iid^,:im^ 

^- 0h vert0 defqutUûs on'it ïuecedi en iém 

j^ftftliitUes ^n déroge. ^/>.wi.u»-| 
'■ Certes , il ne faut point d'autrè-prcn- 
^ ' TC qulc le texte meuncdcçctce 

• 'Ja t>ure anibition du'Conféil d^tpa^jne, 
*: noiipâ$"d>nc voîorité libre da Rdy 

- 1 ^^^<iIi^tte^;Caî^ fi^ Vùnt\i eroSc 4fes^Lèilc, 
îl n'y a que le dritiiïtèr diéï^ïçlc^^^^ 

'"yuiflfe infpirer dans refprit d'yii Pcte 



Digitized by GoogL 



de UReym XmzÇh. <kc.^^ 

: f elle de prçfçrcr des Eftrançers à fan 
. propre Sang daps U pp&flion de fçs 
t Biens y & plus encore dans la fucceiSoa 
^;d>a Sceptre^ dont Téclat ne doit fcr- 
_ vil qu*à renflammer plus ardammenc 
^pom .euipcfcher qu'il ne fot^e rd^s fa ra*^ 
't.cç.rrEn effet , rBcriture Sainte ténioi- 
•venant que la Royauté eft le dénier trait 
pinceau, par lequel la Epain toucc 
.^puilPante du Créateur, amarquc Thoîii- 
^,_nae d'vn excellent & précieux. charade- 
^e de Divinité , comment peut-on com- 
^^|)ren4rc qu'vn_ Pere elFace luy-mefme 
i^^ziii: marque gïoçieufjb , par laquelleïpn 
•' 5ang participe de fi prés à la puilTançe 
î^^ivine, & qu'il é:teigne de fa propre 
;,.inâ^a. (laiîs fa îamille ce flambeau de 
^ttGloire & de Puiflancc ^dont la lumière 
Ji;^^^l>yn rayon fenfibie de celle de Dieu- 
^^«jpaeiine ? L'Hiûoire blâme avec juftice 
^ces parçns qmportç;^ , qui ont dit, que 
\, s'il cftoit permis de violer le droit , 
r^f'^ftoit feulement pour faire régner les 
n^etw : Mai»' à .parler véritablement des 
^ chofes , ce fentiment, quoy que tres- 
„,^44i.ique ,eft neantmoins beaucoup plus 
^jcxcufable que celuy d*vn Pere , qui aa 
.!^^7«^^pris de toutes les Loix du Ciel & de 
rj^^^JU Terre , cliafle fes Enfans du Tlirô- 
Ij^^O^.de leurs Anceftres pour y placer des 
\^Jfftrangcrs, Quand vn Pere écrit contre 
j^on Sang , il faut plûtoft croire , dit la 
5^^oy , qu'il fe foit mépris de la main 
iwa^fedu cœur • & Ton doit Jaiffei: ce qu'il 
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cerr.ones pro- d»ns 3a '4«tfe oui ne s'accQrlg 

1. #4^^»» , - fans Se la raifori'qUc la glofe e'ft iel&< 
Cod.de fideic, eô^que la chaEké*<ifatr^^^ nepct- 

fuoriini eu- fio" d^s Eftrangers à fa FamilIe Ci 'M 
ram non ha* Cpvariu%iftS'^cb«ric encore pâtdel^ 

tiatio noce- vniquc - la laityreïlonccr ,a la fbc*^^ 
bit 3 imo filia {»rc^ de ife^ ii^^ticr^ ii^^^^*^ 

dîmittecur i|iinmt)^ Oé grâM ?6f<bnage cdncloân^ 
^iSbu) ^ qu'encore que le Père confn me par foi^^ 
contra vo- * Xdlfciment . U renonciation y néant-* 
loncatcm pa- i9i»Ms.^etla/llik4«^^ cftré éxéqit^^ 

.^rec ,t parce qoe c'eft* vl»*?^^ iriju^ 
fi^îfte^t^'^?^^"^^ à la Nature , que de préfererj 

imnàan 8s ' 'HJlev4 i( Mais. qà'aliïdJt dii eie^^âufttM! 
màfculfs in-»' Prélat , fi on luj euft pfopofé l'efpecd 
ulligendum .d'yjjç çUmQ^ W M«Jle vn, Pérc <uC 




fumendum ' latéraux i ni «s nMsftiié de^ EftriiÀJ^U »^ 
ptciftencej l'excluCpa. de fes E^fans î ;11 çft fàïSl» 
*l<;;«*îèri* iîi^ ^on^it^u'il «uft folmin^ contte çttttt' 
îîù» dc™^ wiittiwfl«é*païticiiliercrtéht en tr des;; 
Jiis qui' fiie- petfbtihcs toutes factées , & dans le;i 
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de Id Reynt TreÀChr^ ï^f .'T4f 

.Souverainetez^ji.que Toti (çait mefmc dentés 'î pa^ 
cllre affranchies de la volonté des Pères ^^c, cùm aîij 
{jar vne efpece de fubftitucion légale qui Cî^un^^pj^ 
les attache au fang félon la prerogati- feamur û^* 
Vc du fexe & le rang de la naillance lus. * 
ïndcpendcmment de toutes fortes de 
Cdncradls, de Teftam.ens , & de difr ' ' v-rfi 
poiitions pi|rtiçulieres».5U^ ^ -^''^'"^ } 

Nicetas rapporte au commehcemént '''' '^^.f^*^ 
de Ton Hiftoire^que 1* Empereur Alc-i . V u^v-v 
lius Comnenus fe voyant extraordi«4 
liairemcnt importuné fur la fin de k% * 
jours par l'Impératrice & femme, pouc • 
obtenir de hiy qu'il prcferaft dans \% , . 
fucceffîon dcl^Enapirc Nicephore leur' .u/.- i . 
Gendre à leur propre Fils , il ne pue v- ^ •i -'; 
s*empefchcr de luy faire enfin reproche • * * J ; 
dWn deflein fi contraire à la Loy dii \ - t 
Sang & de TEftat, en ces mots j O fenriîf j.- ,. 

me , ne ceflcras-tu jamais de me perfe* 
eutcr contre Tordre de la nature & de XH' - ''"'^ 

raîÏQp\,? & que ne confidere-tu avec ^ o mvilicii 
moy /que fi ie faifois. vnc chofe fi & impcrij&;, 
<x>ii;raire a Thumanité & aux mœurs lefti mci par-^î 
« ina Nation , que de préférer mon ^^^^^^ """^ 
Gendre à mon Fils dans la fucceflîon fuadcrcnfih^r 
di^ Thiôiie , je ferois avec juftice la fa- & conari dd^ 
ble de tout le monde, & meriterois d*e- fines, vcordo 
lt;rcxcPuté.vufQl,fc.vninfenfé Ccft i^",^,^^'^^"^" ^ 

i^/litutus perturbetiir , fcd pocÎLis mccum confidcraio an vl* 
luf..vnquain ex fuperioribus Roinanorum Imperatoribus 
cum filium idoneum Impcrio haberet , co neglcâo^gcncrunv 
pè^etulcrit , num totiRomano Imperio rifui fini fucurus^ 
pto infano habendu$,fi in delibcracione fucceffionis geroi».' 
«B#^io repudiaco^ Macedone/n in folio coUoc^tro : 



Digitized by Google 



nsS tfâitte 4es Brotts ; v 

t^^rjcs^ Qùiac ^qa^ctt ranaéc 1 f «F^fcr 
Roy CÉchbit€j|iic Kiriin«ul2cib»^%^ 

bé malade à Madrigalejo , il mand4\ 
txcds des pxincipaux . de Ibn Coul^ 
Royal ,^ufqû0kil4k cn^niii^ ^^Nsi^ 
qu'il avoit toûjoitrs ^târr wa^^^ 

çîeanccîcn cux^ & qu'à prcfent qil'il fe 

leur cnjoignoi^ittffaMtitiiem quMUeti^ 

icnt à luy donner Confcil de ce qu'il 
ajiroû a faire poux le gouvernement 





dinanèibQ*^ pectc^ Jiir » Vit cftoit' cent 
^levié ae ifbqrry am'€ol^iSM» 
mœurs de la Nation d*E(pagne , parcï 
a^'il cwyoic que le Prince !)• Cibarlt| 
|on^ Bmç aî(hé.iie vsefulfèk pttoitf 

çe& Royauttics , & ne s*appliquercfit\ 
aies géurerner comme il eftoit \ mii% 

fos, a^uoy ^ dit rHU|of ien , eei^^^ 
dete QMfeillMS tey sépëtidicéiiir 
beaucoup de prudence , qu'inutilèttîèÎT 
il^afoit duangé Tordre de la fucceiCoti 





jpôft 

fance au préiudicede Charles ^lif^&lr 

leur dit les larmes aiit yeux iju^il ap-^ 
p^ouvoittleu£^.Cohfeil, & fit vn autrç^ 
a[çAiMàe«<j ]^ â fupprînia ié^ 
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iè U RcyneTres- Chreft. j/7 

"premier inftitua Charles (on aifné 
conformément à la Loy del'Eftac. 
^. Ce fut à peu prés dans ce mefme fcïîi^ 
■i|timent , que lean Galeace Duc de Mi*» 
*lan, fe voyant dans le déclin de la vie*, 
:j& prcfque à (on dernierloûpir , fît ve* 
ijnir tous Tes Enfans au pied de Ton lit, & 
'^prcsles av©ir attentiuement confide- 
Ù4> il^s'^cria contre la dureté de la Loy j 
quileforçoit delaifler pour fuccefleur 
'^defes Eftats lean Ton Fils aifné , qui 
• eftoit d* vn naturel fort ftupide , au pré*. 
-|udicc de Philippes Maria fon Cadet j 
'jcune.Prince, que la nature & la vertu 
*aYpient comblé de toutes fortes d'avan- 
'taget- pour > commander ; Tant il eft 
'vray que la volonté des Pères eft im- 
' puillànte contre Tordre des fucce/îîons 
dans les fouverainetez , lefquelles fe 
•^iferant par droit de Sang , & non 
' point par, voye d'hérédité , il fufïît d'e- 
*ftre Enfant fins eflre héritier , & c'efl 
IxLoy. feule qui difpofe du rang & du 
fêxedans la famille du defFunt : Mais 
pourroic-on fermer tous ces exemples 
par quelque chofe de plus mémorable"'^ 
que çe qui fc*paflà environ Tannée 13564 
touchant la fuccc/Gon du Duché de 
jBra ban t ? ^ h ^-fM* ^ ^ »f\^% 

lÎBuken qui en a écrit les Annales fa^. 
conte que TEmpereur Charles eftant*' 
venu à Maftric , le Duc & la DuchefTe- 
Tallerent falùer , & qu'enfuitc leanne 
^ qui eAoit la Duchcfle fit vn accord avec 

M 



■'l 

«V Alârjt & Elle xlecitrcrew: que s'ils dc^ç- 
"ào^i ùxkB JiahM jdf leoc M^tiage ^ ilV 

g jrroahai^ Héritier deik^Mair^^^ Fa- i 

"f- -"^ .^d^e Awfcî^téaf ^^^^ I 
e> ^i' '* ^^feige de tpus Jiftatj ^ Mais 

«> prcfeitta pôiu rçcueiHir le fiiHt la 

▼oJamc de SouYcrain * d^/ir de Peu- î 
îti i^lf*çs.44|fC0ttfeiweiM i 

t ^" '^ » t JafoccaiBba dtf la Sowicr^inetc ;^ pour i 

r 'Antaifie'^ fiiiiK'gc^iie P4^^t^^ 
V Atar-guerkç dans la;SiuvÇrain€té> <5ç ne 

^'J^ de 
-nt t . j4)iiflii^v9Îfit«t| ^Qè tout -fit «f|)]#f ^gtom \ 
;^o4fr4NAtwei)«afii..£iWJLiM i 

\ 



de la^^0nc fi^à^hi^ _ [ - 

Jt^^oyi^iméi rie yénant point au plus 
< proche par hérédité , mais par droit du ' \ 
Si^ang, nul n'y peut renoncez par quel- 
que Aâequccc ce foit , parce que les 
droits du Sang font des droits de la 
Nature infeparablcs de la perfonne , 
3Jînalienablcs & incc/Tibles par rcnoncia- 
iftfon ou par quel<^uc autre voye que ce ^ ^ juraran^ 
i puifle eftrea. La luftice yrefifte aufli, l^ui'nu^7eiR!^ 
"idautant que la lucctlhon aux Royau- j/^. 

mes eft vn droit tout public, qui regar- i- 
^'l'^de particulièrement l'intereft des Su- 

jets î Dieu n'ayant pas donné les Cou- ^Ltr * 
f fronnes aux Roys pour 1 amour d eux- 
3^fiie(fnes ^ mais bien pour le gouveriie- 
ment & la conduite des Peuples qui ne 
peuvent pas fe paffer dWn Chef: Telle- 
X - ment que les parlions n'eftant jamais 
Wreccuës contre ce qui regarde le droit 
public , il n*eft rien de plus nul par tou- 
^ les les Loix que ces renonciations b. La b l. Ihs pu^ 

Religion ne les peut fouffrir, puis que , 
^^^'lé droit du Sceptre & de la Couronne 

n'eft pas comme ces polTcflîons vénales ^J^^^l^^î^ 
a <ï^â[tii^tbmbent dans le commerce , & qui Jjb^^^' ^^^^ 

font ftîjettes à toutes les viciffitudes que 
"^"î- produit rintereftou Tincondancc des 
2^^' particuliers : Mais c'cft vnc efpece de " 
Sacerdoce , de Vocation 5c de Miflion 
toute facrée^qui forme vn lien fpirituel, 
conjugal & indilîoluble duPrince ou de 
^ïifùJa Princefleavec fon Eftat , & qui corn- 
ac nme^ne portion precieufe de la DivinU 
•î^c qui s*eft écoulée du Ciel en Tetrc^ 

Mij 
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- É|iRi|Éf ^,f}ui font capables de i^çoiibjéx 
^jfejagailitiit & la volonté* ^ i "^^^ ^ V i 
■ n ill eft donc confiant que ny le.Roj- 
^iiï^^Sf fl^^^B t pain t ftipuler cet- 

! titfânjO»da«on,nyliRe^^ ^-^'-'-r ^|*r^ 

' ftienne ne Ja pouvoit accorder , ]>n '''^;*;!f.;''^^^^^ 

- céHîpii r .vRoyale , l^aûtrc fenVérioït , vJb 

- toutes les maximes des Souveraine- ' '/V '^^jî 
t^ifP^^'^^^^ gatfafeqqnçiawon des , y» ^/'f 

Vît : n'^ 4 

ijpabfés. , V V^,- jr;.. 'c ;- J| ^-^ ^ î «'^î o 

s<?^tçf les nulutciifhag v . / i 

yem tomber dans vn A(^le de cette qaa-^ •: . 
' y^;^ .ypg^Jkn]^mtnt le vice |e troaue?' -'-j 

, i];n-*eûpas,Tiu{ques au ftile>& att^f çlaures , 7 > . / j| 
• 4u Contrat qui ne portent leur jiuj^^^ -y. 

, ^^.Eajt^ autres. daufes, il y eh âidéu^ -v/i ."x 
flui font capables de donner la dernieré il ' '"^^^ 

gne.- .. ! V" •* ^ 
. La première eft celle qui porte que 

vrinfente^ &.j(a.^oftç^it^4cmcure exclu^ ^y^^^s-] l^r^^î 

, ifi^ à rinfiny du Royaunfïç & d^s tSkiti yj] ^\:uz\h 

. fifErpagne,& que s'il arrivoit mênfie qttfe . c^.îv6)'^^ 
•.^ ligne Roj^^J^ YM^t à.manquer, vne Fa- 
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ce qu'il el\ convenu , <dit le Ccintxd^; 
}ilue U §erânifiimé InfMtP Marie Jt^^. 
^rêfi les lËnfkns frccr^éf^^iS^ltiU ^fiit 

'premiers fe^Qnds ^ trais ou éjuafriéme 

\- fHtJfcnt/Hcced^f ny [hc cèdent Rej4$9f^ 
mes i kfti^s , Seigneuries DemitHt-' 
fiions Mt ^ffsr^iennçm^ dff é è^ i^ m 
drèntétSiê MaiéfiéefitMiqfée^ ^ &c> Mi^ - 
Te ^ue la fifccepien dié Roj C^fiàliijme , 
•flii de Ses Seren'sf ffmi' pj^npei ^ -Ih'' 

. (j^ fbMfr^ a'voir feur fes iegïtitn^t Wifèm 
tejjeurs essfi mén§ncJ^^def4iUj 5 fém^ 
'^iê*eh ducunl^ tét'^ dtscUn tem^^fSÊààt 
inqtâelqisè mm^et^^ni fàit àéxiélSl^^ 
JB/ie , ny Eux\fes Hoirs , ^ fes j^éfktn^ 
\déms n ent a [ucceder , ny fHUnièé fèm^ 
r^eir ykfceidéff^^ àpnatjmt ^éèS^ i^à^ 
CÀnJltAwes ^lùrionnémtts Ji^feathms 
en menu dejcj^eUes oU'k Jucceàf eé nm 

4tu/qiiéUefém déroge. ^'-^ ^'4^^.^,, 
Certes , il nç faut point d^auti#|ifrè«- 
Te que le texte meune dé cerne c^ntir> 
pour fâite cohnoiftte qu'elle procédé de 
Ja pure anibiiion du'CoirféH d^fpajçne, 
& non pas'd'yne voloilié libre dn'^Rciy 
<:àtliolïqtte. Ca^ fi^ Vtmtix eroîedtt^ièiHi 

- puiflè infpircr dans Tefprit d'vri Pcte 
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de U Reym TteL Çh. çkc 143 

: çclle de pr4fçrer des Eftrangeçs^à fon 
. propre Siang daps 4fi ppifefliori Ae, fçs 
\ Biens y & plus encore dans la fucceflion 
^.d'va Sceptre , dont Tcclat nç doit fcr- 
qui^f l'ç^S^^'^^^c^i.P^^^s ardammepc 
: pour enipcfcher qu'il ne forte wde fa 
vcc.^En effec-i XEcrirure Sainte ténK)i- 
A^;^v\ant que U Royauté eft le dénier trait 

de" pinceau , par lequel la tnain toute 

puisante du Créateur, a marqué Thom- 
î^nie d*vn excellent & précieux xharafte- 
^;f|je4c Divinité , comment peut-on corn- 

prendre qu'vn Pere^fFace luy-oie/me 

c:tte marque gloçieufc , par laquelle (on 
Z^S^ng participe de fi prés à la puifl'ançe 
^. Divine , & qu*il éteigne de fa propre 
^,main dans fa Tamille ce flambeau de 

Gloire & de Puiflànce ,.dont la lumière 
^l.cft vn rayon fenfible de celle de Dicu- 
^^4ne^m,e ? L'Hiûoire blâme -avec juftice 
^ ces parçns qmportez , qui ont dit , que 

fil eftoit permis de violer le droit , 
'^^iXft^^it feulement pour faire régner iez 
r^ens : Mais à parler véritablement des 

chofes , ce fentiment, quoy qtie tres- 
„.^4^i>iquc,eft neantmoins beaucoup plus 

fxc^fable que celuy d'vn Perc,qui aa 

jn épris de toutes les Loix du Ciel & de 
oj^ ia Terre , chafTe fes Enfans du Tluô- 
L^ j^O^.de Içurs Ançeftres pour y placer des 
Tç^£{ltrangcrs. Quand vn Pere écrit contre 

fon Sang , il faut plutoft croire , dit la 
9^M-oy , qu'il fè foit mépris de la main 
; V ^ue du coeur , & j'ojui doû lai/Tef ce qu'il 



de là ^eyni trtf^cJ^r. î^r. 14^ 

.Souverain etez , que Ton fçait mefmc dentés 'S 
eftre affranchies de la volonté des Pères > *^^î 
ffar vne efpece de lublticucion légale qui injuria prs-^ 
les attache au fang félon la prerogati- feranmr 
ve du (exe & le rang de la naillance liis. T y^/^ 
îndcpcndcmment de toutes forces de ^^^,vJw\i,-4 
Cônttadls , de TeftamjCÇiS^, de dif^ " --.-x.-^ 
pofitions particulières. * V r*: ^ "^^1 
\ fsjicetas rapporte au commencement ' 't-v^^ 
Je fon Hiftoire,que T Empereur Alc-i , / tl^-'ft 
iius Comnenus . le voyant extraordi-«f .u^i.^ 
iiairemcnt importuné fur la fin de k% • .1 

jours par l'Impératrice ûi femme, pou0 - » .-^^l 
dbtenir de liiy qu'il préferaft dans I^' . _ v v,^ 
fuccelfion de l'Empire Nicephore leut- j.,..- v r j| 
Gendre à leur propre Fils ^ il ne pûc *>• - 
s*empefcher de luy faire enfin reproche • ' J ; 
d'vn deflein fî contraire à la Loy da \ , -. î» 
;^ang & de l'Eftat, en ces mots j O fem^ : • . 

me, ne ceflcras-tu jamais de me perfe-» 
cutçr contre Tordre de la nature & de lâ" • ^ • " **** 
r^iïbn ^? & que ne confidere-tu avec ^ o muKcf ^ 
ipp^ ,*quc fi ie faifois. vne chofè fi & impcrij fie, 
contraire à l'humanité & aux mœurs lc<aimci par-.iT 
.<î;c Nation , que de préférer mon 'g^^^^^j^J ^^^^ 
Gendre à mon Fils dans la fiicceflîon fuadercnfihr 
du Thtpnc , je ferois avec juftice la fa- te conari de* 
bie.de tout le monde, & meriterois d'e- fines, vtordo 
rtrc réputé vn fol & vn infenfé a ? C'eft ^ 

V * a Majonbut ♦ 

i^itutus perturbetur , fed potius mecum confîdcrato an vl- \ 
lu> vnquam ex fuperioribus Romanorum Imperatoribu» \ 
cùm fîlium idoncum Impcrio haberct , eo neglc£lo,gcncrunv « 
pi^tulerrc , & num toti Romane Imperio rifui fim fucurus^ ôc 
pro infano habendus , fi in dclibcracione fucceffionis gerxttjj^ i 
£9.£lio repudiaio^ MaccdoiQcm in folio coUocaio : 



0 



pourquoy. vne c\z\s& aufll^flran^e c^eç 

^acée que combètuè^pliiÀ qiîie leidiffiDU^ 
icmble fuperflu , où la loy au Sang proi»^ 
.nonce & Te iai^cntenctre fi claîfcmeni 
^ans let^ut dff f leajiotxiniss si'Ët êk 
.Vt^y , conrrnicnt pourroit-dlc fubfifta 
«fontre la nature & TelTence meiînèdè 
l'J^^âe'j^at lèî]bel;0n U veàt£urenndcnc^ 
/ Chacun fçàit qtte l€sr te&éntàoèàeiii 
,;n^ont eftéadmifes gu'en faveur &pon^ 
Jjficonfervàtion desiamiiles ^ afîn d'fiBi> 

,4iVifièn des bien$ qui.en font tonte u 
force Sclefouftien. i 
. Szm çme -fatvmtii nt^Mtok nj pfj6f 
^ieiput ^ ny droit ii^âifiiefle , ny'îMoiuaai^ 
tion,les fîUcs & lésmafles eftant éga- 
JleiQieAt. JBnfans , la Loy ne diftingac^ 
ioît 'j^mat dans lès )bî6àscèixs 4ud «ba- 
ttue u'a point àj&mgacz àzns'h nw^^ 
:JÊince; \- v-/') -.vrw.Tfv./ 

4*v(àgc des renonciations contre rcqnit^ 
naturcllfc , & quràfait quel^on ait fàcn- 
tlié .i^iiiteréft f îfe» fiDes air &r 

lut & à la cohfervatîon gencralc dc.lcar 
ii^f^i^e. ^ck eftant ainii,* avec quclfe 
^i|d^ |0]|irroRf ^ '^iiftdK^ 
, fteum^ 4 W Pare *e cofiVcrtitià^lrm- 
5 ne de {a:finiille , vn pouvoir qui ne loy 
. , eïl acçç^ijîie-f Ourdk confcBvw & de 
^.^.itipHlc^rp^^veti^l^^ 
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Ma "^cyni Très Ck é<^.i4f 

cftrangers feront préférez dans ]a fuci " ' 

ccrtîon à Tes propres Ejifans: <:'eft éteiflî i 
<Jrc & fHppniTjer fa famille & non pas là 
conferver que de tcnir.cc langagei C'eft ' 
aller contre l'elTence des renonciations^ 
& nonpas en rfer ,.que de les appliquer 
a-rne .-fin toute contraire à celle de leut 
inftitution:; En vn mot , ce n'eft plue 
vne renonciation, mais c'eft vne veritai 
ble exhercdation , quand on appelle de* 
eftrangers au préjudice de fon propre 
Sang Auflî n'y a-t*il point d'cxcmplé 
^ors de ce fiecle,ny par écritnydani 
iarjtradition , qui ait jamais porté les rei 
nonciations au delà des frères , & fi mef-' 
me les fœurs y eftoient comprifes , ce 
leroit vne nullitéabfoluc, parce que leis 
rcuonaations ne fe font &héfe tolè- 
rent jamais qu'en faveur des tnâfle* 
pourconferver la famille , tant s'en fairt 
Jîai'elles;fe foientécendutfs jufques à des 
trftrangers. C'eft la Doélrine de Sali^ 
cette , Gafpard Badia , & àe Covarrn- . r- t. p^- 
2«s pofteursEfpagîiols. Antoine Fa- a.m do'Jf, 
rriier.^relident de Savoye , Guy PapcA: ^o^- ^"ff* 
:«l'ATgentré font auflî de mefme fenti ^* 'p'-^"^- 
menta, &. l'on peut -dire q«é c'eft -fe ^fî* 
^œu commun & l'vfagfe/de toutes les in fa^Zat 
• vNâtions.-En effet, pourroit-on biens'i- i"* - frt. j, 
smaginer dans noftre éfpécc , que l'aif ^- ^- 
awéd d'Vne iMaifon Royale ait ramais ^J'/'r"^' 
à céder le droit d'ainefFe à vne de t ^"{v"" 
pmfilcîes , & Ton adion ne peut -tout c»nf, Bret.tit. 

ij 
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miè ê^ îifAnë gt il tà émtMdH ^^ii) 
droit naturel & Civil de tont le môhde?*^* 
|?ar «iifin le courant ^es {ucceilions f& 

€#lttèïme que ides flcflves ddnt on pctié 
z la Vérité détourner le court ên quoiqàé 
«f^droîti^^tttkîi-jamâif « iM^ioiSèlé 
é^isn changer le }%â enrîeccment'j^ft^ift | 
màiri de rJiommé Fà voi t entrepris , là ' 
name pat Aei u^irehs &:^s 
cîonsTenyecleroit coiif fts itkymiXyC0Êtii 
vàè élit fait danss le ffl des fucceflii^iis , 
cous les defleins & les projets tcfn^èràiret 
de ceux tki^lei^v^ | 

Je Canal nâtùrel : c'cft po&rquoy'êesil*^ 
juftc$ & îriïguliercs paâions ût - çeffi i 

fSéàiéés^Sc des' lignes de maifvàis ' 
guresfqr les Eftats d^ ceux qui 1er ^nfe 
(exigées /h'eftaivc'^a^'^ffiblè i^^^ i 
perfi>hhé é6 ^Sth^^ B^y ai y liiq^^ ! 
void a|^ellée au TkrÔhe pat la vojré dtts 
là natiote & par les Loix de rfiftùtî tfe 
renâc^i i!m ^exâiifioir Viilfâ^ 

La fécondé dé ces deul claufts po^ 
te , Qw; là Htyné nér<!n<>nteà^Mtisl (Sir 

cQ)er«ncc$ , qà'dl^ fcaS qû^EÎJl^ âlii - dâ 
pctfans de (on Mariage : Mais qûe n^l^ 

jén^ dtt ^IB^ tics-Ciuftfikfi V 

V * 
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conÇçrûe en leur entier. : - . ^ r^,- -..^ 

CoïKiraâ: de Mariage que çct-ji 
té condition , on ie i^iilc à juger à tûiçj;^ 

'H'OD^^Âé: introduites guepôur fcs gj^^ 

îîk ftijpuleht ch leur fayeut dc^.Prôr 
IM&ii 4fis liions , «ç.ile^Do^fe 

'•^^ntidonr^hf tous leurs votrux jpour les 
iEnfajjf. Ils (ont Iclon le langage d« 
4:jgfriture i^^itc J:^ BenpfliiSlii^dtik.l^ 
li^^f ilM^Bl la fe^ 1^ forceps 
If Aurrfsfois les femmes fteriiçs^ 
^^^Mfi^ii^ ^^ le«iecondeiiavai<én|^ 

fefflMf'iTles Er^fans fontl^a ieye^dii Cielf 
^:2e U Terre, N'y a^ra-t'il quç danfli% 
pliis Auçufte M?ïi?g^ 4JpV ^ptt^fo^l^ 
^sg^ la. Miere^ & lç$: Eni^oa >Ioif oc 
«pi male4ic|ipn>'<>ii la fecondité clevieaij 
#xe odîcwfe^iSS^^riJjtéfavçfabl^ 
^eyne donne ^i^ii^ f ii5. îÂjrné^a^^ 
iHNf • 6pl^ ne lacE^ ^eft ^ei^êiïc aytfw 
l^fffni^qu jI aie veu le ioui;) & ce quiçift 




• o * * 

de ÎA tepeT'hr-C%r1ô'c. tfù 

plus. contraire à rincegritc desmoeurs,- 
qiîe d'obliger vue femme à fouhaittcr 
de ne pas laifler de pofterité en luy pjo^ 
pdfant vne recompenfe en cas qu'elle 
devienne veufue fans enfans du Maria^n^ 
ge qu'elle contrafte ? Et fans doute que"^ 
n^on feulement par la morale Chreftien:-'' , ^ 
ne , mais méfiée félon les règles de la^ * ' m 

Philofophie Payen ne, il efl plus toléra--: 
bled'empefcher la liberté du Mariage 
que de faire naiftre de la répugnance ,f 
COI d'apporter de la difficulté à la pro- 
création des Enfans, par des conditions, ^ 

de cette qualité a. ^ Dirplîcuît;;;| 

. .^uifi dans le Dçoit voit-on beau- fentcntia, !** 
coiîp d'hvpothefes , dans Icfquelles lesl noaciiim vof ^ 
Éexiiiers ou les le^^Ltaires font obli^ez^^ "^^^l^"^^ 
de reftituer , en cas qu ils meurent fans ominofa in- 
Enfans, Mais la condition contraire, terprctaiio 
c*çft adiré , de reftituer au ca$ qu'il y dcbuit.. L. 
ait des Enfans du mariaee ne fe troiive ^^^^^[^-^jZ* ^ 
ccr;te en aucun lieu , parte que les lu- ^cmonHr. 
tifconfukçs n'ont pas mefme ofé penfet , . ^ 
4 vne condition fi deshonnefte, & qui " 
fuft fi ouvertement contre la pureté des 
ciceursb. ^ ï^^^^'^;- 

Et de vray , n elt-ce pas vne eipecc de eft vinculo 
prodige dans la Nature auflî bien que pœnac matri- 
dançlaLoy , de dire que par yn Con- monia ob- 
rraÀ de Mariage qui ne fe fonde que 
fui refperance'des Enfans , Texliereda- g^u^^ ^ * ' 
tion d^ la Mere ne foit ftipuléc qu'tîn 
ças qu'elle euft des Enfans ? 

^^tjl l'on jparcourrc toute j'antiquitc • '^''l 
* ^ ■ ' ' ' ^ N iiij 
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K% Peuples de là Teïre , iliic (etrcnivt»- 
;M point d'exemple hors ce fittfejap- 
,p*^i^nt^ei»uç effifcri / \ \ -T^ 

, A gi^i Kâppelloient ie principCfdii 
•l9Al;^^o*f>nt^meune iamâû? 

' . pri vilèges les droits de & ^^atlftiiecs 
;^ai; la raiion qu'elle euft des Enfant; - 
r,:'Cepe»dênct ^'cft a^f^oid-b^y' iWffec 

^ jtte condifion fî eftrajige; • ' 
C'«ft par c«f (ëul rai/onnement rac 

c deT&n^Pacfioioîiie» & de tQute»ic$ 
;C^erance$. > . -..r^ ' 

^ . .Qn .-a bien ireu* quetquesfois lîe^ 
* 1Mfn«8^ffiigéet'-è càu&^e.lcttr* 
, lité j r H iftoire fournit mefme niombre 
.^^tib'eumpks oàhl'oft iMoid qu'ËUps onc 
'l'if»àgk k€0ttÉoffoe^, ^omiifsiKitc pHÊpla 

fouflAiir pat la naiflance de -quelle 
^: Eli&m; Mais que là feule cai^bn de leur 

fécondité lestait liéfibr^né , c'^Hl ce qui 
ir; iileâè égaitfitelflf les^pHnci|id^èJftiiii«^ 
. ilic^ & de la ReJigion - ^ ^ 
. ' ;:iXeiimt'4es Enfans qui .aiIiQii£ont4es 

dftTt- ittoa'fiwpceîdèïa Metc t; &f & Wloird^yîdic 
' ^idiEfcfitufCi eiVlami{ni^^^ vri KUr. 
La Reyné feule coairel toutes 1er &Xn^ 
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les éotî fermer ?»^>^' .>lv iMfyfl^^* - 
^ C«te^inrîuftîcé eft plûtoft fiiitéîi^Ia 
Nature , 8c a là ^iiÉiii#é»^tt)iSâtf«pl^ 
^il^a përfôHïïe de la Réynè; €* ri'eft 
aquc^âJqâàlité de Mbre ,i& c^eUc de Piîs 

.tftoir-priîht Mcre , Elle cénfefvctbît flfs 
àyantages, âc èlle ne les^^perâque par la 

£Mfebit:le Sàctëmei^tqiii a^^A^ «R-- 
7 ïîàgç 5 la NatureèfUf Ta rendu fccohd ; 
le Cifl^qûîen bei^t los #*it^4'efont 

^4|iftâttfiii^% dti^eat 'pnNlfiriédfe^ 

«^«éeredàiioti. Sapéinfe èft vn effet de 
Jà Grâce ^ fa privation vne fuiie dù plus 
MKklâi^^^^8|^ Natui^ t ehofe ' 

ti4^«&coe^>ns au* autres luy oftè, 

:tt>V' Le Confeil d'Efpagn^ permeura 
itifïtf ort ■ luy ^ît qu'il ' ' pW^ôCr-/^^^^ 
^L'^tafafir tornber dait«^ we^ WtWf ny fàas 
* fibnteufe ny plus groffiere, puis que dé- 
e^itadbaiu merme^ du^nijec taures les reâe- 

Hîieft co'nftant que la claufémntiiàit en 

SqjM% abittrdirezqui^e/epcttina^r^ 
^^filiiiôàieitkWÉctt ' ^ ^ ^' 



en qoçUp inaki eaft mflîrleR^ojrAii^ 

wm 4* Ëf^^4 , 4^ ;demQii/ J^lojr^. 
tnoliquc fût decedé (ans Enfans Maflés,<^ 
s^va^n que Rejrue eui^ eu des Ëti£aiis^ 
4f QMvé M^ô^e ? La* Couronnof 

r4^9ié da fécond Uc l'auroit-eUe juir-^ 

;^iDî(b<is plu( ; s'ârarriTOir oiMFsenare^ 
l^f Couronae pendant le âge«da S^c^y; 
Çat^)iiq\i^^H(l pioH confe^vçvfic qii|# 
laiînuffe: ll||âytit« , .<^.Aâr4fm)f»ùtd*h^yr 
ï IliftpeiT^wice Vcâ^ recueillie ^ fft- ce. 

4çin du Scelle ? Et çe Prince cederojç^ 

%»îig 4<l Sujet , Mré%:?^S«« rtGÇi|^4l«: 
^mnmages & les (ernicn$ de fideHté dg 
l:e$ Iftatt^ d<; la Motifuxjiie M^^îf^ 

ce yiiiëe^ans le dfdh 4ctlâi Cooio^iPQf? 

^guandeft^ee qu'elle fefrcera fur vrte' 
'l4WfiW^^i^90ff^ ^ Ç9^ dc la reâiy* 

^ ayant pbcenu du Ciel.ia benediâioii 
AménSMm , ii'^ft incçi»^jfi*ii|fqi|e$i ai})^ 

fiiririMa^fîif 8n|tns:v€xiii4i l^ixftiifUi^ 
Jfcfese à A*<'pa jannais rien vcu <fe fi' 
•ficânge dans le i4^»I^Ç*^¥^^>^'^^i^P 
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fiirc , dâns la fuccefïion du Sceptre ? Eti 
pourroit -on rien coniprendie de pJu^>. 
dangereux , que les effets de cçttcfunc^v 
fte fpeculacion, qui par ^nc malheureu-..v 
fc prévoyance renverfe .tous Jes drair^» 
de Ja Nature & de TEvangilc dans Iç 
plus illuftre & le plus facrc Mariage'<jij^l 
foitJfousle Ciel , qui commet les deuxi 
plus grands Eftats de la Terre dans des 
guerres & des divifions éternelles , ea 
Tompanc les liens du Sang & de la lu,.'^ 
flicc entre leurs Sôuverains , qui ne^ 
peut pas permettre qu'vnefemme puiR. 
fe Tuccedcr à l'héritage de fa Famillct 

Su'clle n'ait perdu Ton Mary & Tes Enj*t 
ins . qui vçuc quVae Mere foit deshet - 
licçe par autant de Fils & de Filles-' 
'qu'clWen mettra au Monde , & qui^ 
rip<luit enfin voc* grande Prince/Tç à 
f^leurer toute .là vie ou la fterilité de feç ' 
^Jsîopces qui l'epapefchereit d>ftrc Mct 
M d'vn Roy de France , ou la feçondit^v 
dcfoxi Mariage qui Tempefclieroit ci'e- 
*ilrc Reyne d'Éfpagne ? r-^^b nr^-v^^g^ .^i^ 
V'Si c*eftoit'vn Ennemy vainqueur, qujr 
abafant de (a vidloire euft impofé cert^ 
inique condition à vne Pfince(fe capti»i 
jrCy ny les droits du Triomphe , ny It^ 
ïniferejiu Vaincu, ny la licence des Ar^^ 
ines ne pourroicnt fervir d excufe à ceri- 
teindigneoppreflîon. Mais que ce ftiitt 
,ynPere qui Tait ftipulé contre fa Fille;- 
TO Tûteur contre Pupille, vn Rojr 
iCîpiîrre fa Sujeçtç ^çxlivftç grjcvoy^ce. 



tfe Trat tte des T>m ts ; 

iqùi viole toutes les Loix de l'humanît^^ 
Car enfin la Reyne fe trouvant dépoiiil* 
Icè par cette claufe de toutes choPes 
jufques à refpcrance mefme, n'eft-il 
'pas vray que ce langage eft plûtoft le, 
llile d'vne rançon exigée d'vn Enne- 
imy vaincu que d'vne Dot promife â 
^ne Fille marïce \ N'eft-il pas vray que 
la fureur de la guerre ne Tauroit pas a 
beaucoup prés prîuce d'autant de biens 
qu'on luyenofte fous le preteicte d'vii 
-Traittc de Paix? Mais enfin , n'eft il 
pas vray que le Roy d'Efpagne a faiç 
•par le Contrat de Mariage delà Fille, 
eeque le plus injufte Enriemy aiîroic 
honte de propofer par vn Traîtté de 
Capitulation entre desjeuples Eftran- 

Cruelle Politique d'Efpagne qui pu- 
hit la fécondité d*vn mariage qui a an- 
iboncc la Paix à toute la Chreftieatc. 
jpar la Paix le Salut à tons fes Eftats î 
^^oute r Europe fçaitque la Couron- 
iiedc Cartille plioit fous les Armes dû 
ïianceau temps de cette Augufte Al- 
liance 5 & que fi le Ciel par nieureufc 
Gonjonftion de ces deux Aftres 'n'eu{| 
influé les douceurs de la Paix , elle n'e- 
ftoit plus en eftat de fouftenir iJ^^uerre- 
cependant comme fi ce précieux Ma- 
riage leur eftoit'funefte , fa fterilité fera 
^rouronnce parmy Eux , & ils en dégra- 
deront la fécondité. 

" Qui nç fent en fby -rncûnc que riô3 
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de la ^eymTreS'Chr.é'c. i^j, 

ûre Illuftrc Princefle euft pu dire avec 
beaucoup de luftice au deffiiat Roj fori^, 
. Pere, pourquoy confentiez-vous à mor^ 
Mariage fi vous en craigniez la fecondi-. 
té ? Ou fi vous la defiriez , pourquoy 
puniflez-vous? 

^Souffrez que la Nature rende à la Vq^. 
lleritéd'vn Glorieux Monarque par les^ 
Loix du Sang ce que la Paix luy a faiç 
. quicrer par les Loix de l'Amour, & qu'i^ 
recouvre dans les fruits dVn Mariage jj 
à titre de Succe/fion , ce que peut-eftra 
|1 poflederoit (ans le Mariage à titre dqV 
Conquefte, . 
, Mais puis que les cliofes ne font plu^ 
en eftat qu elles puiffcnt s'adreffer aa 
Roy Catholique , pour luy demander le 
rétabli/Tement de fes droits , que pou- 
vpic.Elle faire de plus jufte, de plus 
Chreftien & de plus modéré que d'ea 
éxpofer la juftice aux yeux de toute la 
Terre ^ afin que rinjuftice dVne fi 
cftrange^rçnonçiation qu'on Ta obligé 
iî(i faire eftant connue , ceux mefmes 
qui en font les Autheurs fuffent coa;» 
traints de la defavouer l Car enfin loa 

ïeperfuade que fi leConfcil d'Efpagnç 
eût enuifagc d abord toutes les difFor^ 
piitez qui k trouvent dans cette r^^ 
iiohciatiou , il ne fe fuft jamais pon^ 
dans vne fi fâcheufe extrémité. Mali 
àujourd'huy que le voile qui les luy 
choit eft levé , & que chacun peut le^ 
coiifideici à découvert , oucJd-cc qu'il 



pourroit trouver la moindre appàten^é 
<k Iiiiliee pour y aflToir vne défénfë tanf 

que dans fes préiieict^Sî^l n'y eue jattiMé» 
'4i|<io^ ab^l^léi |>}4iis ^raad€ } >bans te 

^ vifible -, dians4a forme, Ul nullité qui 
|icoc€dedU(U£afit de ^uyoir tfknre^ 

jietez écheucs & à échoir , n'eftoitti* 
fttfce pt iblcs de cdMtnciationè • ' • H 

ViJ»gm^^^^ ^^^^^ 

ment de nature qui préfcre^êÉtkiétS&w 
^ers au prdpre Sangj & Tatitre vne-piOr 

JSr<^ndit^ dMaie^Mâmg^ *' . -l 
. I>an« la qualité despanies, c'^ là 
^iffanceabfoluëdVn Roy, dVn Peré, 
.^âVfiTttteur ittrtWîé , i^Ui àgïèxbWcife 
.lipfciéïÉfance avcugledH^ne fufettc 5 dV- 
ihe fifle , d'vnc pupille , fans oonitoiT- 

^imée tfe>(^j|fi«tetv ac<^ ' 

^ae illicite. - - ' "^'^'X 

;'• Dans les (ef mes de la Dccrétâle^w 

^ Dans les lois: d*Efpagnc , c*éR Vrfe 
-^ntrauentipn à toutes les Maxittfés 

' *Dansropinidirrfe fes Dodettts^'e-ftl 
;.:vnôclaufe àbfolameYît in foÛrenable. 
' ;Et>fin dans te T«te Sacré vc^eflr?iic 



I 



'Conirnàndement de Dieu , qui a tc^t- 
.Vc à ik Toute- PuifFance le droit de^i- 
llribuer les Sceptres fur la terre , avec 
;Crcs - expreffes défences aux hommcis 
• «l'apporter aucun changement dans 

l'ordre que la Prouidence y a étably*'. ij^eutcKc^,. 
^uanduous fere^entrez;^^ à'w 'û à fbn '7* 
jPcuple , dans la Terre tjue te vous dom^e 
Jen hérif^^e , que vous en fere^ fatp^ 
îles fojfèjfeurs , alors fi vous dttes eh 
''VOUS -me jmes ^ Nous aurons vn Roj qtii 
hous gouvei^ne corntHe ên 'ontles NatitHs 
ii^ut nous environnent ^ garde vous bien 
fl^en f rendre vn autre que teluj que te 
-Seignei^rvofirè D^eudUra thotfi d^ entre 
hious y vous n^en fourre^:^ rcconnotflre 
aucun quine vous put tomt de froxtmité 
'^e'Sang. ' 



DROITS EN D E NIE R S 
&'en Domaines. 

/^EtTB SECONDE PÀRtl't 

^^^Teroit fort courte & trés-facife i 
"trautcr, s'iln'eftoit queftlon que J'é^ 
établir les Droits delà Reyne par la di(l 
^ofition des Couftumes qui les doiVéfxjc 
'régler : Car après av6iflèûé robftaclc 

?}de la renonciation j il ne rcflrcfoit qiiè 
ydfappliquër la dirpofîtîon du Dtoijr 

rvjcommun , lequel cftant tout public^ 

V^p^i voit prcïq>jc pas b'cfdin d'cftrc t6jpi^ 
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160 . 'c^^fAitte des Droite 

^firmé : Mais comme il ne s*agic pas 
liWihs de convaincre l*opiniaftretc dU 
Confeil d'Efpagne que îbn injufticc, 
qui n'ofant plus oppofcr vne fi nonceu- 
fe Renonciation , publie déjà par avan- 
ce que les Coutumes font inutiles & 
fans effet dans la fucccflîon des Souve- 
rains , pour tâcher de faire perdre i 
cette grande Princefle par la foibleflc 
des Loix le droit qu'ElIe (è feroit con» 
fervc par l'authoritc de la Narure. II 
femble qu'il feroit injufte d'abandonner 
à ces vaincs fubtilitez la puifTance des 
Couftumcs , après avoir £l forcement 
foutenu celle du Sang contre tant de 
inauvais artifices. C'eft pourquoy pour 
" fatisfaire jufques aux moindres fcrupu- 
leSjOn s'cfl: propofé de prouver l'iu- 
thoricc de la Loy , avant que de la eiter^ 
iç de di vifer fur ce plan le chef qui con- 
cerne rctabliflement des Droits en trois 

\ Dans lepremier , on tfàittera dç Tau» 
îhoritc des Couftumes fur les biens dc^ 
Souverains dans leur fucceflîon. 
. Dans le fécond , on expliquera ca 
d.çtail les droits de la Reync , & on les 
jprouvera tant par le Contrat de Ma.w 
xia^e de leurs Majeftez Catholiques 
'/es Pére & Mere , que par les Loi^ mU.^ 
^icipales,,,,^, 

Etlc troîficmefera voir par des rai*^ 
Ipns ^ par des authoritcz ^ & par des 
,^jçmples que le ELojr Catholique n a.pq 
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de îaKeyne TreS'Chr.xS'c. itt 

déxoger aux Çouftumes dans le Con^ 
itrad de Mariage de Tlnfante , ny en ^ 
.changer aucunement les difpofitions d 
fon préjudice^ 

a bien de la différence à faire en- I. Vomxi 
tre la Loy & la Çouftume ;car encore 
q^ic la Loy Temble plus puiflante "^'^ 
ipiitefois elle n'a pas fa difpofition Ci 
auftere , & la Couftume qui paroift in- 
•feiieure procède neantmoins avec plus 
-de rigueur ^ La raifon eft que la Loy 
Ibrt Q vne pleine puillance du Prince, 

Î|ui pour établir le Droit ne prend con- 
èil que de foy-mefme : C'eft pourouojr 
elle plie quelquefois , & fléchit lelon 
quele fujet fe trouve intereflc contre 
réquitc en quelque cas ,queny le Sou- 
.vérainny la Loy n'ont point préveu; 
-Mais la Couftume au contraire èftant 
vne Loy ciuieft requife par le Sujet , Se ■ 
accordée par le Prince , il eft conftant 
cjuçj'vn & Tautre ont volontairement 
r.énoricé à ràtjthorité de la pouvoir 
changer , parce qu'elle eft faite en for- 
me de ftipnlation , & reveftuc d*vne ef- 
p'eçe de Contraft 5'qui eftant vne fors 
parfait 5 doit avoir fon cftre immuable , 
& le Roy^auflTi bien que chacun des 
Sujets eft prcfumé avoir ftipulé, ce qui 
cft ordonné par les Statuts. 

Ce n'cft pas qu'on doute que les 
Roys n'ayent la puiflance de faire & 
-d'abroger des Loix^ce droit eft fans dif- 
ficulté Tvn des plus beaux Flciirons dt 



-^lear Conrormçi on ne doute pas anfil 

3ti'il^n> ail «tMïiiai» SoQVe^tiajN^ 
onUc$ fucceffiom ont leur forme 
leur Loy particulière diftinguée cle cei- 
: le 4cfrCd4A<un^ iittiinairet» telte qu*élè ' 
çxi ttance la Loy Sàliqùç , en Fôfogiie 
& en plufieurs autreis Eftats du SÉptçn- 

n'ait (k$ attributs particuliers , puis 

3a*il n'y isn a point qui ne foit indcpcn^- 
^ ame V iîuiKaoable & ia<livHible; AÏ^ 
il ne i'agit pas liiaimeMMt ^ ^ 
^ànce des Princes fur les Xbix , ny deli' 
K^yaacé YiTame & animée oui agit te 
^01 goiM^niefvivra ffhfs'qtte dè U 
vcraincté vacante , pour aîttf dire/^dî* 
dort pafler d'vne Têftc à l'autre , & qui.- 
fin cit eftat n'eft pas vnrpaiifiince aâi^ 
^ôeponr fiâra -ëcs ^Xytniw m iroit^ . 
Jvn héritage , vne fijcctffion paâîve , . 



itacèlîk^ 0à n'^éÉatnfhe pas aùl^ 
Cbûfltime locale réglera la (ucce/Eon- 
iiânsles Eftàtsoàïly a vne Cottfttihie* 
^ vn Tfage patctcttliet^ poot la IticceÇ- 
jOMi ila 5oav6ralltttéi m ète'inm 
<ïueles Vfages finrguHers fondez pour 
rprdiaains dans la perpétuité de quel- 
«lue i^cfenné ^rliaiiiâpfh i^nMief . Itibc 
miiiés 6c4aenée^ , pbut ïefqtiéllès éh ne 
jpeut avoir trop de révérence, 5r qu^I 
^i ju(liéqttei(oiite$^Jièf" Coufbimes leuc 

fi^^fiM i^Ytt ami ^tB^^uMkc goioi 




de la, Reyne trh^ Chr. &c. 165 

4e la fouveiaineté comme Souveraine- 
Vc,mais comme hérédité, i& comme 
fucce/IIon qui fe doit déférer par la 
mort du dernier Souverain , & il faut 
voir fi en cette qualité, (ùppofc qu'il 
li'y ait point d'Vfage&de JLoy fîngu- 
'liere dans TEftat qui la défère au legiti- 
^meSuccclTeur ,cen'eft pas la Couftu- 
ine locale qui en 4irpore & qui la règle. 

, Per/bnne ne doute que ce ne fbient les 
^Courûmes qui règlent les degrez de Pa- 
ïaité. dans la Famille des, Roys aufÇ 
tiein que dans celles des Sujets.. Cç 
font les Loix municipales qui appellent 
du qui excluent les Enfans du Souvç^ 
rÂin félon la difFcrence de leur fexc & 
de leur âge j ce font elles qui y règlent 
les Miuoricez & les Majoritez j ce font" 
elles qui y difpofent des Tutelles & de? 
Inventaires qui s'y font ; En yn mot > 
cè (ont elles qui forment les héritiers, & 
il n'y en a point d'autres que ceux à qui ' 
elles en communiquent le nom, le droit 
^ les effets/Si donc elles font alTez puiC. 
fantes pour faire les Roys h^itiers , pai: 
quelle raifon ne pourroient-elles* pas 
JTcgler vne fucceflipn qu'elles donnent > 

.Les fuccc/lîons des Souverains £ç 
^pudenx comme les autres fur les lieras 
'dû Sa;ig- elles defcendent en la ligne d^- 
icdii: , ou paiTent en la collatérale • elles 
ipnt attachées à la fuite d*vne mefmefa-r 
niincj& marchent fur les mefmes lignes 
Jèc par les mçûnps degrez que les autj^^^ 



• Si Ion demande pouraàoy ter'^rtï 

^«ramerez , ponrqaoy tes bàftard^lM 

Ibnc exclus Vpoûfquoy la ligne diteâe 
eft préférée à ki< coibcerale , pourquof 

gt)'eZ) poutqiîéy l««40^pMAhiàd^ 
lieu , & ))ourq«oy la prér<^tiv« <ife| 
mafles y eft reeeael^ OnweftutUfùvè^ 

finon que la Couftonic rbrdonne aihtfît 
& cependant le Confeil d'Efpagne vouai 
ÂttkMKd^tif prétendre i^encâtc 

fiicceffion des Souvcrains.'^f ^rK!i^ 3 
>■ llny a. que ttoh&^noé àè Lotxîqft'^a 

«érez on celle deïa^ Stni waitieté rmefy 
mt , fî elle en «a yne paiticuliere ^ €^ réi- 
ItÈ de$ C6ur<iiifies voifim^ ^^^^ ttttap 

Pôur les Loiï^^particiiKeir^fS de ch^qw^ 
Couro^n^vL'on diemeure'xi^efkndnaaeî 

èn' France la Loy Sadique, ^ ^hdàsf 
a l^ihfinf les Feméllcis de k Royauté ->8C 
^ftf plufieurs EjSuus^dw $^fmaùiosùiMi 

*• A régard de JceMes des » 5ou reraiqe teaf* 
vt^ifines , elles nt pt^ivem de t'mi Aivîtr 

. €èimriinéi fiimtrtiépMiidsilirwfasLva^^ 

iesautr-es ,aufl! leurs Loir n'dnrrrcni 
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•n- .Quand donc fl n'y a poinc de Loy 
'particuHcre f Qttfjvpe ^Piiyciainccé , 

^drcjicsJcfa fuccdEon , quelle autrç re-ï^ 
glt pcm-<>n (oiiirre q^ çelledf i^Ifpjr^A 

neicé coofiftc dans les homçnages qui^ 

^ifiairt^fraicipahiFeimHi procède^ 
.ilÉèns , des droits , des cnbtt(9^<^ 
les Couftumes loy crabtiiTfiil. v ,,îi 

aciîitciienenc entre leprince & fe$ Cnjcts^ 
\ïiSii^en dt/i-Eglile, , ceMy de$i Mt«*r 

iont réglez par les Couftumes. gn vi|? 
il9K)(t^ics7£oiiftuims ii^âtt^ntT^ tous 
IraminEicibse^Ld^llJgAaib fQ^t(^ffi^i9^ 
<rt8im cot^cs pafflQf)la; Sotur^Kainc^^k 
î^i eii éllrle Chef ? , - ^ ;^ 

r^Ccsnâu^nutient oa il faut q«e(C« (oie? 

h'ya point .de Loy particulière, ou À 
faticigu!€JIedeyîen{)e<omme abandoir- 
.née & ficoflitiiéevw thaaaîiidsi 

fans <>rdre),ce qui-jGer dernref d<t^ 
tous les déreglcnQiea&.dan$; yaç£âarp«it) 
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Car plus la fortune des SçavcrfU^etj^' 

avoir dcçffMtiiéc aux maximes qui ' 
«Wg^ffenfa» efti-pçccllâijrfi ,qi|îj, 

Jute-, piusJes reglf?* de Ci,6jsiQçe^- 
., jipiveiy,€ftce fixées & inébri^n.IableSy,:^ 
. Jl 4> î»,poirw ^,e. Sfiayerf^pçAè fm f^- 





Les éleûiyies ont I9 Loy de jEkf 

^. I,«f •^fCÉ^ijWtfes.foni; .dç-ycHr^Je^ fai? 
tfimoinesqui rederefent .& fe rcglçi^ 
|>jyç.Jes Ççjjftutnes comme.. 

^eiïflae, 1% m^picte ^ If . délation • 

(birdifi^Eente,elles conviennent xieanc-. 

è^f^^ik^^pJ^kis Mur 

«ai««s ,^ïÇéc les ^lu^rcsj C^fp»? tp<»ç, 
uojr que ces hautes dignifcz^yem plj^- 
euts attributs particuliers qui les, 

tes , iitalienables , & (inoiMiubile$ <> ~ 
çin toucçsfois beaucoup de cliofes çom.. 
pW9«*vçc tpufje^gf^e 4e5 biens , 
¥fPfi^P^^iëfe 91WIÇS Philofor^cç 
.di(«ic , ïjue J'bpm.me , le plus . exçpll^t, 
puvra^e de la Isl^tute , a la raifoii ^ui 
Jay efï P^tifî^ut Sï»i.l%ve"^u,' 
4çtoS de tDflJB§.l«^.^f^^^ r>W^ " 
, ^'il a auflâ 'a vie qui luy eft .cpnim,un^ç 
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dè ta Ktjftte TÏeh cHr écSP^' 

J{?$chofe$dc rVnivers^ Comme donc 
li fublimité , à laquelle l;a raifon^ élevé 
il'homme , n'empefchc pas que pour ce 
^qui cft de la vie & de rçltre il ne fpit fu- 
^c^lturinfiraiitez de^^ Kp^rtie inferiea- 
ré ; Ton peut dire de mefme que U- 
Kauteur de la Souveraineté peut bien ' 
faite i qu'en cette qualité elle ait des at- 
' tributs & des prérogatives , mais qu*c- 
'ftànt confiierée comme Fief ou comme ' 
-héritage j elle reçoit les mefrnes régies 
",que celles 4c Tucceflion des Fiefs 
des héritages communs /, Car enfin\ 
dans ces qucftions il Ce faut perpetuelle- 
"^ment (buvenir que toute Souveraineté 
xft ^ompofée de deux parties : A fça- 
,vôir , d'vn Fiérquî e»-eft tanîatiere , & 
dr'vne dignité qui en eft comme- ti' for- 
mc : Tellement que pour en^^^riâ^ene- 
-trer lî^ nature & les ptoptieiei , on lés 
doit regarder fous ces difFerens Afpefts, 
.& voit ce que chacune de ces parties' 
porte dans ton-^fience ou dans (es privi- 
lèges , afin de ne fe pas lailTer furpren-i 
jdre aux fimples apparences , ou au fou 
.d'Vn mot av^lntagepx oui ne pcvt ja- 
liiaii détruire la rvature ae la choff. ' 

Ofbien qu'il foit vray que la Souve- 
raineté influe dans va Fief ces éniinens 
-Jàttributs de l'indepeud^nce , ic de ne 
pouvoir eftfe divifé hy aliéné»; qui eft- 
ce qui peut douter a]iffi que cette for- 
•^e nouvelle rie change poin/le fonds, 
ny.n'altere ppmt les q^îiUrcZ'ï>rimiciye^ 




Fief, auî font d'éftrc fournis en târ^ 
que Fief a la Loy de fon'inveftiture^aux 

LCouftumes &aux Vfages de là Nation? 

- JEn effet , à bien parler des chafes , \z 
Souveraineté n'elè qu'vn fimple acci- 
dent qui ne peut jamais détruire la fiib- 

-ftancequiluy fert de fujét,' Car conr- 

-bicn de Fiefs font aiijourd*huy Souve- 
rains qui ne Teftoient pas dans leur ori- 
gine ? ou plûtoft il n'y a point de Fief 
gui foit Souverain par eflence , & darfs 
Ion principe 5 cette qualité quoy que 
tres-fublime n'eftant quVhc pure iri- 
vention de la Politique des hommes , 
quifoûmet à la vérité tous les autres 
fiefs à rhom mage & à la domination 
de celuy-cy , mais qui ne l'exempte pas 
des devoirs & des ooligations naturelles 
dont il eftoit tenu erivets les Loix de la 
\ Patrie , ou la Couûnme du Païs avant 
qu'il fuft érigé en cette nouvêllc digni- 
té; & c'eft ponrquoy il faut toujours 
Caire grande différence entre la Perfon- 
du Souverain & la Terre de la Sou- 
veraineté j car à l'égard du Souverain 
' •lbnt)ouvoir vient du Ciel , & n'a point 
d'autres limites que la juftice & la rar-i 
'fon. Mais pour ce qui eft de la Terre, 
elle n'eft appellée Souveraine que par 
abus&parvne pure fidlioh des hom- 
mes ^ eàant impoflible qu*vn héritage, 
^ . quieft ^nc chofo morte & inanimée, 
poflede la Souveraineté , qui eft va 
principe d^ mouvccnenc & de puiflance, 
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delaneyne^r7f chr:éc. ît4 

J.equei conlifte dans, vne a«aiou & vrt ' 
f xercice^ perpétuel du commande- ^ 
incjit abfolu fur les Eftats : De forte que • 
c cft n^aqquer au (èns. commun mcfme ^ 
Je. prcten4rc qu'vne Souveraineté vff-* 
^nta vacquerpar la mort du Souvff^* 
rarn , la Courtume n'cuft point de droâ 
% 4.^Hthqritc fufiççite ma/Te inanimée ^ 
fous prétexte quelle porte vn nom de ' 
59uyerametc comme fi l'exccllencè • 
ou la. faveur du nopi pouvoir efecer^ 
ipus ;les dcvQirs Jes obligations de 
J çftre naturel. D'ailleurs ou le Prince * 
elte appelle par ks Peuples à la Souve- 
'*<"PJS AV*p£ ' que h Conft «ne fuft' î 
étabne i ou il ny cft venu que depuis .' • 
t depuis , pn ne peut pas douter que. le" • 
Pçpple ne.l aiMoY^fty àt la Souveraine^-' 
* !^ «l'arge <le fa Couftume & de 
'T:* 4S*^*^>'"«!S Loix- municipales ^ j^^^v . 
quelles _ ayant toujours fubfifté dans Iç' • 
^^ft^ps.fe.jA Souveraineté du Peuple 
qw ne laiaoit,pasdes'y foûmettre quoj ' 
qye Souverain , il „e fetoit pas raifon*^ 
«ablequc le Prince qui n eft qu'en iï' 
place ^datîs f«fe;droits , mépr/faû ces" ' 
raefmçs Loix , pour le fecouts & la pro- 
tedion Jefquelles il a cllé appdlé. Que 
fiau contraire le Prince ell plus àncfei 

^uc la^Cooftumc , rien ne luy peut eftre 
plMs.gloncux que de t'y foûmectre , éé^' 
< eft en cela ne le foire dépendre^ qûe àê 
-luy.mefme., puis qu'il «ft certain que ' 
S^ç cas 1» Couttumc nieft qu' vû# . 



.1 - ^^6"^ T^aitf^ des DUlU 

-^/u^ii^/t /Kf/ ' émanation de rvfage particulier ^ic 
«^fi | v . famille du Souverain , lequel dans 

r/ lU i commcncemcns ayant écabljr vne 

-j^ vn', <?ertaine forme de fucceder encre Ces 
rvu-cfi <i 1- ^ Enfans, les Nobles & les Peuples en- 
&CMi :xiu.^; v.-. -i filite par fucceflion de temps fe confor- 
i'^- ' toû jours autant qu'ils peuventi 

c'iBiK: t s -i: ^ , ' J'excmple de leur Prince , ils ont auflî 
< «t. ^ introduit la mefme manière de fucoe- 

•*] ^ 'der aux Fiefs particuliers qu'ils po/Iè- 
dent ; Et c'eft cét Vfagc qui enfin a éta- 
iirvv vV -V / -bly ce que Ton appelle Couftumc : Tel- 
js.k.Uii M lement que ce n*eft pas que les Peu- 
'^n i'ut pie5 fe (oient prefcrit des régies^ im- 

aoiiKt , , - j^y^fjjej ^ par lefqucUes ils veulent don- 
^IvK V ' 1^ ^ ^^"^ Souverain ; mais c'eft 
fr . ô . ; -au contraire que la Couftume ayant 
«»r^;-,î .;. '"^èmn^encé en la Famille du Prince , & 
'^^ l V/^' ' '^^ s'eftant tépanduc dans* tout le 
âtir 'V , ' corps de T Eftat par vn mcfine efprir gui 
t piriK * ^. aregné durant vne longue fuite de fie- 
rufii' 'des, le Prince & le Peuple fe font crou- 
-^rr- . iT: . V ^^ yez engagez dans l'obfcrvance d'^e 

c-yjfux: ijiçfn^e CQ^ftujrte , dôntla {buTcc p 
.il v r.:;.i cède de la Souverametc. Et s il arritic 
fi.r.^hr-^tii ''^ueces Couftumcs fe trouvent mieux 
^ marqaées dans la conduite des Peuples 
t ,v H que dans celle du Prince , c'eft que le 



} 'Pcuplc cftant compofé d'vne infinité de 
^ J» ' ' Familles & deTcftes , les cas qui pou- 



rri,Uï J3 '^ vVoient marquer l'application delà Loy 
»ir^î.î ^; j dbtf de la Couftume s> font prcfcntex 
-^b !A'b'-f3 ^^^plus fréquemment , au heu que la Fa- 
:^.i\^:\^u>^ ' ^iwUç du Prince n*eftant qu'^vne fc^ic 
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âehRejfne ttes chr. éc. i yt ^ ^ 

':3 >F^ille , les changemcns & les aiuerfcs Jania""mReI 
i.ielpcces de fijccelhons n'ont pû y eftre gnum veriifi- 
!5.^ue ttes-rarcs 5 En vn mot , c'eft toû- Majo- 

joursla Souveraiuetc qui eftladomi- "f"™^'^'»" 
-xîoancc î Mais dantanc que Tob/curité &pnmo: 
- r des temps ou la rareté des évenemens genituri:hoo 
it ^it qu'on ne trouve pas tant d'exem- ^flc* 
. pies de marques de la Gouftinne l 
. 4lans les Familles des Souverains , on la fiden'» dTcî' 
,. cherche dans les mœurs de la Nation poflitnonfo- 

comme dans des ruifleaux qui font deri- lùm Hifi»*-, 
. i -ve» de cette première fource , eftani "'^run» Rc- ' 

.toûjours les mcfmes eaux qui coulent SJ"""* 
qui icrcpandcnc par tout.Et de vraj, cflè ,imo R©- 
-:|>ourne pas sarrcfter à des exemples gnumipfurH 

f ftrangers , peut on douter que par les ^^P"^ 
^< ioix d'Efpagne , & félon l'avis de tous ""^^^ 
^ Çs^Dodeurs , les Majorafquc n y foient J'rmog^nio- 
pd<ielcendus de la Royauté , & que les rum, àb co- 
k xneftnes règles qui conviennent à celle^ que carrera 
«' jcy ne s'appliquent fur ceux-là dans le P^'i^ogcnia 
^'ixas des fucceffions ? C'eft la difpofuipn rapSriW 
^;,precife de la Loy. u du titre f . de U ie- ri , fuccedcal 
^ t ponde partie, & Molina célèbre Do- diqucratio- 
sr.^eurdela Nation en Ton Traitté des "cm accipcre, 

'Majorafquesa étably pour Maxii^e in- ?uc?cdcndi 
*T ilubitable que les Majorafques d'Efpa- ordfne in 

gncavoient cftc inftituez à l'exemple HiTpam> 
.rJ.icla Royauté , & que les règles intro- ^^^io^tibiu 
^ ^tdqitcs pour, la fuceçffion des vns Te- cXnffr^ 

iloient auiE pour celle de l'autre , parce cundam "^lc- 
3t .que le Royaume eftoit vn véritable gcs ad Regni 
••i^aiorafquc: GatterreK, fucccfTioncm 

»i|a mcfoç chofc en termes ao^fi prccii , ïJ.i'f 
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171 frahté dfs^î>iVfn 

adjoullant que dans ces occafîons il rié 
faut pas que la refte & les membres 
■'Ouamvîs Soient gouvernez par des efprics & des 
cnmihxc règles difterentes a , Covarruvias ell 
Lcxloquitur de mefme fentiment b. Mais- fauc-îl 
in fuçceffio- ync preuve plus forte pont convainctè 
jicaegniip. le Confcild'Elpagae deTauthoriré des 

lias , ta mon r> n r s^\- J I. ^-^ . 

difpofuio lo. Couftumes fur les biens dont 11 s agit ^ ' 
cunihabct^Ôc que la dérogation formelle & expréfft 
fctvanda cric qu'il ^ ftipulée par le Contraft de IA%^ ' 
*^*^^rii^^^"^ riage à toutes Couftumes contraires? 
Mipracu?^^ Gac Ci les Couftumes- n'affedoicnï 
faïticulacis point çes biens- là , pourquoy fe feroic*^ ^ 
Hit'paiiiae , il efforcé par des termes fi recherchez , 
^uia non h ^ avec de fi grands fcrupules à fedéfira* 
cadice difct- S^^ l auroit pas lié? la derov • 

clire.'Ov. gation prefuppofe l'obligation , & Tofi 
qndfl, lih, 2. ne déroge qu'à ce qui oblige : En effet, . 
^^hj f'/^"' nefèroit-il pas abfiirde qu'vn Majeur 
b varidritrn ^^rogeaft par vn Contrat aux privilc^ • 
7^/, Itb.j. ges delà Minorité ? qu'vn Perc de fa- 
c^'j^n.Sp mille renonçaft àTexccption du Sena-i» 

lUS^Confulte Macédonien qui n'eft^iit-. ' 
troduit que pour les Enfans de famille ^ » 
& qu'vn Mary fedépartift du Bénéfice ! 
' i y^lleienqui n'a efté fait qu'en faveur * 

des femmes ? Puis donc que l'on ne dé-^ 
loge que pour faire ccfler rcffet de la 
dilpofition , c'eft vne confcquencc nc- 
ceflàirç que la difpofition lie & oblige 
- au défaut de la dérogation : Et certes il ^ 
nefaut pas croire que ce foit parmégar- 
de que le Canfeil d'Efpagnc a fait infc^ 
f ex ceçcç claufe ; Car enfin il ne pciH ^ 
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pas .ignorerv qu'en.j<.diaqiie Pays U ; 
^^ouftume cft ic véritable dxoic com^ 
nmn ,5: queccrte Couftume cfl: com4 '.^^ 
m l'^mede la Naxion qui s'eft infufe ""^S* 
dans tout le Corps , dont elle, eft , telle-» ifiii.jfiîji -ôj 
tti en c in réparable , qu^on ne peut afFei -©'"î'^^^AÛ ni 
. ? étonner qu'on air pré propofer^ -q^iiis^^a sA 
qu'aux lieux oïlil: nfr^ point de Loy .^^^^iS 
- particuhcire , foK par écrit ou par tra* ^.j-jdtH iak>^ 
dicion qui déroge à la Coudtjnac locale ^^i^-f^itktnyit 
^ dans la délation des 5ouverainctez > ce ^'^^^^^^^^^^^^^^^ 
ne/oit point à ces fortes de Coufîrumes /fJ^Sj 
4 en dirpofer^ puis qu'il n'y a pas dç 
V principe mieux ctably , ny qui fbitplus s '^^i -.'H^ia 
ijniverrellement :receu dans tous .I<?$ . ^'^^J* 
Pays couftumicrs , que celuy qui enfei^ """^^^f^^ 
\ gne que les Couftnmes en matière de / ^v^V-a^^^^ 
-4-JEief font réelles^^f c'eft i dire tcllemenc^ \-V|^T^%t*j 
' inhexcntcs aux Fiefs, qu'elles les fui-! "'"^ 
• vent & les alFeûent en toute .forçe de^ 
f<n jpains & de poflcHîons : Mais au refte- ^% 
, t«$'il eft vjay que la Couftume locale fbic 
commeTame qui infpire V & qui régir 
la Nation dans la police & la nianuten-» , 
tiondcfes biens, pourquoyle chef ne 
r: fuivra-t'il pas le mefme mouvement , i ' 
l'exemple de ce que quelques Pbilofo- 
phes apprennent que les mouveme.ns. , . 
- des Cieux cntraincntpar leur rapidité ' ' 
les intelligences mefmes quilesgcuver- 
ncnt ? C'eft affez que comme Roys la * 
r fbcceflîon de leur Couronne ait fes. 
; J3roits , fes Loix & fes Privilèges , mais . 
le, relie dcvlcurs biens; demeurç.fçus 
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l^a^thorité de la Lof dùnx ik les ont ré-' • 
ceus. Auffi eft-ce vnc Doélfine de toy$ 
les Temps &de toutes les Monarchies» » 
fjiic Ton doit tofijoars diftinguer eit| 
*$5<|fOï 'leurs Perfonnes de deux fortes de bien^;J' 
^^^î^ »'^ de deux fortes d'àÛions 5 Car ils ohr 
hb^T'^iiOe Domaine Royal, & Us ont leurs bicht? 
i^Tammcjprapres ; ils agiflint cbnartie Roys ^ «tf^ 
tivn. îUi^HtJi'ili agiflfent comme particuliers ; leùr 
-^"Domaine Royal a d'ordinaire fcs règles? 
fingulieres , foit pour la fucceffion , foie 
pour la jouiflance : Mais leur Domaifi^T 
"*.v 1 -particulier a fes ordres comme les autres 
, Jarii ïes eouftmnes des lieuxjla Royatî^ 
^S'V qui les anime ne les affrancbiffâiîf* 
^\iO . tVu'point de cette eondhioh comnriiîné,nori 
T\^i "^^'i' plus que Tame raifonnable n'exempte 
pas le corps de toutes les ihcommodi- 
.yv'i Air i tc2 , & de toutes les altérations de la vie 
fenfltive : Il en eft de mefme dans leurs 
v avions , qui n ont pour principe que U 

.v.itraittezdePaix , les Déclarations de 
ùerres , ou les réformations générales 
^'Eftats, nXlarit pai aflbiettis cei 
èccafions aux Loîï des Cbuftum^s pâfi' 
, .>>^ ticulicrcs:Aulîeu que s'ik adquiercnr 
. « des Tc^rrcs , s'ils ch vendent , s'ils re- 
'^ai^^T^ént dés .legsr«'tomra«enrdef 

Mariages, s^ils recueillent des fbcccfl 
f^'^ ?î5Jî3i fions , ou s'ils en laiflent , ce font autant 
^iftioris' Se pattîculièrs qui les rendcwt 
^ gjj^çja^j Couftumes & aux Loix ordi- 
miles. Btc^eft ûns doute fur ces prm4 



1^ 



» 



de UÂeyneTreY Chrxîrc.iTf^ 

(rîpcs que dans le Droit Civil, fi le Pnut ^ . 
ce eftoit inftitaé héritier par yn Tefta- 
ment imparfait ou inofEcieux , fa. di- 
enitc ne garcntiffoit point la nullité de 

tedifpofition a. , m Ex impcT"- 

querelle d'inofficiofité s> piopo^.feao tefta- 

foiç corttre luy àjiec la mefmc liberté. 

çie contre les particuliers b . îcommiffa 

La fimple pollicitation ne pouvoir luy. impcratorem 
déférer vne hérédité c . yindicarc 

LaFalcidie, la Trebellianiquc. &^Xmeft\ 
Voconie aiFcaoient autant les Souve. 

ràins que lcurs Sujets ^. ^ /Le^.s. 

, .Mais pour ne fe pas éloiçjner du point, . 
due nous trâitton^ concernant Ji!author^t> ^^pmor 
/itédes Ceuftumes fur les biens Çpu,^;^^^^^^^^ 
vèrains , pourroit-on rien imaginer dç. ^^^^ 
^lus. prcçis & de plus formel que ce; 
qu'en difent en feveur de la Reyne tou$: ^ p/^^ 
tes Dôacurs Efpagnoîs , .& lcs .autrç$,^^i ufinm. 
qui en on t parlé. ^ \ J^ctn fojfunu 

\ uêil^erfus^ BrjfnHS^tnfif dit , que la, ^ \ 4- cod. 
-Çouftunw s'erige çn vne elpeçj^ dc^.^^ * 
-^Contraia , qui oblige également le, 
:Souyerain & les Sujets c. Guillaume dç; 
Mon^fcrrat Catelan 4e Nation a dit en 
termes encore plus formels , qu'en fuç^ .^ Ujon pof-, 
ceflîon de Souveraineté > la Coullumc fum rcvocad 
locale forpaffe/raut .autrç droit ^. parère ^«"^^^P"^^^ 
qu'elle forme vne efpecè de Contrad; ^^^^^^^^^^^ 
eni^c le Prince & \t% Sujets dont JV- ç^^runt in . 
jsccUtion cft rcfpcâivecqieat âtjjjij^cn-' contraaum, 

«[îr. yÀh d^l* fer refcrif tiém , &c. ar$. z^. w. 2» 

P nij 
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-^rainê dfs Droits^ 

'4 In fucccf- f^i>lc a ; ioannerde Terrât Rui^ea dcciSe 

fionc Rcga- nettement que 'lés Rby au m 

lium dignîta- ^-ent par la force & la vertu de la Cou- 

rum conte: ^"^^ Gregorio Lopes mie- 

tudo vineit «oftre queftian en propre tcrrnes^ ^îc 
joscommu- réfout pcfîtrvéhntenïque les Coufturhes 
»e : cft cnim afFedlent les biens^du Prince c Montalvé 
^?rpr?nd^ <îit l^mefmechofe fur cette Loy. Pctrm ^ 
pium cft vo- ^^S^ ^icnt que dans les«s bliirhY-^ 
luntariam, ' a point de Loy particulière qui' di/pcfe , • 
cùm-^induca- le Prince doit fuivre la Couftcme des 
Z^tonZ: & 9"'^! commettoit jné grande e 

fu totius po- ^J^jultice de s en dilpenier d. 
pull 5 & ha- François Hotoman écrit que dans les 
bccfîncm ne- caufes de fucceflions Royales & F^odi-^' 

' IcJria Couftume doit pr é valoir à roiTtes 
^iiàm indu- - "^'^^^ d autres Loix c . Icanner Tabèr^ 

ti2L eft conftictadoj omncs ad cjus obrervaixtiam obligac^Pl* 
aftringic. Trx^f, dcfncc. nn, 44/4^. 4^. ^ Viio: ' 
t In Rcgnisj Ducatibusj & fiinilibus Potcftaribus fucccfio iî* * 
icditaria patrimonialis poceft pcr confuctudincm Ipcuiaobii- 
«eic , vc in vim cjus régna dcfetantur haercdibus. Tr^^. dt ' 
ho:, an. /. ^. • -.-r . - 

£ Quid antcm in confurtudint > a» ligt "Priircîpcm ? Vide v/^ji- * 
l^r^a;?! a'f //?r?iw /aî 7^^.. de conf re^^ feUdi. , ip, qua. valt quod 
obligetur Prinçcps confuetqdinc rationabili ^ maxitné ,:6con- . 
fuecudo taJis fit indnda fcientc. Principe dominante , èc dicit ^ 
Bald. in cap, il §, finali ^ de his qui féuda, dare p ojptnt , quoà 
honx & naturalcs confu'ctudincs ligant Principem. \Adl, $, 
fit. I . primera- pArttda. -j'-^ ; • 

d Si ergo cafus non cfTet à lege provifus y R^rc débet Princeps 
lon^xvx confuctudini : nàm fi îacic contra bonam verras con- 
fuccudinem rion reprobarani A Lege Rcg'ni pro tali'cafu contra 
fuftiiiam faccrct , qiria tcnetut ad illius obfctvantiam. IH 'Spec. 
Pnnctp, cap. j. ^ rixm 

e Valeat igitur iîla luns Feudalfsïegula, vt in caufa Regiarura 
le Fcudalium Succe/fionum yctus cujufcumquc .Gtntis liUli- 



tutum Romands Lcgcs vincac lib. /• tit. ij. Fend. 

• W ^ " . 
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^^ela^Éej^n^'J^ràJC^i^^ - . 

1s*^xp!iquc clairement c|He les Couftu- " Si Prinçifd 

jnes licnj|,& obligent l«^Pf^lwc»i^^;aïlde 

« Bar bams b , Piui^». çàûte^îBarwIi ^ 

$c Alexandre (ont de. tiicfntie avise'. gat Ptiacr . 



'Amples'. Doreurs . qui Etabli/Te cette S^â^w^ïï 



éîdraiMe leur Souueraincté , en ont ^f v^f^^ 

îslom , contre la difpofition des ancien- <>^>^v^«*f*5 
.Gouftumesd. Er^n vn amre en- P^I^S^fl^jfî 

«WiiToutcft licite Pfinçc,ï)o\itveq .îtiutatcm 
^tié'Tàî.oy rhuiiicipale {bit conftrvée c . «rtis fonditl 
;Ç*eft,dQnç vne veritéconftante que par «"g^ndi «an» 

U 5»ifi>n & (èlon,lwaui*brîtet Vlai'<?oa- ^^«."„,n/^ 

là fuccellîon des Souyer^incte2^.:> lors contra vcte*' 
ilï^IS^VXl^ Loj^pftlricuUcJrc q«i «ni formani. 

y térogfi oiqui y foie contraire î «'îi^^"' J^^^^ 
*|»e»8twples qoi appuyepr cette venté iono*«nt, 
font - fi" frcqucnf Sç lyuftres ,t««t:^«- prouidebic. ; 

BPconfufiôn à ceux qui oferoient la Zu^. i^ \ 

çant^edire/-^^^;>^-v->-^^^ 
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L'Efpaghe^ pourroit - elle repliquw;^ 
^clqae chofc de légitime- au propre^ 
témoignage de l'Émpcréur Charles-^ 
Quint, dans la Pragmatique du mois de^ 

Novembre 174-9- ^^^^ ^^ ^'''^ $"^^5^ 
Prince ayant conceu la penfée de feire 

3 ne la jreptefentation euft Heu à r^vénir^ 
ans la Famille Royale , pour les So\x^^ 
▼crainctez. des Pays-Bas , nonobftantj 
la difpofition contraire de plufîeurs 
CQUftumes des lieux, qui n'admettoient , 
point ce droit dans les fueceflîons , il en 
àflembla tous les Eftats, & après jr avok ^ 
propofc 9c fait approuver Ton dèfTeîn 3 11^ 
JcTolut dé leur confentemcnt , que dc-^^ 
formais on fuccedercit par reprefentaï^^ 
tJôn dans la Maifon du Souverajn^ 
feulement / dérogeant pour çét cflfet à 
tomes Goufiumes Locales qui portpient ; 
Vnc difpbfîtîon contraire,, Gc quî eftaw j^ 
j>refuppofé , rcfte^tll apî)àf ericç de dpu-^ 
te , que dans l'çfprit de cette Pragmati-^j 
qtje la fucceflSon des Souverainctez ne 
foit fujette à la Loy des Couft urnes, ^ 
comme les autres fueceflîons ordinaires. ^ 
Car enfin , pourquey ordonner que la^ 
Cfpuftume ne fera plus eiccméc à l'avé- 
nîr (çn ce qui concerne le droit de re-^^ 
pjrefentatipn dans la fucceflîon du Sou- 
verain, fîceite Couftumç n'y ètoit point 
cbferuçe par lepaffc,& à quel deflciit^ 
faire vric toy 'exprefle pour déroger à' 
fon authorité fur les Souverametcz > fi 
cUc nY w a^voit pôiht 



del4 Xeyne l^re^^Chr.é*C' r49f. 

^ Elit-on aflemblc les Eftats , & fe fulW" 
on donne la peine de rédiger vne gran- 
de Pragmatiaue pour faire vne chofe ' 
inutile en cnangeahr vhe difpo'finon* 
qui n'auroit pornt efté obHgatoire ? Et' 
n*eft-il pas aujourd'huy indubirabld dé<^: 
conclure , quepuis qu'il n^atfté dfrogi *^ 
u*à ce qui regarde la reprefènrarioii*'' 
ans la fucceffion difs Souveraineîéz , la' 
Couftumc Ancienne demeure toute en- 
tiçre pour lefurplus deftsdifpofitionf^' 
fer la fucceflîon de ces mefmes So\xye^' 
rainetez ? 

Le Confeil d'EPpagnc en dira tout cc^' 
qii'il luy plaira rMais quiconque péfcra ^ 
cét exemple' dans toutes ces circonftan-»^!" 
ces y trouvera dequojr fe fati^faire en'*-^ 
tiérement fur la certitude de noftre pro- l 
pôfition ; Car à le confiderer première-^ 
ment dans la qualité de (on Amheur, on'^ 
ne Çîeut s'en imaginer vn pins célèbre'' 
& frjoins fufpeft que TÉmpcreur Char-^ 
les-Qjnnt, qui ne manquoit nydelu-;* 
mierc pour connoîftre fcs droits , ny dc\ 
puiflancci pour fouftenirfon autborité 
ny d'ambition pour la porter jufqucs à'f^ 
fes derniers termes. ^' 
Que fi l'on fait réflexion fur la matie->' 
re°& le fujet decét cxemple,en pourroiti^^ 
on defirer vn plus naturel à la queftion*^ 
qui ft; prefcnte , puis qu'il s'agiflbit mcf-^^ 
me des Souverainctez des Pàïs-Bas;^ ^ 
- 'Si enfin Ton en regarde la formel îï 

afcn fiK iamais vn^pltts foknnel ; lef 



<I«ll?-<:y foûrcnans que la bonne foy de * 

4M^cmec .Mamgale» ri«)d^^pg^ 
me$.i & qu'en tout cas lâ Court umè dcs î 
> pwtanr que âoiiS' les Eiifaâ^ - 
^«jfdque conjonâi^ty qu'ils faâiflfitrtM 
«fti0«enk les ^érîtâbrlef iietitiet^^e leur 
Mece, parce qu'il n'y a point de bâtards 
iiti^^gf^d 4e la Femme ; on tie poauoit 

!;ÔÎ3ÀHté d'héritiers : Surquoy les vns & 
Ja|ioattM^'^^fi>ûmirent au jugement âa-^ 

iSlefçe , lefijuels eftans enlfre^^M 'VAë^ 
:p^4itc connoiflfance de caufe , Se cOnfi- 
flétans que par laMCouftunie TEn&M^ 

. il$ adjugèrent les Comtez deMaï«ault\ 
40iyjUitoâennes d'Oftrevanc àux En- 

iricft> pidtîoncer fur la queftion de îegiti- ' 
filité , ou illegitimiiéiMS finfens dtf pre- 

jÉfe't^'^c "^ft vray quUls ne fc font {4fri^ - 

fur la.pure- ^ ïïmple difpofition 
jl trf tj fl yi tfSupg V puis Ique £insi|ât^ote • 

gîtipiièé^^;:' iknc laiflterÇBt pas d'adjiager 
ftiffie d^ bifSBsqGonforméraietn à Lëj 

n^ràiéi AHnàlearapportent ) qéé - 



Digitized by Qo. 



•«^n droit de Dcvolution , par lequel les 
r^Enfans dés le moment de la mortdu Pc- 
^le ou de la Mère font faiiis de la pro- 
'^prietc de tous les Fieft qui appartien- 
.ne«t au fuivivant des deux conjoints j 
^^En forte que de propriétaire qa!il eftoic 
_-^l devient /impie Yfufruiâiier. il arriva 
,,qu'en TannceiijQ. fe mût difficulté en- 
.;tre le Duc & fes Enfans , pour fça voir fi 
JiCe droit de Dévolution pouvoit s'appli- 
^>quer à Tégard de la Souveraineté , de 
•^manière que la Femme du Duc eftanc 
- decedéçjil ne pût rien aliéner de fon Do- 
\maine au preiudicedes Enfans : Lequel 
].diiFcrend ayant eftc propofé dçvanc 
Henry Roy des Romains , il jugea avec 
1 tous les Princes deTEmpire que ce droit 
^*fè devoir, obfcrver dans la fucceflîon d€ 
Jla Souverainetéaufli bicn que dans cel- 
^le des Sujets , & prononça fur ce fondc- 
3^inent , que fi le Duc entreprenoit d'alie- 
jier quelque partie de fon Domaine , -il 
.Icroit libre au Prince fon ,Fils de le cc- 
,,vendiquer comme fon propre & legitt- 
jne Héritage, en vertu de ce droit de 
^Jpévolution , qui ofte au furvivant & 
•^transfère à (es Er^fanç la propriété de 
.tous les Fiefs qui luy appartiennent. , > 
i Guifetecîte dans fes Annales dcHay- 
>iiault , que le Comte Baudouin qui fut 
-^Empereur de Conftautinople , jura fo- 
Jennellement dés Tannée iioo. à la face 
idc tous Ces Princes &dii Peuple ; avant 
jiliclhic <]u*il 7 àucutie Couftudne 



^^igée par écrit, qu'il obferveroit invio- 
' lablement en tout temps , comme pou- 
" ' voit faire le moindre de fes Sujets , 
Couftumcs de fbn Eftac, & particulic- 
;rcmem celles qui regardent le droit de 
•V'iucceflîon. 
^ Vignier dans^fbn Hiiloire de Lorrai- 
rappprte que s'cftant -meu il y a cn- 
*Siron deux ficelés, vn différend fort con- 
sidérable fur la fucccflîon du Duché de 
iorrainc, l'Empereur «Sigifmond qui 
eftoit alors au Concile de Bafle , le dé- 
cidaàla veiie du Concile, fur les fculs 
principes de Tvfage & des Coûrumcs de 
-Fiefs, qui croient obfcrvces dans le païs, 
Froiflart ^ Gudclin font mention 
qu*eft Tannée IJ40. il fe forma vnc no- 
ble & Illuftre qucftion dans le Confeil 
du Roy Philippes VI. entre lean Comte 
deMontfort d'vnepart, & Charles de 
;^Blois Marydeleanhc de Bretagne, tic 
Vautre, touchant lafîicccflîon du Duché 
€leBretàgne,que lean Comte de Mont- 
fort rbuftenbit luy d-eyoir appartenir en 

3ualit^ de plus proche Mafle , par le 
roit des Fiefs qui exclud les Femelles, 
& que Charles Comte de Blois mairite- 
-noit au contraire eftre déférée & appar- 
tenir à leanne (à Femme , fondée fur la 
'jCouftume de Bretagne, qùi portoit q^ie 
Femelles plus proches iuccedoieiit 
/par droit de reprefentation , à Tcicclù- 
^ .^fion des Mafles j ce qiii fut ainfi décidé 
farcur de Icannc de Bratagnc , con- 
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formémenc à la Couftuine,aprés néants 
moins qu'il eut efté fait vne enqueftç 
iblennellc ^ pour connoiftre rvfage des 
lieux , & s'en aflurer plus prccifcmcnt/ 
Qui.nc Tçait cette illuftre & fameufe 
contcrtation qui fûrvin't après la morf 
At Robert Second Comte d'Artois, en- 
tre Robert III. Fils de Philippes, & 
.Mahault Femme d'Otton Comte 
de Bourgogne , pour la fucceffion du 
Comté d'Artois ; Mahault fille de Ro« 
tcrt II. & Tante de Robert III. alle- 
g«oit la Conftume d^Artois^par laqueU 
Ic il n'y a point de repréfentation en di- 
recte , & que c'étoit l'héritage de la 
Reyne Ifâbeau,dônt parçonftquenc les 
femelles ctoient capables/ Robert IIF. • 
Comte de Beaumont le Roger Fils de 
Philippes /more avant Robert Second 
<;;omte d'Artois, Ton Pere , difbit que^ 
1? Artois avoir efté apporté par Louis 
VIII. à la Couronne , & fait Domaine^ 
Royal , mefme qu'il avoir efté donn^ 
depuis en Appanage à vn puifnc de^ 
ïrance. Mais la force & Tauthorité de 
là' Couftume qui n*admettoit point la 
repréfentation l'emporta pardelTus tou- • 
tes ces raifons : Et par Arreft de Philip-"^ 
pes le Beldu.9. Oftobre 1^09, le Com- 
té fut adjugé à Mahault /fans que ny 
la faveur de la ligne direAe, ny la pré- 
rogative du fe;cc ait pu rien faire obte- 
nir a Robert contre le Texte de la Lo/ 
municipale^ >:i- 1 



\ 
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; Le icriipèlé «trabrâinairc qu'appor- 
ta lean d'Avefnes Comrc de Haynault ^ 
lorsqu'il fut qucftion.de recueillir ce. 
Gomtc dans la fucceffion de Margucri - 
tcfon Ayeule, ne marque- t'il pas auffi 
manifcftcment combien la Gouftume a 
toujours elle révérée dans la.facccffioa 
mefmc de la Souveraiocté ? ; .1 
^tCc jeune Prince eftoit petit Fils de la 
Goaitefli Marguerite, Mere de lean 
d'Avefnes fon Pere , lequel eftant mort 
avànria Mere , Ican d'Auefnes fils ^ 
après le deccg de la ComtelTe Margue* 
rite fon Ayeule ^ luy fucccda à ccCom-^» 
ti5en vertu d'vnecîaufe particulière qui 
l*aireuroirà lean d'Avefnes Pere & à fe$^ 
Enfans : Mais parce que ce jeune Prin^*- 
ce craignit'qu'on n'eftimaft qu'il y ve4 
lioit par reprcfcntation de fon Pere au 
préjudice de la Couftumc, qui n'admet 
point le droit de rcprefcntaiion , il eut» 
cette religion pour montrer à tous lefi* 
Peuples qu'il n'agiflbit point contre la;. 
Gouftume 5 de fair^ porter le corps der 
fon pèrç", quoy que mort , & de le faire 
înftallcr dans tous les lieux oiî il cntroit^- 
pour prendre pofTcflîon^, di(ànt qu'il ea^ 
vfoj winfi 5pour montrer qu'il tenoit te» 
droit par fûcccflîon de fon Pcre,&noa^^ 
point par la rcprefentation de fa per«.U 
fonnc dans rheredité de la Comteilb 
Marguerite fon A yeule^ ^ ^-r^^.r^ii^^^.'^ 
• On void dans le procès Verbal dej 
Çouftumes de Flandres qu'en l'année» 
t^ffAc Bon Duc Philippes de Bour^ 



'gognt ayant cfté informé que les Flaf 
mans Vouloient faire rédiger leurs Cou- 
tumes par écrit e à Tcxemple de ce que 
Charles VII. avoir fait en France dc^ 
rôdces les CouftuQies fix ans aupara- 
vant y il leur fit entendre que leurs Cou*^ 
fiumcs ne feroient d'aucun effet à foir 
égard ) s'ils ne difFeroient â en faire Ift 
xeda(f^ion iufqiTes à ce qu'il j euft en^ 
royé des perfonnes de fa part , pour jt 
rcprefenter& foûtenirfes droits. r p 
/Enfin cette matière fourniroit def 
Volumes entiers , fi Ton entreprcnoit 
de la fortifier par tous les exemples jqui 
, peuvent y convenir ^ Mais, comme les 
. grandes Maximes fe rendent plutofi 
lufpeâes quelles ne s'aurboiifenr pat 
' ic% confirmations trop exaâes & trop 
fcrupulcufes , on impofe filence , s'il 
faut ainfi parler y à vne toule inombra.^ 
We d'aatliorite» V témoignages Se 
d'exemples qui fe voudroient prMUÎM 
îcy de toutes parts Se de toutes Nations 
pour le fait des SucceflTions, des Doiiai^ 
xes, des Partages, des Appanages &des 
Aflîgnats fur des Soaverainetéz, & Ton 
fc fatisfera de conclure tous ces raifon- 
nemens par deux obfervations fingitlie- 
res dei*Hiftoire Romaine s Tvne eft de 
l'JBmpcrcur Auguftev lequel dans le plus 
haut degré de fa Puiflance Souveraine^ 
fecrut neantmc^ns tellement lié parla 
Lov municipale ^ qu'ayant defitin de 
difpoferen faveur de l'Impératrice de 
«ufilquç chofe au ddiAc cc.que cetdi 



de la Èej^e fris-Ùhr:^cAiyF 

Lby luy permetcoit , il alla luy-mcfiiie DioOi 
en plein Sénat pour y demander & ob^ 
tenir ^ comme il fit , d cftrc difpcnfé de 
la Couftume» ^ . 

L'autre eft de T Empereur Trajan , le-* 
quel pour confondre là flatterie de 
ceux qui luy vouloient infinucr qu'il 
n*eftoit point obligé d'exécuter les 
Gouftumes du Païs, monta exprès dans 
i| Tribune , & y prononça cet Oracle 
qui fait vne fi belle partie de fon Pane-if 
gyrique dans Pline, qu'il n'avoir ja- Plin^ 
mai^connutien de plusfeur , ny trou- ^^.f 
véde^lus jufte ny de plus honnefteà jj^^^ 
?n Prince que de fe conformer en ton* qucndum 
aux Couftumes des Villes &des Lieur cuiufcunquc 
de foh Empire. ^ ' civitatis k- 

q Ce qui (e rapporte à cette ancienne P"^^* 
loy des dou2c Tables, qui impoToit^ 
à routes les perfonnes publiques & par-H pjtjjjçq^* ' 
ikulieres la necellité d'obeïr aux Cou^ fctvaniQ. 

. Oommedonc fe Roy d'Erpagnepofi 
fede pluiîeurs. Eftats diftin As fcparet 
de fa Couronne , chacun de ces Eitats a 
ics Couftumes différentes , félon lefii 
quelles la fucceffion en doit eftre rei 
glée- Car encore qu'ils fc trouvent tous^ 
îSn la poflfeffion d'vn feul & xnefmePrirH^ 
wetçii ne les polTede pas neantmoini 
^ommc les parties d- vn mefme corpsi ' 
5mais comme vn atfembla^e de divcrfeà 
jchofes fortuitement amaffées , en fortfe 
lîue chaque Couftumc domine dans 
fiut diifoic fui ioijt LCe qui) yyit|?aux« 



^ - compris , en la mefme manicre que ^% 
^^cuxie dVa pamcoUfti/ comporée 
fuluÊot» Beiiuges . épa a it& %bptsAtl$ 
en différentes ProriticeJ feroic régie par • 
autant de Xoix qu'il j auroic A,z à\^<:^ 

V C'cfl poarquoy après atrorr fi clairè- 
««éEmUtéiâUj^ {uu caiions^pâr auchorite^ 

ar esoEiipte ^ que Couftumeo 

gle k fiiGceffiohr . des Sbuvemnetez , 
. \ ^liandil b ya pointde Lojr parricuiierc 
} ' «qoi^'defère , ileft teitopi tdtenatrdam 

. * finir ce premier point de la derniert 
t. i r -à ♦fi ttU^M^cn fuiaià^Ie Confeilod'Bfpagna 
4le Qtf ^as'te^inar '4in juivf iroa cttiépri^ 
: qu'on oppofc au Roy Catholique la n^a^ , 
• ceflîté d*obfervef les Couftomes locales 
C ^^^a€s >particulier$; Qar clcft ^oi> 

''^ ' ; sd^ n<m |«è Jfitfib&^^ Ai^ Itni^â cte 

ne pouToir commette in jufticev eh rcrp» 
iiftt%ti€ vn e aitchor^i q oii eiloii laifittif» 

toute pui{fiince ^^rtlf i^iTe érnanari^ 
' : , -dit; Giel , elle cefle deftre poiflanté 
-..1 - . - . ^Qtnd^eiie l'empldye^ouT le mal i:& d# 

cote dans :fa maifon les ordiÉi qiîr^ 
iEbat^eftttbHrde lon^oè tmin qii^^^^ 

conTeii tioid s v^Utes î avec /k ifextttt 
me , ne dinriirtuent rien de leur autimris» 
1^ domeft^Q^f i^i'iPiir ne ccMimiafeix» 




sja religion <ja'ils apportent à »»fpttTrf 

cimes «ftà^lj(Oir âf^; 

rie 5 qu'au contraire Vèfl par cette reiiw 
^onJme^me^^o*i}si]'e|nf)iiiIènt plus/jinv 

de,Pere& de Mary . au/G -Je Tloy qui fe 
foûmet à la Cou/luine defe* Eftars^ ne 
;£d^9tt;'^lener fa Gloire &^ibn>Alitfa0fiè^ 

venir que la lofticeeftant l ame de 



!Alce , il- ii^fl?n appoint auflî qui ne \t 
' :A>iveiéftceîà la Couftume/ ^ v; : i iit 

ge d e -leurs Mat|eÛe2 Catholiques fts 
J?erc & Mcrc^ & iè diftxibucnt en troit 

#h loyatii i & en-îonds ; CJiacunc deft 
quelles ayant (es cofi/iderations fifarbN 
cuIitTÇS viiitâijpi^flairc autaii|i^piQ«É 
iHOfKhrqtie pMf^in detâfioirnte^le» «xai^ 
miner & de les liquider fcparementg: ^ 
iXdi&eyiic filizabech a porté Jaib^nse» 
4b liînqiemiVnit^efctts ^wùAisn^j^^afVf 
MlflC Cikthbliqtie/Jàjr a" conftituè 
cmtioixantc & fix mil fix cenr foixaxi-< 
ICïâx^eâm^ aâili d'or fol eoi aiigQlàîin;!^ 

. tuéchjr Taugment payé , & pat conie-*)? 
^qiienti^ on ne peut douter que la. ifiic-t 
mSBm^ ito Koy 4!ailioUq^xii& liM A 
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d^or fol d'vne part , & cent foixante- 
tmi fioc cent ' foixante & fir efcus d'or 
fol de Tautre. ^ ^ 

'^Outrc lè principal de ces deux fom-^ 
rti^i , rintercft en eft dû ; la première 
qft^nt vne Dot,& la féconde vn Douai- 
r^;donc chacun fçait les privilèges , il 
6ut feulement régler le tenips de ces 
interefts, 

• 'Quant aux deniers Dotaux ils portent^ 
naturellement intcreftau profit des En^ 
fans du iour que leur Mere eft decedcc;* 
Mais on reconnoift qu'en Efpagnc, Iç, 
Pere en ioiiit par droit de puiflancc Pa^- 
tèrnellc iufques au Mariage ou à la 
Majorité de fes Enfens , à la charge de 

nourrir & entretenir : Ceft pour- 
quoy la Reyne Très- Chreftienne ne les 
demande que du 4;Iuin 1660. qui eft le 
jour de k célébration de (bii Mariage, ^ 

Pour ce qui eft des interefts de Taug- 
ment de Dot,on n'en fera point icy d'c- 
fiât , daùtant que ne commençant qii'à 
la mort du Roy Catholique arti véë de-i 
puis peu , la confequence en eft tropl- 
médiocre pour mériter fa place dans 
Vne affairé de cette haute imponance , 
ainfi ces interefts eftant retranchez , le 
refte des droits en deniers, fc trouve 
iribnter à la fomme de onze cent mil c& 
eus d'or ou peu s'en faut • fçavoir vCinq 
cent mil efcus d*or po\ir le prix de la 
'Dot , & ceiît foixante & fix mil fix cen^ 
foixante & fix efcus d'or pour le princi^ 

ï^alde raùgment y cetxt mille efcus en. 



(l^ierreries données & apportées , & IcC 
rcAc pour les interefts de ces jObmmcf 
|>endanr pluficurs années. 
V .11 $*agit maxnccnanc de difcuter qucU 
Iç part la Rejac peut prétendre dant. 
cette (bmme« ^ 
-i Pour connoiftrc diftindlement (cf, 
^£02tS'Von la dpiç confidçter .egi trpijk. 

^ualitez. ' ;,/4 4 

«. Elle cftoit hdricicrc pour moitié arec 
Prince Baltazar .d'fiU^beth de Fran-* 

celeurMere- 

l Elle eft héritière vnique du- Prince^ 
J^lrazar lôn frerc y^-i -^^ ' | 

Et Elle eft cafin héritière iu, icu J^pjfj 
Çathoiiqiie fon Pere. .j,, 
Xomme héritière de fa Mere il luy ap-. 
particnt oi^é de (on chef dans 1^' 
principal &Winterdls de la Dot. ^ 

Comme héritière de Dom Baltazs^ 
Elle a Tautre moitié qui en appartenoit 

ieiiue Prince fon frère. 
rJBt comme héritière ^ou en qielque- 
mtre qualité que ce foit, du chct de (on 
Pçre, elle a Taugment entier de cent 
Ibixante & fix mil .fix cent foixante & 
jfîx efcus d or, parce qu'Elle eft feule 
il.apremier Lit qui Tait furvefcu j telle* 
4pacnt qu'en fa perfbnne tous ces droi^f 
ie raflcmblent , & la rendent aujoutj 
(d*huy créancière de la fucceflîon du Roy 
Ibn-Pere pour la reftituiion de la Dot Se 
!pour le payement deTaugment de la 
•îbmme de ;i 

«3 Pai k Contrat de M*ii?sc Ic Rpï 



> de la. Reyne^es^C^f^Src. 

ta deuxième eft\, qac comme Vomas 
gardé dansce eantraâconterégaJitéî 
poiTihle , & q»e le Roy d'E^agac 
donuoicpour cinquanteaailefcuî , it 
eû afleuré quade la part de Fiance oif; 
ea adoonéaurant^. ic: , 

Et la rroifîémc refidte decequ^An- 
nie d'Auftriclic ^ deniicre DoiiairicTtt> 
dEiBrance^epi apporta pour cette fooi^ 
raeau Roy^ Tres^Chceftieii ^ qui Vé^. 
pGufa dians' le mefme temps que 1^ 
Rejrne Elizabeth paffa ca Bfpagnc^i 
apx^ quoy Ton jugera lEacilemenr que 
le prix de tous ces joyaux tant damiez: 
qu'apporte* we jpeuc eftre moindureï 
qfue decemmil eteus, dont vnemor-i 
ti^ appaptient cou ftamm en ri ta Rey>^ 
' ne de fon chef j & l'autre moiiiôi 
comme héritière du Prince Balta* 
3su: fbn Frère avec lies intercfts du- 
ipur du fbn Mariage , parce que ca 
Jfbnc droits fucccfljfç qui praduifenc* 
natureMement iiiterefts au profit desi 
Mineuis entre les mains de leur Tu-. 

Voila fucciaaemcnt à quoy fe ré^i 

duifisart les drous delà Reyneen I>e-Î 
jiiers & en loyaux 5 il n*y a plus que; 
ceux en Fonds & en Souveraine-^ . 
tirz qui foienc à examiner. Maiscom-i 
me ce dernier Article eftie plusim-. 
portant, & qu'on a gardé cet ordre^ 
iufques à prelent dans ce Difcours dér 
ne iauaaii paiTér d va point à l'aa- 
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*4fi. kecoiyé^ç Kopc«s, foncoblWçi 
4e re&ÇYeçà Je.qrs Enfans du premi« 
Jk la propriété de çe qu'eUcS: ont eu 
dit premier i^ciagç , ,c,i ces mefaies 
cas le JVtary qui palTe À de féconde» 
.Nopces €ft obligé de rcferver la pro, 

priete ai«ai^f4ns dupremierMariage. 
-•■L autre des Qt>ieâ:ions, feroit dedirç 
<J«e la Re>ne nepeut rien prétendra 

2n;^"?™f •i*'^''' . parce quco'é, 
tant du a k Femme qu'en cas qu'elle 
[urvi.Yefoa M,3r^, il n'a point eu da 
^ea en c^tce oççafon,p«is quç la 
^cElizabetl) eft morte. avant le fcuwy 
gathohque fo^i Epoux-Mais la rt'pon' 
'♦fii j'i.^t-auffi facile qu'à la première;' 
ÇareDçore qu'il foi^ vra^ qu'en Païa 
jf OfO't cent , l'augment if eft poinc 
moya la Jemme nj»aux Enfa;is , fi I, 
;lîcnim,e «e furvit point fon Marv 

quiçpnquç pr<ndta 
iK;me de vou k Contrat & à:é faire 
refleétionfurles cif confiances natui 
relies du fujet .fera facilement perfii 
que 1(5 prédecésdela Reyne ElizST 
^th pas empefché que cét àug, 
^ciiÉ n appartienne à la Fille vntquQ 
4U Mariage qui a furvefcufon Pere ^ 
.4-,a claufc f« çrpuv^ conceuë en ci» 

O^me^EU^^heth 4»ra four attgmcnt de 
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de UReyneT'feS'Oy.^ 

K^j^umts iludtt Roj d'E/ftt^rpe^^ Ujo^ 
de céHf foixante jixmtl fix ctnfs'pi^ 
X^nttjtx €jtus d^ordtnx titrs r^rwea- 
mentsu titrs de Imlitefomme entière dn^ 
Mit Dof , fnreille éy^lff'ati^n. ■ * 

'^YJeffitel Àà^menfide Dot efimt ledit 
iiiarU^edtlJolfê , ladrte D^e frr'uim 
yantty ted$t prime d^Effagne /ûk M^J^ 
Ùfj fnrtira nature d héritage f ei$Yt!HY^ 
les J!enSyÇ^ étjMns catèfe ^fffur en pcunjay 
di/po/er (oit entre-'vfp , eu far dernfere 
'volonté , conformément À l'I^f^g^ 
'Coujfume d^Ejfagne , Urt que ledit 
binage fera conjomnie , fèrabatHé affi^ 
gkatiàn À ladite Dt^me dé ladite fomntè 
de cent foixante fî^ fnil ffic tenttfoixfaitrë ' 
Jix efcus diux tiers ^foar en ioiUr ledit C4à 
d'augmeHt^le D^taijenant ^ ce en U 
/mefih^ fêtrfie '^ m'dntire que les deHtiri 
^ rentes dfédft Dot lu j feront affSgfte^. 

Ce texte ne confônd-ii pas nettement 
I pbjeÂion 5 & pdurtôit-on ' çncbtè 
jperfiftèr hortncftemènt aprcs dbs cku« 
fcfs fî formelles? 
Il eftdit , queT^Lugment eft âfcjcord!^ 

'^pour tenir lieu de Dôlîair^/dôrtt bri a 
accouftumé d'vfer en France , 6Îr pVr 
confequent , îl faut , puis qu'il eft fub* 
*Aituc au DoUairé,&qû'ilen'dôit prb- 

^duire les cfFets,qu*il en ait les qtî"àîit«?f 
'Or bien loin qu il les diA îll ii*eftoit 
donné qa*en ca$ dé furviedè fa FéAi- 
ôpèty iien itui^èit dd toutes contràrîrest 

'^' Ûwbiî n'y a ricA^dé '^lù$ eflentiel au* 



3p 



'^'^i^àtÊ^es Droits 

ifbuaires de France , <jue d^eftre pro^y 
pires aux Enfans du jour du Mariage, 
nonotftant le prc decés de la Mere. 
-'•-Laclaufc ajoufte que cet augment? 
eft conftituc félon les vfages des 
Royaumes d'Ffpagne. Ceft donc cet 
Vfage qu'il faut confiderer. &auotfet 
èn le doit rapporter : Mais les Eipa-P 
gnols oferoient-ils bien avancer ce Pa- 
radoxe contre leur lurifprudence, que 
les Enfans n'ayent point d'augment^ 
fi leur Meren'a furvefcu leur Perc. ^' 
" II eft confiant par leurs Loix & par^ 
leurs moeurs, que ce qui eft donné par 
k Mary pour caufes de Nopce's i Ij^" 
Fenimc y & qui s'appelle Arrhes , erfi 
langage du Païs, appartient tellenvehc 
àla Femme & aux Enfans , du jour du 
e^ntrad de Mariage, qu'il ne fe trou-* 
ve rien de plus clairement eftably daiis- 
^L. 7.Wf. ff. toutes les Ordonnances^. jiji- \a\ 




4 Çarr. ' femme ; elle la conçoit en ces termes. 

.^rrhasy Mârta^e A 0\ Ml f et héritage ^ de m^M 
t,}.f^r*LL. f^iffc c[9i,' EHe Ç^] les Enfans que No 
L.ri,tM. durons enjemyie \e f uifenf avoir te^ 
nif^ 'f oàf eh faire éomme dé léur ,^ho fè 
propre. Et la Loy f j. de TôrtVf ' 



plusaVant ordonne i iqUe fi ldTFèmmc„ 
h*a point d*€nfans du Matiagë ■ dans- 
tequel la prçjmclTc des Arrhes c"ft iritcr- 
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de la Ré/rte trèr^^^^ 

venue». Se, qa*elle n-eix ait point (Uf-j . i . ' • 

pofé expreftctnent , les héritiers , 5ç î 

non le Mary-, en difporeront ; tant il ' * * 

eft vray que ces fortes de Donations . . ; î 

ne peuvent jamais retourner au Mary^ . • » 

G-eftpourquoy l'on voie évi(îemmer>; . » » 
que ce feroit vne pure caviUatipn de . ' ' * 

di^e , q^e fo^^f prétexte de çe que paç * *, 

la difpofition du Droit Civil l'aug-r , 

jnent n'eftdeu à la Temme qu'en cas ? 

de furyie , que ccluy dont eft queftio^ • . • • •» 
nefaitpointdeuàla Reyne,parce quiî 

faMereapredecedéicar eftant ftipulé . ' . 

par ICjCcntrad de Mariage .que cét; , 

a^gmcnç.eft félon rvfage d'É^ • 

pourquoy aller chercher rvfage.dq • 

Droit cfcrit contre celuy de Jeur Na-/^ • * 
^o.n., dont uciçfme on s'eft fait vjj^: 
^Lgf,|)arle Contraâ: : Et dexjuellegra^ 
ce le Confe^l d'Efpagnc peut-iJ.foulle- 
;^hir cette proportion , puis qu'il, ne , . x 
utpas defnier q^c mefme en Efpai 




ne le terme. d'à uginent n'yXoit abfot» 
umenr inconnu, ne fe trouvant vray- 
jfembUblement inféré dans le Conr 
isi^Ar^ M^ariâge qjiie/par. la fantai(îe 
?de quelque Dodeur de Droit que l' E^^ 
pagne> confulté l^-deffus , qui .s'fft 
iXc^fyp d^ mot .4'aiigracôi, plûtoft qi\ç 
niç^fuy d' Arrhesi,p^rce qu'il^uy, eftpjj 
;gjusfamilierr? . '.-^x^.y ' ' • 

;fefipels , que cdque .U^.>l^y, 4pfî^e , , r i 
îfo Femme en faveur de Mariage » fc - 
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a In hî$ Rc^ gui s'appelle pat les ioix S^omakits 
gnis fecun- ^Donation à caufe <k No.pces ou aug* 
aùm morcm jp^nt dc Dot . ft nommoit AxrJ^efi 'çn 

pxllamus cas ^iP^gnca. ^^ii^ 

<lonationc$ Montalvc ? dit netcemnec la meimie 



* 



dancor à vi* / Et G oTarruYias -encore plus çxpref- 
^ vxori , vcl f^^i^ent qtie les deujr^mres , nqualifir 
mnn^Mf in ^uxcs cçs donations-Quc le Mary fadk 
pr^mium Fcmmc (cn faveux dc JflariôgfC dm 

virginitat S&: Titre d'Arrhes , ajoûtamxjue les AiW 
pudiciriï , & xlïcs font acquifes àlaF^mmedés Tin»- 
propt:reà .ft^ntdc la confommation dil Màtia^ 
vent iura ^ > i^u'elles font cdoniîiôes poHty 
iAis dona- le prix de la virginité c / Mais iqtijDy 
tionibus five gu'ilcivfoit , quand Jes chofes »%a5plii- [• 
arrh s, j^uerit d'ellcs-mermcs te mots ^oth ' 
àt Don. intcr mutiles, & Puis qu'ôn, «a dit qôe Failli- 
^ jDcnt eltoit jpour tenir heu-de ix>ouai- 

inhis Rc. .re, & qu'il fe réglerait felomiTVfagc 
gnisnoû d'Efpagnc, c'cttcét Vfàgc qu'il là 

fiunt Jiiivre vniquement , fie non pais î'ari- 

donaiioncs. ^^q.^^ ^^^^ ^p^^,^ j^-^^ 

Icd dantur < a 1 • • 1 1 / i n 

arrhjc, vt di- -^ y^^^^^ xMoic quand cite TTC r& 
cic Lc3f Rc- JnanifcAc pas ruffifaBnnîeîJt ;TOnis?qm 
gni, & fie in «ne peut iamais cllrc employ c . polir cû 
ciFeftuiftx détruite la naturemy la:fai3ce:,a& les 
at^« fuc. effets dwQÇCoaivention iblennellc. 

ccucrunt lo» ^ 

co donationis proptcr nuptia-s. î^tw jf, 2^. ^ 
b Quod vîrvxi^rlclat'éA d^âtiO'pt<]kpi:crnupci;is , ^« vcî^ 
canturin HifpAJiiaaiths» i^ rir, rr^» 4 ipArti ^ jni^fe 

i7-nt- fg.par. . : | ..^ - ; ?r.rrL 

c Arrhai vulgo a^ppeîlaraus donaiîopcs jfà^a^ yxortbm anv 
vclpofi matriilHT)îTîumaVit jïC conTuràpiaio ftatim cis acquii- 
raatur in prar«*iiMBfaârâfcî«f £'Tt.;^iî)rfr; fartii'ff.?* V» 






^îl«ft encore par kiriefirte cfatt- -'^ M (tin 
-fe i -que cét«ug^«nehr loti iqéè j'buveï- """^ 
-*B)* »'€h fertt p«iflepf^|dcojfs a'à futur *VÏ?4!:h 



>«nfans. potiri^it-on côtter ^ '^[lil^t's^ 
cae ou la ftipûliitfan <i>h Pf6pf é nj^:u»ciï 
^Ryartt'fftcfâitcyeût làM^re & les En- aT.!'. înrt 
'ifans , la mt^r t \x M^^tt faffe ><l^- --i^-p^ 
cheoirles Enfans, |)uis qucdettemott * 
Je« rmd cncOTC i|)iiis âtvorabks • tint /i l. i ial 
-Ve*i foût tju'ils perdent lew« droits ' e'^* - 
^arfon décès ? CVftïî/ret , felofl tous - «'^'^ 
les Tpfi«<:i|«js de Droit^<}Ue tes :Enferti n^naf? 
..fôiciit iiommez dans k 'ccrnditimi 
-fottr eftte reptiwt comptis dans la 
."^ifpoîrtion 5 fi œla à liieu dans les 
-deg6 , dtoslcs fidekcmimis, & 4ans les 
iuWlitutionis ordinâiries , combi(m 
. fortettaeiic le doit-on établir én .^.^^/iê^- p 
?*ayeiird'^ï>aaaife& des Enfans pat V;^.^!.'!:!)^^^^^ 
*fii^€tocraâ de Mariage , ouï on ^.^ i / *2as 
Hreue qaeJa naiifance , la fiibnftancc & ' ^- ^ 
r-érablifTemtnt d'vnc Icgitinxe poûe- • ^l:^ 
•cièc;da«sles :En&ns ^ .f;--;r^ 

Enfin i Vofn ne j^oit obmcttre vne :iî;'4i!>i, 
Jernicr^ confid^ration importante vi^t î'^ilaj 
ij^HOft , jq«£ Ja Frata^ce âC 'iI'fifpagne ^ ^^r:^^ ^ 

.doiu <5e Mariage » poar faire q^etts -^'î-**; 
ittpfcs y&ffeiit cfci^^ iîooJ.t 



ne 



^2 Trantè^des Draiïs iîs^Vi 

'qxïi faifôit pour ainfi dire *,- "vft <ies 
grands Myfteresdu Contrad/e trou- 
vcroit fruftréc dans T vn dcs plnf eflen- 
tiels points de toute la convention, 
puis que les Enfans delà Reyne Eliza- 
beth n'auroient pas d*augment d« 
Dot , leur Mere predecedant le Roy 
'<;atholiaue , & qu'au contraire , ceur 
d'Anne d'Auftriche eftoient afleureli 
d*vn Douaire en France, quand mcf^ 
me Elle fcroit morte avant le Rojr 
Très- Chreftien fon Efpoux. 
- :I1 refte donc de voir fi ce fera vne rai^ 
fon aflez forte pour oppofer à la faveur 
^des Enfans, au droit commun, à l'vfa*- 
-ge de la Nation , à T égalités à la reJi - 
jgiond*vn contrat authentique de di^ 
;xe, qu'en Païs de Droit écrit Taugmeilc ^ 
rtf eft dû a la Femme , qu-en cas de fut- 
aie , & quâl n'eft point llîpulé que lei 
predecés de laRejne Elizabeth arrii 
vant,fes Enfans iouyront de Taugmét; 

C&rtes il n'y auroit que les aueugle» 
volontaires qui fepûflent laiffcr luT- 
prendre à ces iniuftes ftibrilitcz ^ car 
outre qu'il eft honteux d'allcgner I V* 
jfàgedu Droit écrit contre les clau Tes 
formelles d'vn Contrat de Mariage, 
& contre les propres Loir du Païs^ 
ne fçait-on pas qu'en cecy il 7 a toQtSc 
raifon de différence entre Droit 
écrit & le Couftumier , puis qu*en 
Païs de Droit écrit la Femme après la 
^orc de fon Mary^ou les JBnfans après 
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delà Re^Tres^Qhr:é^c^^oi 

là' mort de leur Mere, retirent la Dot 
entière des mainis ou de la fucceffioii 
du Mary , au lieu qu'en Païs Couftu- 
mier il demeure toujours vne partie 
delà Dot emmeublie au profit du Ma- 
ry ou de fes héritiers ; ir c'eft pour- 
quoy comme la Femme régulière- 
ment perd vne partie de fa Dot^auffi le 
Dptiaireou Taugment qui luy en doit 
tenir lieu , appartient par le féul Titre 
du Mariage aux Enfans pour les re**- 
compenfer en quelque manière de cet* 
te diminution de Dot: Ce qui eft fi vc- 
ritable,que quand même il n'y a point 
dcilipulatioiv de Doiiaire la Couftur 
ine>?nè laiflTe point d*en donner à la 
Femmc^ou a fes Enfans, fans entreren 
confideration de furvie ou de predecés. 
Quant à ce qu'on dit , qu'il n»e/è 
point Iti^ulé parle Contradl qu'en cas 
de predecés delà Reyne Elizabeth ^ les 
Enfans du Mariage ioaironc dePaug- 
ment \ la réponfe eft qunl n'eftoit pas 
necelfaire de ftipuler ce cas puis qu'il 
cftoir dans le Droit commun. Mai* 
alf contraire fi on vouloit faire celfer 
ce' 'Droit ^ il en falloir vne claufe pré-, 
pfè, & le défaut de l'avoir exprimé 
produit vn argument invincible pour 
liire qu-il <lpit avoir lieu : Aipfi qui 
^e vôid vnconcours prefquc vniuer^, 
fcl de toutes fortes de raifons,dedroit, 
jdcrfavcur"v-'dê luftice & dcquùé, 
^our confeiuci: . cet augment à la 



Reyne Tres-Chrcftiehne : iMai's sprfç 
rout cette gtatitie PrinceflTé plus fe ve- 
xe contre Ell^-m^filiie , que ne te pôur-s 
roient eflrre les plus atrftcres Arbi-^ 
5/7,0 'trels du tnôiid^ , fe conteste <J*ayoi^ 
^ r ftâbly ce iitoît falls en Vouloir pïofî- 
« r ^ ter 5 au contraire pour faire coftnoiftrô 
.j5Ts«^^,gllç défend plus fts prétentions 
pour Tamour de b juftice que de fts 
{)roprês inrei-efts , & qu*Elie préfère 
l^^honneUT de là viftoire aux dépouilles 
Au vaincu • Elle déclare que non feu- 
Jemcnt Elle confent que cét Article ne 
fait pas compris dans l*eftat de fc$ 
^oits, mais mefmfe Elle abandonn e la 
moitié du lit quotidien qui luy ap- 
jpartiënt en EfpaWne \ rintereft des^ 
loyaux qui luy font deus incontefta- 
iiemdnt , & renorKre à demander aïu - 
rtine légitime en deniers fur lafuccef. 
fion du Roy fon Pere,afin que toute 
la terre Toit informée par cette con- 
' "duite que fi Élle dcfire 'qu'on luy fafl> 
taifon de la Dot* &' des loyaux de fa 
Mere, c'e'ft parce qu'vne Fille ncpéiit 
honneftement abandonner cfc pré- 
cieux gage de fa Naiflance, ^ que fi 
Èlle demande à rentrer dans les Eftats 
& les Souverainetez qu'on luy retient, 
^*cft d'a'iftantqu^vnePrincèlTe nfe'peut 
fcgrtîmemërit rèfift^t à cette voca- 
tion du Ciel 5 8c qu'en vn mot , Kllc 
Cé relâchëra'toûjours volontiers quand 
iA ne is'agira que dtt plus ou du moins : 



• 




de la.^ey,jtt Tf^h Ckvé'f.jpf.. 

Ai^afçqu^Eik nepciK Limais çedcrde^ 
Droits & des SQuucraÎQetçz àqm 
defeafe intercfle égalçrncntlje f^lui; 4^ 
fçs pcnplçs/on hpnjixrui: & fa religion^ 
.Après avQir c/-4'^vanc étMy par vn^ 
dcmpul^ratioii certaine 6^ in/aijlibleî f'^''''*' 
fondée fur raifoii ^nd} biçaqueOir; îovvL" . 
• les Loix^les Authoritez ^ ry^ige 3c netez. 
lef Exctïiplc^ , quç les S;ouYexai:j(i,Qw 
ttz fç dcfeçcnc fe; règlenc par ie^. 
Çouft«t^ps qommfi tous Ics^^utrç^ 
îiqfs,, lors qu*il h' y a point de Lo)r 
finguliçredans r^ftat qui les ÇQ«fer<^ 
ou qui en difpbïé autremenCiîl ne rc-t 
fte que de propof^r celles, que la Rçy- . • / 
tiç^ prétend ^ & d'examiner s*il cil vrax 
J aic^^foit par la difpQÛ^ipii d^% 
Çauftuines. ^ . 

TjPo^ir entrer' 4*abord en matière , &* 
fïtisfaire^tQut 4'vn coup k la curiofitor 
d(i Cpnfcil av^fpagne.^, le,I^Qy Tres;-*, 
Cûrâti'en clécj^rç qu'ilprctcnd S^de^. 
nSa«de pour la Rcyne Ton fifpoufç 

. le Ducl>c de JÇfabant avec çous ks. 

f Annexes qi^i ïfrront çy-apr^s cjcpliy. 
que.z , il Seigneurie de JVIaline$, Aij^4 
vcrs^la Haute Gvieldrc,îs(aaiur, 
bourg, Dakn, 4^,lcs au^re$ Tlaqes.d'aui 
4eU la A^eufc , k Hainauli; , r^rcpis^ 
Çanibray^,ta Bourgognq,,$i Jç.tux^li^tw 
bourg iSc qupy Iqi^'ordinî^if ÇQ;x^ni: le» ^ 
droits ^e fuccefÇpi;!:.^ exercent pliuofi 
ài4lk;nç fe prou,verit , parce qu*cfl;ant 
fondez fur Iji Nature ^ fur la I,oy , jl^ 
fai lîfTent rhéritïetdè plein dtoic , & 
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^o6 ^^^^raitté des Droits 

produifent comme les rayons du So'4 
leil leur lumière en vn inftant 5 néant- 
moins ce Grand Prince veut bien pouf 
Tamour de la Paix qu'on defccnde dans 
le détail, en appliquant les Articles de 
b Couftume fur chaque chef de fcs 
prétentions; & d'autant quele Du^ 
ché de Brabant eft fans contredit le 
plus noble de tous les Eftats en que- 
ftion , puis que mefme fa Capitale a ^ 
toujours efté le lieu delà refidencedu 
Prince , ceft auffi par celuy-là qu'il 
eft à propos de commencer la difcuf- 
lîondes droits en Fonds. Uw»3X5 
BiLABAHtr C'eft vne Loy très -ancienne & vn 
Vfage inviolable dans ce Duché , qnt' 
^ parla mort de l'vn des conjoints les 

'^^•''^ Enfans ilfus du Matiage font faits^ 
Propriétaires de tous les Fiefs du fur^* 
vivant en vertu d'vn Droit qu'on y 
*^ v.- qualifie Droit de dévolution 5 telle-^ 
ment que fi c'eft la femme qui pre^^ 
"'^ decede , non feulement les Enfan^^, 
. ,font héritiers de fes Fiefs , mais enco-^ 
... » . 'i^rc ils deviennent Propriétaires àe^ 
• ceux de leur Pere, qui par ce moyen 
demeure feulement vfufruitier herc'*'' 
; ' *• ditaire de fon propre bien. 

, Si ce Droit eft trop dur contre lesi 
Pères , ou trop favorable pour les En- 
fans , on lailfe à chacun la liberté d'ea ' 
croire ce qu'il luy plaira. T 
Il eft pourtant vray de dire en ^ene-. 

ral qu*vne Loy qui donne yn freina 

», . , . ,'-•(•.. . 



* « 
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©Uf)tpmperiç i/es dcr€glcçp||ns. de cet 

pèrftWsgr^iB^uftiçe^y de 

ciofittii quelque foin qu'on y appart(S 

qMffcmirmii^ec les biens il Icurrar? 
encorèl^ c^ur & k$ afFeâiions 

fans ents^E^biS^ 

q-uaùi^îjTj foif écRte pouç. eftr^ 
Clecucéc•.••,Hii|;>^^^.•:• . • * » . --r 

A^^Àsriidbiioy^^ a r^ne C<j)û- sfri^i^ y^i^? 

•IS|Bpc.,4lé> difpojfition vxo quiSu, 

«IHrayeur des Enfans , & iî Tapplica- j!^cnTupcr 
tbir qu'on cn£mih »*7»€ cftjaflç4"°^^'^<jntur, 

«v^ homme ou 'vne femme ont des^ plures per 

^mm^n^iâ'fdmsx^éùmm^m^s fiefs ^ii'9w9^t^iï%Ae^ 

î^Nid0figfipiie»y d&idomméntâlfe^ dn modô eo- 
àJouftera;sfia4ctnentque]a Nation eft^rumdem feu* 
tellmicne|>ieven5ujc.aa.«^veur de cc:^^oruni vAi- 
©rait dtf dcvolwisn > iqù•â^a•^^^l:cft ^^^^ 

^«j^™ F*""^ ™iTOi^Ai«*w*it i^s^aii ^^^^ ^ ^^^^ 

w^ati^ les Articles de la Coultu^le^^^J.^jr.^<f ' 
A/ que les Doâeurs du Pais ^ycnt ftés/feiU. 
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^a8 7!faitte dfsMr^^^^ 

ipius. curietjfemcnt tx^g^i^ 
' L'^Àrrick 1 p. porte , H vne feAV 
arc devient ¥cufre. fàos. Enfans , elle 
auca rvfufruic de la maicîc des Fiefs 
quiappartenoient à. fo» Mary ^ Mais 
. ^ , i|wefi elle Jaillc des Enfws ,. elle pçrcl 

â.v'dua mtoî laÇî^oprietc desfîcns pnèCinac5 , «c^ em 
.t«ô markô' «^fervc qu'vn vfufruit he^edi^^ 
une legittma kqud eft aiafi qualifie a. la. €liltc;renco 
proie vfum- 4c T vûifruit fimple . , î>arce q.ue cçIujC'' 
th ^mplicem aucan retour à U propriété a U 

habjcc m fe. jj^^ qyel'vfufEuit herediïairefe rçilmt 

mille bono- ^ , * ... « i. ^ r^««^ 

rum fcuck. a la propriété ^ quand tc>u.s les Enfan* 

lium mariti, du premier lie qui eftpient .propr*^-» 
ifcd fuorum taires fontmorc^. 
fcudorum, les Articles id. &; Ji7..,dw oi^fm^ 

V<:h.pitrc por««^, f ^ P^»^ 
aum rednet acqms pendant le Ma^iag^e^apparcç- 
cum libçri hans pour moitié aux.Çpujojnts ^ le 
fuperfunt. pliis vivant des deux y aura 1 vfufruic 

C^F - ^ — ' " - - - - • 

.b S 
ex co 
bug 

fe fcqdorum qui appartenoit au 
conjftante ftuit héréditaire dans l'aûcrèt priouia 
matfimoiito qui ]uy appartenoit de ïori chef 
Trni7.l^.^^ dont la propHeté paffe <iuf Êl^f^^n? U 

feu plénum JQtïr d^Kdljrolutlon 4h 
dominium habef ^ & quant ùm ^c^ncç ad roftamci^ icroiiRin 
jftiuç vfusfruélas aitihèt , fi ncque fil i , nç'qùcncpçtrs e.yfit 
liis inycnicniur ? fed fi iftius mitn\îiOTiiîptoîé$ vnus vèlplu: 
rc$ , vcl corum li.beri fupcrfinr ; à dveaicnre ihort ff p^tatlo- 
ne, cocafuapud fLipcrftircm coiiiugum m fcmifle frudîo-» 
riimnudùs yfu^fru^^us, ôc prû alceto fcnaiffc vfusrf:tt<5Vivs hae^ 
reditacius roUanebit. C«ji7« ^ /r> 
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^fin c&tfprit cft pour ainii dire 
tellement infus dans les mœurs de la 
' Pxovmcc , qiî'il a mcfme paffé iufques 
^Âzïxs les rotures en beaucoup d'eii- 
, droits particuliers , ai n fi que Tobfcr^ 
'^^en t Criftiné a & Kiiifchoc K ' » în Cvnf: 

Mais.fî la curioiïté vouloit porter ^^^^hlin tm 
^■qàdqu'vii plus àvarit pour fçavoir fi '^H^f'''* \ 
^ccn*ift point quelque ancienne Loy b Mmilrccr 
] qu'vh Vfage contraire ait abrogée, propritcat;^ 
^éu (Juî par fa propre durétc le fbit catcrorumv* 

anéantie d'eîle-mefme .comrtîeautre- bonorun} 
^ fois celle qui permettoit au créancier prokm 
'^dc déchirer lé corps de fon débiteur difibluto co' 
^ j>Our fe pa)^r en chair & en (ang matrimonto* 
^quand il ne le pouvoir eftre en argent; fiante 
il eft très -facile dele fatisfairc pleine- »^ona ilkfue^ 
inént , non feulement en luy faifant ^^^.ç^^'"* 



^.toir que tous les Docteurs du Pais, iugum iuxta 
^ particulièrement les plus lUuftce^ con/otiaHiy * 
d*cntre lès Modernes qui ont écrit ï^^*" f^»'^» eu- 
r^ans ce ficelé ont honoré cette loyj l^'^^^^riiv 
* niais encore que les Nobles l'ont exe- L'!f!!/;!:°'^tfv > 
. cutce dans leurs . partages , que Ies.vç<iu^ç^fii,, 
^Dups ront'Obfervée dans leurs famil- d^c* 
^és , que les premiers Tribunaux des 
' lieux l'ont fviivie dans Jcurs luge- 

|3aens , que les Empereurs l'ont au* ,j 
^ tîiôrîfée par dçs décifions fblcnnelîcSj 
, enfin qiielesRpysd'Efpagnc l'ont 
*.eux-melmes confirmée fàr leurs 

Kinfchot Chancelier de Brabant,qul 
^jj^^nourut en i'anncc j<o8. & que To^nS 
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ii}»f?6«ti» /aas auffi-tofï après la ^iiflblotïon Hu 

trimoniàiiklàÉ^^^ 

l^oai cîttîr.^ ^^^ î parlant de ce Droit iJucJa xlevc^ 
-^npdiVfiitfré ^^ition qui fe fait par la mort ttêil^tj^i. 

mmtiiw^^kx^ étt ConjbîAti^v lUnsve^^^biMi de 

.focccffioaii iahtidpéc aux" ^JS^fiMi^^âli 
î^î*^*2^' :prciriier Ht, & cjèiecette^^d^^^ 

W!pr:oIcsrc- les fctitimeiis de la Nature' an? pdiïit 
^uiiiii marri qttjviie>^conde:£einmamonr€dftfMt^ 
in^nii in fuc. 3letdéoiinbrâ^A0i«QiriëMi«l^^ * 
Siî'Jmw:* P^^cmier Jit ^ eïïelcfaiiiraefîïîb^lifrif tfllfc 
•6i|irr ft« . fort ièsiblandicB^ ^ > fes » xijb: atai^è urtk 

•ttfoîuto dev^oUiinturad liber os' jïVrtBi irtacrimdn|f» qiiiia 
^oinranfittirail rèchhkti vota folec ciiN'a ■ n*?g1?jfi & 

'îlteirëbHil l^buiijdi ;mac5i^ > amor j ptiomoh «Xttûjjàkè'ff 

î^oràndâniWc cft qi^d dcvolucio bonorum quj nt |>.cr 
Aoftérit^îteriuç 'cpnîuganri fîcri céfctur quifi-per ancîcipatio. 
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flttitre endroit ^ qacpoarxc^q^^ îf» ^^^^^t 

^^^^^ îl^l^^r^ 



ISletei^Femme, toais fes Fiefs tant ceux naofrcforùtb 

^ri^loirî^lqucleténïoignafici d^rà- niba^kb^rî^^ 
ileric de Sandé dans oiapitrê qi^il acqufÉtidipàilV 

iiidubkable^ de 14 Gottftumcde 3ra^ ^^^^ôJ 

if6io;e€^Kbpces , «^^fc en £i^veur de^?fifi- n«pcûr»trià 
ifeits <iiu en fant iffp^^x'cû vjniViaQp fw>cem^r^j 

» ft i l ftt; d(ifei>fc yatr tïifwrt ?dc r vn des Brabancu^ ' 
*emî conjoints , les Fiefs tant du fur- moriHus im-c 
a^ilEd^thaaeiidafdefuliCrifont défeiltefd <luâttta«(Ci 

^•l^bli>iYàaiKlç$G<5n joints rvfufra SSÏÏiilï 
ade»-^efa.#ii^îtteanam.aiBi^^^ coft4 m1?S!>Î& 



« ^ " * 9ut awuuis par ion ott 

noufcrie b? tî*.qjai«h d«v 

•Voilà fans doute des Loix & des Àu-. ^««J^^ft^^; 

ifP\^^^;de W îpour ^ etor noftrc |:pmamnibw 
»^04t 4^dll>folu|ipn . BMminons éncor-^lib^rii. ùkrt> 
^#?aeancmoins £^r'Yfage&.l4»:exeiia^ Ç^mçn rup<jti. 
ne leibuftiçnii^^piCii&iV^l^Ûte «^J^ ^ 
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.T.rattteÂmBr$m 

confiict^di .Ma.ifons-par,ciwiiieT£$ vjuctrcmplcipius- 
ncfn Braban- »oWc ^qllç ccl^y Gorate ic ' Ber- 

èSîï^^ ^^^'^^ aprés feu decésiiirJc pam 1 

Ittto' luatn 

prcfuppofa p(Hir fenaenient quedHiif- ï 
Btfbrt fo;u« cfté faiû 4ç ^pit Orvolmaon ^ 

pn'crjj çr^^ tifloit qu'à fçavoirjfi cet aifnédfcim''» 

deyoîuta ;tUutAram JcPeee , le<:«<ictiivou xe-^» 
fofS <^et« j>rp{«ieté de W fîieoef. > 

^uçdpSl'- Fjrere. , «m bien de ceWe 

P^'Çtas j»^. 'f^ »^ principe eflaiit toûiïs 

di<àa r«ioj)i(» Jo«l« -demeure po»r <5o«fta»t, feioa l 
rf^i«aorum guçfexapporte Ctiftiné , que d'aifn^ 
îra'Œ r 4oWe^»?^it^ula.prop«ctéen-^»i» 

pro fçaiore ^'Wfnjpip <k CQOîtefle d'Aa*ér- < 

«evfiluta ad beaucoup pilis f€e«nt* Cette Dsrft^''^^ 
4iAa.pjii^p, jyant eû^aeciâ.v^ <lepiiis pcd bar Ji'*'* 

B^f^pbfw > quoy. que cc*.« 
Jïipa< Tua AJarqpirat yin,t ch^f de £i Mère, ^ 
f r^nftiîiû^ ad U fomillie iDcfine des Duc5 tic s'eftpas \ 



. ter les yeux dans Je, Lim inticulf 
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■^i&eiHiiacies Oucsdcpniisledecés^ -/'^r*- , 
ieuK Femnitt nom jamais aifpofé 
^•âucuuepaitic<ickuT Domaine, foit H^^SjS"^ 
far donations & dchanges , ^rentes ou ^ri «&: VJîvI^ 
<r9ii4afions faiu 3e ooiitentemcnt ei- l> ^ *"'<]> c,''^l% 
^és de lçm ïils aîfiié, ]arqacià^ fni^ f"'Jl^S- ' ^rf 

^«l^asrtquc Pàilippcs fou fils cftoitdc. *^^^,£>- /;o^^^ 
venu par ce Droit detlcvolution pro-^^ ^^''/ '*>i 
J>deciiûe dtifirabwït.,îl ne voulut point^'' 
^»lire|>fcnare d« confinne^ les Ylag^te ZSbt!^ '^^ 
&.3f€.Pxivaeges.dù Pâys qae de con^ tjtnt le f.pit'^ 
«r^ 0y£é iay & en /a compi^ie \a 
' qu'il cnibk,c*xrfî:vif Vûgeiî^^^^^^j' K.,;^ 

xHyij^I & lî conftant daiisk ProViiSreS f '^''.'^^ lïc 
J'^gaxd de tote les Fieft , queie Rov ^!^ed!rî^'^ 
txc^, Chte/iiçn aymtfoit propofer fous > /^^ Fi//i ''^^ 
.defii^oras inconnus le mefinecas qui fccedt^du^' • !* 
rcprçfcaeea i'vn des plus ceiebres Ad-^ ^^^^'^''^^îrof 



biens •''^ 



•b[trT)t abintcltaro invîoLbUmtnt àu reg^rJ dejFtef faut^^n 
firdifA»fj4irtJiAV,ié en Briâ^çclUj U s. de Maj /tf^-^. 
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î t^:^^raitté des Bmts ^ 

t^.^ïXK^ rapportée en la marges qoci k D^ 
Volùtm^ Droit inviolable 

^^'^R nu: ' dans les îlefs de Brabanc , & cjue k 
oj5'Â 5- Caufe de la Reyne qui luy cftoit à la 
-^mù ,ziiu<n i^erité propofée fous vn autre nom ync 
• ^ ^ lecevoit aucune difficulté. En effet; ^ 
çoniîderer les chofes depuis Ja plu« 
. jîn.'i5vT;<j haute Antiquité jufqucs aux derniers 
îlt : i' iiM -Temps , eft-il rien qui foit mieux ju- 
-0'i »^T ftifié dans les Annales du Ducbc que 

cette Dévolution ? ►cî^vi»^s>.i «i^^t 
- 1 On y void conlme par vn abrégé de 
toutes les preuves imaginables , que 
-li Jes Empereurs & les Princes de l»Etp- 

pire Tont confirme y mefmc dans k 
Maifoi^ du Souverain 5 &àréga^iç 
^ la Souveraineté par deux eekbresilUa.- 
>8 ftreslugemens , qui feuls pourroiçru 

fuffire pour confondre toutes riiijufti- 
ce d'Efpagne Jfur cet Article^ pre- 
mier eft de Tannée iixz. rapporté darts 
. ivn manufcrit en Langue, Thipifeott 
îlamande , & i^Uegué par TEii^p^ 
èof.>. rcur Henry dan$ fa Lettre du mefmc 

' ^ temps à Henry Pren^ier Duc de JBra- 

bant , & par T Eraperçur , R^oul Pre- 
mier en û Lettre de 12.7 3 i au Duc leaij 
Premier.. n 
Et l'autre de Tannée i^îo. inféré. p^r 
^ Bûkcn dans fqn Hiftpire des- Trp- 

phéesdeBrâb^nt^jj quieft fîiufte au 
fujet,& fi illuftre,qùe ce fcroit allcur^r. 
- • V * ment dérober quelque chofe à la force 

de noftre preuve , que de ne pas rapi 
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porter iev celiiiîement Impériale daaç J?^.***-'^^' 
touttî fon étendue , & tel qu il parqift p.omano, 
iCncore auiourd'huy dans les Archi- f Rcjt' 
'Tes de Brabant. * fempcr Au* 

HENRY far lagrace de Ditu Râj des guftas, ona- 
^omams tf>ufi%têrs 'AtégufteyA tom <€Hn J^^"/ p 
^iiverroftf et prefe»r efcnt Salut ç^^^ ^cripta 
^ut bien, N90S fatforts ffauotnjne fu$/^ pcrvcncrit, 
€iùt la Mere de Henrj ftls atfné de V U-- graciam fui 
luftre Prince Dut de Lùrrawe.Ce/I À di^ ^ omnc bc 
re de Lorrame Injerseurt, qut ejt autour^ ^.^^.^ 
d*hujleBrabant,eftdecedieyiiajsfie$uge ^^^^ ^y^j 

fAr sentence des Pnnces en no^reCour^ cum Hcnrû 

^lue fî ce Dfâc alienott aucuns des Her^ maior fî« 

^u^a f4ede,ou ^uU ^oulufi les faire faf^ f^^' 

f^'m mÀtn eflrangere ,il (ott fermis^ DucisLotha. 

-Henry fiU dà s'emfartr de ces mejmàs ringi^ matr£ 

ttens^deles retenir da'en feruir^fon habucric, &: 

propre Dfape en toute liberté. Donné a ^^^^ "^or- 
* f i f tua pcr 

Trideberge Vandé grâce ii^o. le premier ç^^;/^^^^^ 

^Dir^iànche après Pajcjues^ Indiélion ^ ' p^ir cipum 

a^Qoe^ iï de ces anciens & précieux in curiano- 
^^nuriien^ on veucdefcendreiufques ft" cft îu- 

:^UT temps qui nous approchent , ou ^^d^J^'^^^^^^^ 
Tîiefme qui nous touchent , pour y b^n^s"* 
chercher des exemples de la perpétuité poflfîcict 
>4e<:e Droit de dévolution ,l'Efpagne aliquid aliè- 
ne nous en donne- t'elle pas de bien narcc. vcl m 
p]récis& de très .familiers? ^ Î^W^^^^^^^^ 

- Qui ne fçaitdan^ ces Provinces qu'en 
'l«anhè<Mf70/ Régnant Phihppes^ 1 1. Hcn^i- 
ilfut fait vn Recueil fous fon authoritc eus Te 4^:% 

nfdem bonis pofTet inrromiucre, &: bccupate liccntcr ad vfus 
Alos,& tcrtcre. Datum Fndbcrg* an. graciât i no. proxima 
Domin, poft fcftuni Pafch.Calcnd. Mai;, înd ft. j. 



Google 



MUé^ï lumière trî vn initeit yP^^P^ 
moins ce Gran4xPjtiAC€ Veut bîen pouf 

hf ' Couftume fur chaque chef dû^e» 
pr^tentibhs^ &- d'aiitâm i^loedie^Di^ 

plus #ioMe de tous lès fiflât^^'^^iMP 
ftioh , puis que Jtoefme fâ^Càjât»eï# 

eft à ptopos de GommenGCx la d^fcul?* 
fiondes droits en fonds* » 

'i ^ Vfàge in violàble dahs'cé Duch4 , 
^ - ^ ' parla mort de Tv» des conjoints îeî^ 
^ ^ V . iJfiis du MiJiage finie faits > 

rproprieraires de tous les>Ii6li^^d1x iUr 
vivant en rerta d'vn Drok qu'on< jr 
qualifie 'ÛFok dedévoliçi^ «leUlf^ 

' ^ >'<^ede i non feuleihertt * lès tfiniîiM^ 

'^iX^^r-iP; font héritiers de fcs Fie&y^maiscne^- 

^ demeure feulement- vfufruitier herc^ 

de foa pirc^ebiem - v - ^ ' 

: rcîî'^inu Jjè»es , ou trop favorable pdàrteélEnfft 
s > îiîv fans , on laiircàchacunla ii^dtéi^'ea^ 

. ;^tXal qu'vne Loy qui donne vn fteinaî 
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de laReyne Tres-Chr. é^c. p 7 

rinconrinence des fécondes Nopcef,- 
& qui par de fages précautions arrefte 
ou tempère les dereglemens de ces 
nouvelles alliances , ne peut eftre 
pede ny d'injufticeny de dureté ; Cai} 
enfin, quelque foin qu*on y apporte 
le fécond Mariage n'en ofte toujours 
que trop aux EnFansdu prentiier, puis 
que fou vent avec les biens il leurra-^ 
vit encore le cœur& les afFedions de 
leurs Parens. Mais- fans entrer plus 
avant dans ces confiderations , c'eft 
afiézque laLoy foit écrite pour eftre 
exécutée. 

, Il faut donc voir s*il y a vne Cou- Si Wr vav ^ 
tume qui contienne cette diQ>ofition vxo quisug 
enfaveur des Enfans , & fi Tapplica- Ji^^'^'^upcr 
tion qu on en fait à la Reyne eft jufte. j ' ^^oritur. 
Voie', r Article. ^l^i" 
-. Si vfg homme ou 'vne femme ont des plurtspcr 
Enfuns ^ ef ueTun des deux -vienne À ^f'paiac/oac 
mour$r^var U feparation dté MarUge U^^^'^^'^V^o. 
fr^fr$tte des Fstfs -venus dté cofié dtà Ç'''"' 
plus -Vivant pa(fe a l'Enfant ou Enfans v^cnicntiuni 
/ïfj^ du me/me Mnnage ^ le plus 'vi^ cxJaccrcfiu 
'usnt n'a plus aux mefmes fiefs qu^nn P^r^itis de- 
'^fu fruit héréditaire, ^'^ "r, fcrW 

Ge Texte eft fi clair qu'il n a befoin It? cT' 
ny.de glole ny de commentaire - on modo eo- 
ûjouftera feulement que la Nation eft l umdffm feu. 
tellement prévenue en faveur de ce ^o'^iim vAi- 
Droit de dévolution , qu'il u en eft ^J.^^^ 
point de plus vnivcrfellement répan- '"'^^ ^f'!'' 
au dans les Articles de la Couftume/^, rir^dg 
ny que les D odeurs du Païs aycnt lue/feud. 
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•plus curieofcmcnt cjx^g^c. - 

^Article i porte , que vne fenv»^ 
mc^levient i«ciifre. fàus Enfans , elle 
aura rvfufruic de la moitié des Fiefi* 
quiappartenoient à fon Mî^ry ^ 
* , qwe fi elle laiiledoi Enfws , elle perct 

^^î ' ^ w la propriété défi Gcm une&acsi , & » ein 
^tup maricô ^îbrve quWn vfufnm he^ediu 



habjcc în fc r» vOiiEuh hcredir^ire fe reiuiît 

mille bono* ^ , ^ • /• i • r.««^ 

rum feuda. 3t U propriété ^ qiiand to-U^ Entan* 
lium mariti, du premier lit qui' eftpipnt .prQpric-> 
?fed fuorum taires font morts, 
.fcudorunx les Artielc? & Xi7...^VJ meftîld 

Chapitre portent , que pQUÇ^s Fi^ft 
aumrednet 3cquis pendanx Ic. Ma^cia^e^apparc^ 
tum libçri hans pour moitié aux^Cpftjûjnts^^ le 
ifuperfunt. 

tlo^niuîr ter'eHitaire dans rautre' moitié , rçi- 
but infcniif. ^9^^ rvfufruit fanplç dans la iTioi^ift 
fc fcqdorum 

conJftaï^iç 
macfimaiûo 
quxiicorum 
proprictaicm 



hans pour moitié aux, v,pftjoinis ^ ic 
pliis vivant des deux y aura l vfiifruit 
fimpJedans vne moiûf^ & rvrufrui^ 



qui âppartenoit au défunt, & )Nju«^ 
ftuit héréditaire ;dans l'aptre paouia 
qui luy âppartenoit de fçjn çjref .v |8c^ 
clont la propt-ieté'pafle Ènfans 4l> 

feu plénum mtii Mljlblution 4u 
dominium hahef ^ & quantum atiints ad rQftamci]\ icroiiyfein 
iftiu5 vfusfrudijs aùlhèt , (i ncqufi fil i , n^quc «epçtt-'s d^fit 
liîs invcnicniur r fed-fi iftius mitri\Tioiivptoîe$ vniis VèlÎM 
res ,vcl corumlibei i fupctfinr; advcaieni« thorL ffp''4faiclor 
ne, eocafujpud fupcrfttrcm coniugum în fcmiflc feuc{(h» 
mm nudùs vfu^ruitus, ôc.prQ alcetQ fçmilfe vfus(f;tts$li^ has^ 
rcdiunus relnapebit. C«v« ^ /r» 



de la\É^l^T^^ 

Enfin cét "érpric «ft pour ain/î dire ' • 

tellement infus dans les mœurs de la 
^trovince , qu'il a mefine palTé iufqùes ^ - * < 
* dans les rotures en beaucoup d'en- * - ^f v.<> » 
«droits particuliers, ainfi que robfcr-»» * ^ ' * 
'Vent Criftméa&Kiiifcliôc ^ ^în Cvnf./i 

Mais jî la curiofité vouloir porter ^^^^Mtn tm^ 
quclqu vn plus âvant pour fçavoir iî 
çe n*ift point quelque ancienne Loy b Mniiltccc}-" 
h^ih Vfage contraire ait abrogée, proputtat-f^' 
eu: (Jui par fà propre dureté' ic foit ca:tcroruaii* 
" anéantie d'elle -mefme .comn^ieaurre- ^o"^^"*" 

''v?^^^'î^'^^'"^"''^' au créancier 
^de déchirer le corps de fon débiteur diflbluto co 
pour fc payer en chàir & en fang matriniont<>è* 
quand il ne le pouvôit eftreen argent^ S"^ dftamcfe • 
^iîeft très ^facile de le fatisfaire pleine- J^'^^'^^J'' 
^ment, non feulement en luy faifaiu "^'j^^^^^^^^ 
;^ voir que tous ks Dodeurs du Païs, iugum iuxta 
^ êr particulièrement les plus lUuftreç confiwiaai* ' 



X 
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qnt ict IMobles 1 ont c^e- „ -.^^^ ^ 5^,^ 
^«utéedans leurs partages , .que les.vçduccnfii^» • 
Ducs Tont-obfervée dans leurs famil- &c. ?^ 
es , que les premiers Tribunaux des m^^^ ' 
îeux ront fuivie dans leurs luce-î": ^ \ 
mens, que les Empereurs l'ont fu-'j, , 
thorifée par 4çs décidons folennelîcs^ h^*- 
, enfin qu* les Rpysd'Efpagnc l'ont ^té ^î 
reux - melmes confirmée par leurf '^'^ * 

Chancelier dç Brahant,qu|L ^ -^.^t^y ^ 
Tannée itfoS* ic ^uc Ton^ u.^uiiiVA^ 



r ». 



Kinfchot 




urut en 



r 

pigi , G 



.Fj^ r/Du^"^- fpettt^ irommer jàftèoi^àit i^Q^ciéMé 
.nf c/^ii! iv-y^ ^l^Mion ; écrit qoeipaclft lâoaftunme 

înc gênera -piens ;feoâaitr. fcft: detralil*'-'dhiîf>#»» 
Ji3ra4>iAciai isQ5aiiffî-^:to(l aprés la xii^^i^tiôn itu 

jiêftftlfltPiW îjfeir: fii-'^î^ 5i.î r.'i t"t.î .^U^^Z 'j^^ 

Griftini cetebre IJoacuf ^li^^Pis^ 

-Jgip^i, fo^g littion qui le Éwrpar la jnoi:t dé^l 

yel al- dcs Cèhjbiitti» , âfWI«^Ifclt41«l*fi ^ 
#^jrius con* focceffii^ uaiiticipéc aur' Biifert^?' 3îi 
iugum fivc Wrtiiflc iit , : & qtte Cette déittllUfrf^ 

««quifica , ira fecondes Nopces altereat 
jwi-p»i^fc. les fiwitiineas de la Naniné ati pdi^ 

•J^^miMl^fae. de détruicc r AitwDWif f ^«itHifito^^ 

b Rotta Tu p-erftî'tî^ côniugis hic prCl mèdia parte rtiatrj^na. 
*tntf trdrtfitîirad^èc4iiidiv>ow fottt GÙrà cotain négligé-, & 
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•jWK«eiî(fc©it^ que pour ce qai Braban- 

-mimtmmn^S!^ par le deecs du Jdary ou coningutri ^ 
iâc ia Femme, roojsXes Fiefs icaat ceux morte foKitb 

?^l>t *Iais fe pourrdit-ilrien concevoir de d^^S^^ 

;dcric de Sandé dans tu dbapitrê qttSl acquîf^?^ 
• iSMWl «pi?^» ^€s poirits principaux & fwî^^>?^^ 

^.10^0^!? Mon* si r) \/r «'.>î}rî} bàUhdridV-' 

^B'JtafMbl^tBÇ^ai;^ , dit-il f des prè- tcm prrî«at^ 
•'iglioic^^Nopces en &veur de$ Eii- niipctarutii^ 
iWN:^^idn font itfiiôiic'cfl: YJi»Viaae 

»Mmt;CUifOQt par la mort de 1 vn dc^s jrabancùf > • 
9Mllt conjoints , Icss Fiefs tsntdu far»- moriHusin^ 

' M«im&fflaofdiinkfo%fr jfoat 4^ln«afA 4wâiiiii «Oui 
!llftpl«$ viYàotrtle»eoa}oints l'vfttfrait SJ^S 

' mon V ou ^tt'il les ait acq u is par fyn " m fupbïft*. 

duftric b ? ■ t'squ.îm d»v 

• Y^ilà fansMteacsJLQix & des Au- tf^J/T^''.-. 

4^^^ noftre co^omnibw 

.i#^Ojl,Ç4^4€yoIuiiQn. BxaminQja$^e;?.cP-rîi^r!i, frirb 

pies Qé ieibuftiçniMi!fiÉfitift¥ il^t^ 4^*5 / 
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Tratttè dès BfplB * \ 

a-ïv7uti|îuij vj^:^''<'« <lifficiilc*lexDoO(ver tJans le» • 
confùetwdi nrs-pa«iç<iiiiw<;$ vnrcaneiQftplcipiiB ; 

neiri Btaban. wWe quç cel»y du Gomte de jBer- 
yf«&'"T, .•g^^,.a.<ians:k iknjille duaud pioch 
Sir ^^*atn>,e.« a|«és;fe*hdSiiirLpa«. : 

l«o' njatri prcfuppofa pour ôwwlemenr queJ'aif- 
monfôrëma. qui «voit fwvtêeu M«ie , Aimit . 



, ^„,, wi. IDffcc 

^uodp.o- >»^ta^a-C(©wr«»i de M»liné$,ai'aJjoii- , 
' f'floit qu'à fçavoir.fi cet aifnéeftaiït'^ 



prieras tx^i 



Sri -^'^ ^Pt^ Ptwejé de Ja: fecoef.^> 
SuçcfpS-^ fofl Fxerp . i o» biiea deetMe 

P^'«A pia. r^J ^ ^"^^ »^ priRcipe dlaot toû-' * 
«i^aratioas Joutî-a^meurc po«r <x)i»ftaut, feiou ' 
^uSor ^^^ giic te fappoae Cf iftiaé , qufc i'airn<*îi 

2fA?''^*?f'^ -P^*"*^*^"P 'Cette Dâm« 



tu, .<}Ma™v ..fliuf^t/de B^r^Qbfofl , qHOy, que ce-.» 
wpri«nu5-„.AIarq|tjirat vint dy chef Je Éi Alere » 
irjnAnilu ad la Éiinille mefii»c des Ducs ne s'tûtjaé 

D»r«» . ter les VPtl-r A->nr li. . T .w. • _ . • . -l/ 
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àe la -Reyn^ 




Jeurs Femmes n'ont jamais difpofé *"''^?«»i?7„« 
-d aucttoe partie ■de km Domaine , &« ^'"'^ ^^'.ah 
«ar^onatious & dbhang» , Wes ofl ^ 
/on^larioas fans 3e oonfentemcnt ex- b f^ZL^tl 
^é& ieiem £ilsai6iÉ, jnfqacïài'FTn^ ^""^-f 
^miK Giaffes-iîaintmicfme, lequ«l ^"'^^î^f ^««Jn 

^asrttïuc Piilippcs fcn fils cftoitde- ^^^^ 
venu parce Droit deriévolmion pro- I''»/ 



f «etaïieduBrabant^ii ne voulut point i""""«!Î«si 
^»iïf.ei>fcndrc de confiimnlet 

&.lfs.P«yiieges .duPays q,e de con- SV/^ fe- 
«rîayee iay & en û compagnie cfcv X'^isJ'^ 

^lyial & /ï confiant dans la Province £ 'i' ^ 

weï ehreHiçn ayane feii propofer fous / m, UsThft'"''^. 
.ae«i(»oms inconnus le naeftnecas qui f'cctdt^au* >■* 
/«prcfcaceà i'vndespiuscdebres Ad-- f''^»^'*' . 
J^oc^tiJdrt Païjv il répond. netrementV-T.«r/'/*^ 
«>»»»icii]î«r<»itpar^ fe Gonfiiltitior, ^Sj^rl^. 4 
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de UJtfyliie'ï^fe^^^^ î 

.poicei iev ce lueement Impériale dans {5^.^**'^^' 

r ^ f I « 1 »•! -n. Dei gracia» 

toute fon étendue , & tel qu " paroift ^^^^^^^^ 
encore iauiourd'huy dans les Archir ^ rc»' 
Tes de Brabant.'^ "^--^^^ fempcr Au» 

'^ikHENRT fdr Ugréice de Difià RôJ dts guftus, om- 
Itom^fns toupêférs AtéS^fte- A tof^s <€un ^ 
"5^^/ verront ce f refont e/cnt $Mut , ^ ç^^^ 5criptu 
msit'httn, N9MS fé%tforts fféiuùsr ifne ffét/^ pcrvcncrit, 
'^9ie IfiMerâ de Henrj Ytls atfné de l' II'- gracia m fui 

'iuftre Prince Dut de Lùrrsine^C'e/IÀ di^ ^ omnc bo- 

j ^ r r ' a : num : No- 

re de Lorraine Infeneurfyqutejtautoiêr' ^^^.^ 

d^huj le BrAbant, efi decedéeyila efié iu^è n\us, quod 
f AT sentence des Prtnces en no^reCour^ cum HcnrL 
Jt ce Dtéc alienoit aucuns des kïem eus maior fi- 

k^'Uf^ffide.ou^u^^^^^^^ 

fer' en matn efirangere ,tl foit permis a DucisLorha- 
Henry Fsls dû s'e/nparer de ces me/mes ringi^ matrc 
^ïinsyde les retenir Ç$ de s' en feruir à fon habucric, & 
-fropréDfage en toute liberté. Donné a 
^fndeberge l'andêgr^ce ii^o. le premier '^^^^^l^l^ 
Dihiànche aprei PaJ<]ues^ Indiition ^ : Frircipum 

' Qoe lî de ces anciens & ■ précieux in curîano- 
trîbnùmens on veiicdeCcendreiufqucs ft" cft lu. 
^irx temps qui nous approchent , ou dcatû,qu6d 
ih^une qui nous touchent , pour y ^^^^.^^ 
cîiercîiér des exemples de la perpétuité poffidct 
4ece Droit de dévolution , l'Efpagne aiiquidalic- 
ne nous en donne- t*elle pas de bien naicc. vd m 
î^réds&^détrés-famiîiers?' -^^^ ''^ manusvcllcc 
-Qui ne fçait dans ces Provinces qu'en l^^,^'^^^ 
'hannée ryyb.-'Regnartt Phihppes l I. o^^^ Hcniit- 
il fut fait vn Rècueil fous fon authorité eus fc4^:^ 

nrdem bonis poflet incrofnittcrc,&: occupardlicentcr ad vfus 
riios.& tenere. Datum Fridbcigae an. gratiacb j no. proxima 
Doniin, poft fcftura Pafch.CaU^nd. Mai), înd ^l. j. 
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"^Hi^^kTrahtè des Dfi>its ^ 

dcplnficurs CouftumeJ cks Fa¥$-Bâ^^< 

qai porte dans fa ?rifacc, qoc Ton n"y 
a compris t^ireles Couftumc^ les plus 
^ vfitées 8c les plus receuës dans le Pais, 

pantîy lefqu^Ues la noftre Ce réncon- 
itant,t:>ft vnc conftquence certaine 
*^ qu elle y eft rcceuc & vfitée par le fuf-^ 

"*ge mefme de rAuthorité Royale,» 
% Qui ne (^aitauffi ce fameux Edit de 

^.^ ^ Tannée 1611. par lequel ^Archiduc Ai-J« 

f\ bert ordonne que déformais il aura*^ 

' préférence fur le bien de fès Rcce-^ 

veurs & fu jets comptàbleç , pour rai» 
fon du maniment qu'ils auroi^nt eu. 
des deniers publics, nonobftant( porte 
3* VEdit ) le Droit de dévolution dcpro». 

prieté , qui par les Couftumes d*au-l 
f cunes Provinces eft introduite en fa- ' 

vetir des Enfans par le trépas de î*yn 
des Conioints y comme nele pouvant 
faire qu'avec la charge fufdite pour Se 
a concurrence de ce que leur Pere fc- 
roit redevable ^ ce qui cnarquc cnco 
JW: l'autiboricé & fvfage de ce Droit 
quel'on oppofoit meftnre aux pri vile-^ 
gcsdu Prince contre Tordre des hypo^i 
rccques^auparaYant que cél Edit aie re- 
mis à cét égard les chofes dans le Drpitt 
commun : Et n'eft-ce pas encore vric 
-fikti vcrité toute publique qu'en Tannéd^ 

lÉi^é deux ans après la mort de V Ar- 
chiduc Albert, le Roy Philippes I V. 
î>t. fit publier vn Edit dans les Pâïs-Bas, 

- ^ : par lequel rlànt de toute la fererité 



qui 
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de îa^Reyne Tm- Chr, éc, > 

^ijifedoit envers les Enfons qui fema- i^von, tn 
(lent a l'infccu ou contre Ja volonté <Ie '"^re ptrmù 
kurs parens , ikonfifque , pour ain/î à- ffmtt. 
dire , les proprietcz qui appartenoient T' ^r'/'^" 
aces Enfans ingrats en vertu du Droit t'pj^t" 
de Dévolution par la mort de leur Pere quico^trl 
ou de leur Mere , & rend ces proprie- ^",y,tdtf,f. 
tez au furvivant pour endifpofcr àià ""''"^'"'f'* 
volonté, fans prejudicierneantmoms i'îr'"j* 
au droit des autres . àufquels les biens Cs-^/r',„ 
pourroient eftre afFedez en vertu de la Mtn pu,jf'„t 
iJevolution a . Certes , il ne pouvoir P"'"- f-'iU ir* 
mieux confacrer noftre .Droit qu'il l'a "'1"''*"" 
fait par cet Edit, en ne permettantpas JÎ^/fl 
jm.I^it prophané par l'ingratitude Per^o^M,. 
des Enians defobeïflans , & en le cori- & chacun 
lervant au mefiiie temps à ceux qui de- 
meivent dans l'prdre de la Nature ic f-^^^:;'*'^ 

4.es toix» de leurs fuc.- 

, Aiais qu'cft.jl befoin d'en dire dà- bL,,fans 
yanrage pour l'authoxifeyiln'y^n ad4- i><"'-^àr au- 
ja que «op pour ceux qui veulent bien 
e^e xn/ljuits , & iln'y ^n auraiamai. Œ:**' 
pouf ceux qui ne le veulent pas n^g, 
«lire, i.jon pe, parle point aux fourds.P'",'^//"*- 
« on n cent point ,pour les atcuele*- '"f^i- 
Ç'cft aflcz qu-on fatisa/Te aux Elprits T ^""S^"" 
juftcs&raifonnables. ^ Joyretr:ctt 

uu.i^roit donc le prétexte pour dou* o.a, ^'r»,,*. 
tç^jCnçoteque laRe;),ne eftant vnioue '■■■ttoHtmDe- 
«IMprei^iieraç, ia propriété du Duché y/'"!'» Cou. 

LihM. j j t Jt'^mtcre des 

*i^sj>y^edi^dn dernhf\v^^^^^^ defiiits Pett oH î^hreyqui pour^ 
rdpt^er [êftJifUafJt ai^/lw^rtu A» d^fi>h 
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piovcnien. ne foit paflée en les mains parle 

citt ex latere dècés'ulela ReyaeikMe£e,& du Prince 




b servaco ^ ^'jèfi^fiacr'ie^reprocbesàii^ 
rupciftjti ; pofcxoicnrÀdettpeincipcs fi ciaics^^li 

*féayriiiB ii- ■"^'^ 'ï* .moindre.- érzûxmiAvt' 'Ctimeiï 
yt *ë3ç (ici» à'Mfyâgat^^igm ^Êet: y iqiM£ipOiit<sofè- 

G-ifldritt é' l it» acquis , nicui'^ 'potôC^ (vi 

Feudomm >««ef ^Cfepitre pat^ftè'-'^ )e 

ttevolvitur i ikcviyaht n'aquc 4*v6ifrait hert<ktéi^ 
adproie%.^. rze de fon propre Jicf!»{iÉa#4e{>o£{e<ic 

i^g'WJf' îW^tte point que les Fiefe fetviVant 
fit*;^;: : V: - L^k ëii M aQ«tt»{ur far AffiftAfce 
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de la-Zepie Tréi Chr. t^f . 3 /f 

«ucunc diffcrence à faire çn cecy entro ''*^^\^^.Vlî 
Je f ict pio|)rc ou acqueft. Ce qui fc .r ^^-^^vr. 
^conforme a ce célèbre lugcment de , x3 »ii 
l'Empereur Henry , & des Princes de ioiAi^i^sit 
r Empire qui aeftc rapporté , puisque a Q^i]>H-^^ 
Ja Dévolution y fut exécutée contre vn pnecas rnocîc 
.Duc à qui le Duché eftoit propre par ^^O yç^..iSiio- 
afoccelfionderonPcre.'.^i. KivSr% 
^ rifSfil dit que Ja Déyolution n'ett eiu^dcm >çt 
r<}u'cn faveur des Maflcs, & non point corumdcm,. 
T<ies Fcmellesr , c'eft vn Paradoxe évi-l»bcro$ ,&: us 
dentcontreTAn. x. du premier Ciia- «Icficicmibus 
ipitrc de la Couftume , oui donne ce foroS"^^^^^ • 
T^toit aux Enfans fans diftindion , & bEc ficlibcris. 
.plus particulièrement encore contre ncpocifcms vcî 
i£4\j:tij:le fuivant , ou ii fc lit que par fiatribus auc 
Ja mort des Enfans & petits Enfans, (ororibus ^ 
-cette mefme. propriété .qui luy eftoit Jc^lSilï 
arrivée parla Dévolution retourne aux tibus 



ante 



, Frètes &aui Sœurs j , AiifE la^ Glofe fuperfticcin 
r.lur cét Article comprend- elle é^ale- P<*icnccm , 
^ment les deux Sexes b. Et Sandc au "^'""^^"^i. 
:vlieucy-dej(ruscité, dit nettement que ' 
^ Ja D<:volut!on pafle aux Frères 8c aux acproimlc 

Soeurs c : Dcquoy l'exemple mcfme de obfpcmrcdi* 
erlaComteffe d'Auvergne, touchant le ^ur* proptic- 
-.Marquifat de Bergobfon , donneroit ^^^s ^^^^rcdi- 
témoignage bien formel Vil en S'.tlELr: 

^.^itoit belonn 'vH^*7^>f ^^Visb c Libcris de- 

jsutrS'ii dit que la Dévolution nè'$ 'ap- ccdcntibus ad 

pliqne point dans la Famille du Sou- ncpotcs, vel 
^ verain, nyfur la Souveraineté - On ^""^^'^4; 
^réplique, que le lugcment de l'Em- 
* percur & des Princes de l'Empire «Il itc rue cù. 

T ij 
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fpuftenuc par vne infinité . 
Principes de douter qu^v4fifr5ic^Ù^ 

f iiçhî par: I>î yal|itj|o^<îuai? d; il y :^ ?« 
fWttflc bcriticrv q«ioy que du/^cond Jiti| 

^xdu vn Maflç da Siex}o«Ai.Qii..itif 5fe 

3^;^ndtîqu€ la Loy , lefe^i^cQmijïWi^îif 

jpppofeEà cette obie^jtior^ ^ pa plj|^(tg^ 
• :<i4C^tC;Ca;vil]ation. k/^? - f^-'^To-? 
mlG'«ft'Wi<^rfipftci>t ig^or^^ 

^fjye de piHopaferf <qv?vii)iAl^^ 

^'il eft certain V -ofli/^fi pÇW «I 

' ^uter ^ qtiepar UDeyoluiioptelïeà- 
./^ns 4tt^i»i« JWM^^Ç^flfc^^ 

c^A Recède 4e: Ia^i;^)f!:wt^.d^<^^ 
..tttiA8feil|Jdïf,dépp_Ui^ . 
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Vùf'mcCmc les auoit reveftus long- 

Éëfiîpis auparavant. >y ,£.'yi: 

^1 eft ordiiiâire,&:c'eft le Droit corn- , t rJ^rti • 

mun 3 , qu en hiveurdes enrans du pire- f^^d. de fe» 

mier lit autant que par averfîdn contre ««/»f. 

hfs^coildes Nopces , la Loy retranche ^ ^^«'«'«'«j 

au fût vivant qui fe remarie la proprie- 

d'vne partie de Tes biens pour, la 
tranfmettre à fes enfans p.irvrteefpece 
de compenfation du préjudice que leur 
j)ôrte le nouveau Mariage : Mais que 
les fécondes Nopces ayent jainais ôftc 
a«x premiers des Droits qui leur font 
déférez ou par la Loy ou par le Con> 
traâ:,ny les enfans de la nouvelle Fent- 
râè à ceux de la defunfte des biens qiH' ' "* • 
leur eftbiènt acquis par le decés de lenr^ 
Pereôu de leur Mere, c'efh ce queiuf- 
."^uesâ prefent perfonne n'avoir en^ 
/cote ofépropofer , puis quece (eroit 
'èôntrëla pureté des moeurs auflî bien • ' 
'que contre les fentimens de là Reir- 
gion élev« les féconds Mariages àii : 
déïTus dès premiers ^ & renverfer la • ; 

fortune de ceux-cy pour en compofet 
le Patrimoine des autres. 4 $ 

Hi» reHté il feroit à defircr qvtt 
*eeur qui avancent ces fortes de prppa- 
ïtions , fe^donnaffent le loifir d'y faire 
%j^èlques rèfleftionjs-^âvant qbe de ^' 
les f)'roduire eh public ; Car alTeu- 
îément pour peu qu'ils les meditaf- 
ïehtlà feule pudeur les reticndroit (ie 
êcscxpoftr. 



t 
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^*Bfc*fet?, pbttt*oit-on bien «'ifti^^ft^î 
fier rkn de plus oppofic ^ bon^fe«!^^^ 

pbuillé dVnc pi^oprirté ioiig-Wttl^«- 
aTantibn feeomlJilariagc', te "cônferi 
¥eiièftAtÉnldihs fdàW i&ii«lftt^ttf ^^li 

mittaau pteibdicedes £n£m$ <m4^9i 
jsnier lit que k^ôy tii a ïcTeftûé^ *déè 

ïiiféT^ Wanàfrc / <&^u Vh ©réit^ 
fondes, dcykmie le précîptt^<éMlki^ 

^4t^gpBi^e#i»\> ÉiMiWi iuft II ^igftwid, 
^iî$ ^ptéixtékec ^OÊKBmu y^cmitt^ 

HMMÎpettfe , &:: 3ij[udli t;df ptil(^ cfee 
oppofée a elle aMtsmy^ j^oM^iof 
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de la Reyne Tm-^hrf &c. 

pour vnique Db)et , en introduifant ^ 

conds Mariages;^" bu He'garentir Ica 
premiers du j)rejttcliçe qu'ils en pour-j 

pnfans d fcc6diity«^rall;c;e qu eJ^ 
le aujcoit doiuîc à ceux du premier par 
fotmo :!:d^: 'dedommageme|U contre 
les fécondes Nopces. pour fendre?. 

derniers par; la: plus honteufc de 
rputes les inconftances blaruine , au 
^çjttdice à lacoufuiiwdtt p^eauçf 

^Ufi^<^cr.tes il aurou cftc bien inutji« 
-<l*accorder aux premiers Enfanjs.Ja 

îpiapri^rè des Fiefs dii fm^Y^^ii^tii fi 
>ljDivavoicla penfécdela leur faire rç- 
•^jlidier ^iUx Enfans qui pourro»ent naî- 
^>d:»n fécond * .cç/frpit pçor 
lainfidire > tourner la Loy en ridicule 
^^X^.At luj faire produire des effets ïî 
^bi^wcs 8c<fi:>cw.waires à fa propre 
^prévoyance. 

•v tO^nd ellea reuanché Içç biens au 
^£urvivapï pour luiy ofterledeiSr & la 
peai<e de fç remarier. ^ ^iTeurém^ein 

• Gue ce n'a point cfté dans le deflcîa 
Adtt jes luy rendre lorir. qU'il ,feioit 

* .^â^^lkna^^ot rçimçicbn î^He^ «i'v^Tcr?^*:^^^ * 
^B^iL^"^ a^ donne 1« ;Wf(mes 

biens aux Enfans du premier lit dan$ 
ôbiîfeMle veue de les protéger contre 
5î4fi*t^wi)de> Nppjccs qui pourtoicnc 
K • T iiij 



3 14? ^i^^^è^^^^^tè 

a*iV*f V fans <îduië%é%»à Wlft^éSfJ 
. poôtJ. leur arradiir'^ tè >îrttri<^ë^^tS* 

•:^hiâ nd èb fin elle pôttt-Vèû 'a -Pin ^ 
è^aki àvjÊÊpiiét lie a'^^^nit méfme^ 

pût eftrfeértibre aàhs îa pënTé^ éfi îW^ 
t^Vanî^trcs-ccmmijincnt icen'a pbint* 

d'vn fécond Mariage , ceajt du pré-*' 
mier fottffïKoi«îit le ddfhtttâgifaatïel 

quel feroit cet éfttingè'^itioTië3èw*< 
tfaJiiple défit dù^ fécond Marîàgët^ 

qo'tls n'o-nt point encore fbiriFettf- 
pfbjuéicé de ks priver dé cette iH '-^ 

^'conféitaiiiepâf là rtaïflanc'e 'dèi "ci^^^ 
fëhs i^'Vnr fecoiVd Mariagtr ? Eh 
. i»bt V d'tlYèrDdmi^vi^ dtilt>tââd^\eijl 

- iiss fécondes, & de la détruire cfiSi*^ 
veur dès ïecôdes contre les prÉOiîiîrei?' 
•-jBe^oî<feftd*Bfpagheagtééfe.J5ifë * 
Itiy cfeiiiandc qiiel antre motif il êftii^ 
me qùe Ja CoiiiinThc pûiSë ^voir té 

é^èn dépouiller aJbfelàment le fùtVif 



Digitized by Google 




*P5l*aJW^^^^ Aijit f u> preiiïdice 

pçi^f ç 4?^ Fiefs iu faryiîjrantf^âfltîj^ 
p^pffçf^.ou part |e.i|r Co^iccaâ deJMt^ 

l^^xf^tç^ q^^^^ perfoni^ç quîv 

voàl^t^yancer viieabfardité iî xiia,ai^^^ 

Ic^éfinei .Ki»'<MMil: I^fevwy / fltP^. ^2 
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y^f^f Tràitié dej Droits ^ 

d'avoir efté fiiggcrce , ou de celuy d^ 
foibleUe ou d'imprudence en la per^v 
fonne des Donateurs^ Ce qui ne tom?-^ 
be jamais dans les Donations de la 
Loy, IcfqucUcs par cette rai fon font 
tQufiours fixes, inébranlables^ Ôc iryàén 
pendantes du caprice des hommes auÇ^ 
fi bien que des hazards delà fortune, fiÇ 
particulièrement des efFets &des rçif 
volutions d*vn fécond Mariage qu'cUc 
ne permet qu'à regret , & dont elle r>e 
regarde les Enfans que comme leç 
fruits d*vne légitime incontinence^ a^. 
lieu qu'elle confidere ceux;du prenvicj 
^r , comme les fiens propres, r,ç ^-^jj 
v^iOjt peut encore ajp ûjceç , r.qu'il eft.(i 

Î>jei^ vxajr que la propriet4:^es>Fii|fs 4H 
urvivant puifle appartenir au» Mafle 
^d^^^l^^^^"^^ ^" préjudice dela.fiUç 
,s:i<^:■:y^:^^ dupxemicr , qua.^c n'eft pcif^t^p^W 
.v^i-^^ih aU,an>our ^ ,ny en confîderation de 

îjjfîj:.'-.: (I s Mafle 5 que laXoy empe&he Iç furvi- . 
^-^fi^-)-».': i^^v vantde ralUner& d*eb dif^pofen. Oi,r • 

î^J'-^L^i^^^""^^^^ ' que fi laPiUe dq pr^ 
j^ïr^p'^^i'K: miçr lit; eftoit deccdée , &r<ja'il n*çn 
$i.y.i*r:ori • rcftaft point 4'E^^f*^«s ny de., t^ef?- 
A i^v >;î^; cendatt]S , le. furvivanç recoiiyjreroff 
î pleinement 4a p|:opricté d;e. fes^ Fi^ 
Mi-jV'^-^^^^^^ qu'il ayoit perdus par Je EXroit dtjii^r 
-^iîUajrih vplutionen faveur de ion preniicr lit; 

is': , >>3oq .& ppnobftant qu*il eût des Enfans4u . 
hy ^tiiiikn fécond, il auroit pleiii^ liberté d'en*' 
. difpofcr à fa volonté,; Si donc c'eft Ia> 

-v.Ila '3^^^^ ïiilc^quilesconfervc&qui fou«ei>ii<r 
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de la'R^lj^'T^i^ 

prohibition que la Cowftume a fai-? 
te au furvivanc d'aliéner 5' f ^kctfoir-il; 
apparérice que ce fut pour vn Maflc.^ 
<JVn fécond lit qu'elle confervàft cesf; 
Fiefs , & rïoa poiat^ pour elle-mcf^, 
iricT/^Sér éèïoh^ ilTaùdroir dfî* 

re ^que le furvivant auroir efté interi. 
dît d'aliéner en faveur de celle qui né 
fuccedcroit' i^bint , & tjtt'il auroit eu- rv a- 

. toute liberté de le faire au preî^dice dè. 
celuy qui fuccedcrbit , ce qui eft fani . 
couleur auffî bien que fans raifdnr. 
€^eft pôurquoy quand le Ghanceliei?. 
Kintfchot a parle du Droit de facce-iî y 
der aux Fitfs qui eftoient déferez par 
B(rfVèi«y#n âttic- Enfetis -dtf • préttrier 
f^É^i fait àucûrtc difficulté que 
Céui du fécond n'en fuflent abfoWj^ rtprd* 
jhfiènt exclus , décidant >ffirmatiirc- ics fccundi 
Incnc qu'ils iie pôuvbient pretcrt-^ macrimonii . . 
4re iiucune chofc dans cette nature fucceffio- 

• d4? biens a. Ce que le Dodcur Sandé ^«P^^cntis 

, tt^a pas cftimé moins indubitable, 2;^, X/^^^^^ 
K>rs qu lia dit que les Fiets^cqnis au calibus boni« 
Çrcmier lit par le Droit de d^vofu- confcquatur. 
ticm appartenoicnt àur Ehfans çam- Proprieus 

: munsdes déur dôrijdiîiits^^ c^tîftt dP {l^v^o^vitur 
^^ ; mx Frères aux Soeùt5 Gër^ ^'^'l^'^"'' 
mams, & qu ilsj luccedoient reapro-* iis dcccden- 

tibus ad ne- 

(ans s'arréftef 'davàn^geà^iT^i^à^^ 
nemei'is nyauxauthoritezy n'eft-il pàs ^ç^^^^^ ' 
tériHtï quela Coùftume mtùiit à^è^ cra^nfmittî- 
^'cMélc casquçnous tiamii^^^ ^^^^ Igcodt. 
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veur de la tîHe îxi preraicrift èoiitîê 
té Mafle du feCond ? \ ^ . , 

il ^brï^V Article du pte^. 

ites ft^fsdu (urvi'vat faràroftde dc-vo^ 

retourne à jès i*é3f(i ^ îtpt-.S^ài^:^^ 

•^' 'On voit aflfez nettëfheftt par ladiw 
^fÀfôon de cet Article , qufc les Hfifani 
preÉrtièr lît "fttàsnléftt't'ècip^o^u^ 
ment les vns aux autres , & extAxx&ft 
abfolument ceux du fécond des Fieft, 
éoï îeât ïbnt arrivez par Iç Droit dè' 
lévbldtion V Jfeîff.^df'éiï* iSjfib^.^tf^ 
Éionfequence' qtii fdit encore pltis'claîrj 
îti," il eft neceffairede fçâvoit cfne \k 
èîiuftame iûft ihgué de deux fôttes dftf' 



rfefs entre" les' Enfdijf^#i|*fciriàô:^ 
dufecondlii. - '-^^''^'^ 



» * 



"£èi* Vtts fonr les Frcfs qui^pparticn- 

It inonnêt de la dïffolatîori auM^rfàgéi ; 
%cs -autres fout ceux qiie le fur vivanc^ 



Mis fes fccoiiaes mpcés^ 7' 
^'C^ant aux premiers / les Articlés 

jè i. du rriefrae Chapitre portent , que, 
fi' lprôpfîëté cdiappaiïfetîe indomri^ 
tablement aux EnfânV côthmurts iïir^ 
premier Mariage , & que lî TEnfant 

âàfàfùtcfeté^à tetVcp^opHeté dceiJdtP 
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de la Reyne Très- Chr. ^c. %x ^ 

^içquis ou,.4clïeus pendant le fecbni 
Mafiage , il n'en eft pas de, aiefme, 
rArticle fixiefmc portant, qucles Eiï- 
fans du fccondlit n'y peuvent rien pré- 
tendre quand ily a vn Mâle du premier. 
^ Ççlaprefupporê ',^^exam.inons la pré- 
rogative prétendue 'dji*Xlafle du /e- 
çond lit fur la Fille du premier pour Jes 
l'iefi^ qui appartiennent au furvivant 
(iaris le temps '4cU.diiroliit^on du MaW 

^ Il eft dit par l'Article i. que les Eq^^ 
fans du premier lit auronç cette pro-;-* 
prieté par proit,(jj£ dévolution j & 1^ 
troifiefme contient ^ que les mefines 
Bnfans fuccedent lp$ yns aux autres % 
^t te,. propriété ./jCp^iment peut-pi^ 
concilier la preteiitioh du Mallç du le^^ 
cond lit avec cet Article ? . V- ^ t 
, , $j.le Maflç excliipit la Fille du pr<j5 
lin^éf djîU (ucceflîou de ces Fiefs ^ ilne. 
icàpit doue pas vr^y que les enflins dif^ 
premier lit fe iuccederoien.t les yns aux 
autres dans cette prpprjetç^i^Çar c^ptc . 
Fille ne fuccederoit pointa Ton FrercT - 
pu à fa Sœur , & cependant c eij \é 
Texte fprmel dç. la Xouftume ÏÀ^^ 
Jbien q ue 1' V fage , "^^.1$ fmtme^^^^ 
Yp.us îes DQ<3:çurs qui ont efté cy-deC',. 
fus rapportez . mais jl ya njermene^ 

fi^ift/.^^^^ que Ip 

Couftume accorde aux Enfans du pre^ 
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3}P -^^raittè des Dmts^"^ ^ 

leur donne contre le prejuàice (leS;f<te 
condes Nopces , à laquelle par confcîî 
cuent il cft impoffible que le Mafle du 
fécond lit fuccedc au préjudice de-l«r 
Jille du premier, puis qu'eu ee cas elle 
feroit frolhcc de l'indemnité que la 
Loy luy a donnée, celuy mefmç eoniiiç 
qui cette indemnité eft adjugée kic-î 
cucillcroit ^ ce qui forme vneabfurcUr 
té Se vne contradidioiv. invincible 
'dans Tordre & félon refprit de toute 
la lurifprudcnce du Monde : CarmcC- 
me, afin que le Cpnreild'Efpagne ne 
s'cquivoque pas ji ne s'agit point 
icy d'vne comparaifon de fexe. à fc%. 
xc pour difcuter les prérogatives du 
plu5 noble contre le plus foible > mais 
oien de Mariage à Mariage , pooi 
examiner les avantnges que la Çow- 
ftume a voulu donner aux premières 
Napces pardefliis les fécondes. Eu^eÉ- 
ïçtr^ dira-t'on que la €ouftume ait 
voulu rt-parer moins le defavanta^e 
.que foufîrixoient les Filles par Je fc- 
cond Mariage que celuy que les Mâ- 
les en pourroi^ent recevoir , vû qu'au 
contraire les Loix ont d'ordinaire 

« 

plus de tendrefle & d'indulgence pour 
' ce fexe , qui mérite d'autant plus dt 
proteâion qu'il a moins de force, de 
^çonfeil & de talent , ou pour fouftenir 
ou pour reparer Jesplayes que Toniait 
à fes interefts ? 
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de la kef^e TrtS':^Chr'.(^c. 3 jt 

euTi-^pcu d'intention que lé Maflc du 
fécond lit pût rien prétendre fur les 
Enfans du premier , qu'elle ofte mef- 
me i ce Mafle les Fjcfs écheus pen- 
dant k fécond Mariage au cas qu il y 
cnait vn du premier; Tant il eft vra./ 
qu'elle a eu prediledion pour les pre- 
mières Nopces contre les fecondcfl 
Et certes perfonne ne doutera que fi 
elle euft voulu que le Mafle du fe- 
condlit euft jamais pu exclure la Fille 
du premier , elle ne s'en fuft expliquée 
par l'Article ^. dans lequel en ordon- 
nant que le Mafle du premier lit au- 
roit mcfme les Fiefs du fécond , il n'é- 
toit rien de plus facile que d'infcrct 
auflî que le Mafle du fécond auroit 
ceux du premier quand il n'y en auroit 
point de Mafle : Mais comment l'au- 
roit-elle pu faire après avoir fi claire- 
ment eftably par l'Article 3. que les 
enfans communs du premier lit, Mâles 
ou Femelles fe fu€cederoieiit récipro- 
quement fans que iamais , comme 
parle le Chancelier Kîntfchot , ceux 
du fécond lit puifent ri^n efperer n v 
prétendre dans cette nature de Fiers 
arrivée par dévolution au premier 
Jic? 

Enfîn;oà il faut effacer l'Article 1. dè 
la Couftumequi faifit les Enfans du 
•premier lit d<i la propriété des Fiefs 
dn furvivant des Tinilant de la 
iTiort dcrvn- des conjoints , ou il faut 





quelle cm^^m^mm 

de fucceder a ces Fièfs du ÇrcîÇlff 

^5Îc'cftcommyi^«itier^.1^ 
Tté V ôn luy répond^quc. lajÇ^ofe 
Mtflîîble & chjaroit ;& en fait j^car diai 
^ Droit lamais Ic f^ere qui ic^remfi^ 
iric nç fuçceide aux biens que la Çoiix. 
ftumc ou ik Xoy*^ rèfe^^^^ au?( Éxi^ 
Ikhs xîii f^rritiiÇT ïit ^ ' &on pf$;quc 
tôusrrcs Ehfahs lc^rcdece4ent ^c^*é|t 
la difpofition trcs-cxpre/T? du t)tçi% 

(ftrars ^la rairbn qu'en rapport^ l^wz-^ji' 

^ôyc, cft q« cri ces àcCAÙtm^^ % 
comme vh accroiflemeint la portipn 
âte PEnfent qui dçcedc à celle deJ'Çni 
»hi quï mtvit i Tellement qyc çelr" 
i^i ïfâ^éint de portion lie féxit e 
pcrer auflî d'accroiAcmcnt , défpcfj 
me qu'il s'obferve dans tous les Pays 
eéufemfersà l'égard dès? droits; 4j 
coritinuatîon de communauté , ettanj 
certain que les portions du preniîer l^ç 
^itdeàié&nt kèx fciifs ÈnfanS qr- — 

fôht rieï;& qiic PéHfr^îiyjr:, 

.li*y fuccedeht point tandii qû'ils^^ 
ijjs Ênftris du premier Mariagci a . 

jCâfholiquc pourrdic-il, i prctendî 
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'Cotnrilê Héritier de Ton Perc^puis qu'a- 
^intnicm;;re fécond Mariage dont il 
^cftiic, la Loy avQit dépoliillc fon Perc 
^dc cette propriété pour en revêtir fcs 

'%afans dii premier, & confcquerrinwit 
n'jeftoit point dans fa fuccelïi.on, maïs 
l)ien dans céîlé cfu Prince Balthazar, 
TuivantTavis de Guy VdiÇ^ M^th. 
affi. Rolland (*s À V4lU\Scà' Antomm. F4^ 
5 ce qui mefme cft tout conforme â 
ÎArticle troifiéme de nofbre Couftu^ 
*me j qui dit que les Enfans fuccedent 
' . înutuellement les vns aux autres à cet- 
te propriété. 

Ët s'il veut dire que -et foit comme 
héritier du dernier Mâle du premier 
lit , outre que cela ne fe peut encore 

•dans le Droit, les Frères & Sœurs 
tïcrmains du premier lit cftant tau- 
jours prefetez aux demy-Freres Se 
Sœurs du fécond pour ces fortes de 
Eiens , qui font comme des peines des 

'fécondes Nopcesj Témoin ce que le ^ 
Célèbre Dodeur ^erltnas en a dit fî 

, fcxprelTémenc , fondé fur ce que les 

.*{>iens ne font pas moins donnez aux 
iafans du premier lit en haine du fur^ 
vivant qui fe remarie, que par aver* 
.Éoadcs Enfans. qui pourroient naii* 
ftre de ces fécondes Nopces. Au fait, 1^ 
Côuftume en T Article j. qui vient 
i'efltre- rapporte , exclut nettement le 
'ftcôiid lit ; en quoy elle fe rappor- 
' %tï ccjic de Kayriault ., qui preferç 



I 
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rèn 'fermes formels les Frères «c S ccmH 
?©ermaini'at!i cbrifanguins : Et d^aiî- 
* ^îeùrs fcroit.il pofnble dàns la nâtxliJC 
r«ue le Roy Catholique , qm n'eft âge 
'%ae dè''^^^'"' ans , fuccedaftau Prinèe 
9BàIthà§ïf Fils 'àvL -iMèahièWi t qui eft 
ïinort il y en a plus de quinze > ^^q^*»^ 
« Après cela;il féroic contre toute a^- 
r ]^«rence d'alléguer encore la faveur 
:du Mâle dVn fécond Irt contre tààt 
^«ë^ Droits de la Fille du premier: 
Car bien qu'on avoue qu'entre Fre- 
» res & Soeurs Germains le Mâle foic 

- préféré dans la fucceflîoii des Fieft â 

• la Fille , neantmoinsTa Godftumc par 
" 'rne prudence roureparticulierc,ayant 
^ dillingué les droits & les biens de di- 
vers Mariages, il cft tres-iniufte de 

' Vouloir forcer la prudence & rautlio- 
'•^Jrité de la toy ptrur^te 
•^hottveaq ce qVellé a fi fa|;éri*en^ ^iB- 
^'ftîn^ué,Ià difFtfrencedtt^iexiKiVe 
^•'daifent ton effet ^ & la^afcilîinîté 
h'aVant fon ay^brage qu'entre ferEn- 
^^ftnsd'vn mcïmc litr -^>^ï^^^ 
' - Ainfi qUele R^y eafltoHqTiéîaôîf. 
fcà longues années tùy & fa Pdftëfi- 
ié Tïaf h préroïa t ÎT^ de ïbn Otxeit la 
emitbni^ cP^I^agri^rv «& îfe tlmt^^ 

- ^Xoyàiimes qui <^n déperi^îéhï"^ Cîèfr^ 
^'Wfâhde îrindeïïe riç luy çnvie pas ce 
•'Soh.^lreiar., ptii^ çuVla loy de''r«^^ 

' " le luy doiinè : mais qu'il ni luy enVîe 

• fàiatfifi qfa' Elle ioiiïfic'par laprere^ 



Digitizc ' 



àe U KeyneT^rehÇh^^ 

^tîVe des premières Nopcesfuxics fc- 
.condes da Duché de Brabanc, puis que 
la Couftuxne Municipale lordonna 
2>ainfi., & que la Religion & l'Huma- 
^^nirc mefme fcmblenc le dcfîrer ? Car 
f enfin ce n eft pas la feule Gouftume c|e 
Brabant qui aimpofé quelques peines 
«^x.fecondes Nopces en faveur des 
-xpremiercsj les anciens Canons de !'£- 
j^life , les confideiant fuivani; la peni-' 
IcederApoftrc , con^me vn remède i 
. hi concupifcence des homnies,les fouf- 
-^picnc4 vérité, mais xn mefme 
t^mpis .ils les punllfoient par quelque 
^pénitence, & rciettaient , comme on. 
^îait encore auiourd huy , du Miniftcre 
^ deJ'Autelccux quia^voient eu deux ou 
*^plufîeurs Femmes. • 
-cQyoj qu'il en foit,ces fécondes Nop- 
^iP^fPP^toofi^^fs^c confidetces dam 
, tous les Eftats comme des inremperan * 
,j4ces legicimes^contrelefquelles lalufti- 
à^Ç..^ fe font vnies pour 

maintenir Thonneui & les droits des 
premiers Mariages , foit 'en retran- 
,^cichant les avantages & la liberté de 
^ jccux quilescontraélent , foie en trait- 
tan t leurs Enfan s moins favorable- 
^^nent : Et ppurne pofiit s*écarter d^ns 
«.^5v exemple^ ou des fentimens ii- 
c rez des Nwons cloignces ,t quj.^c 
•^içait combien de Couuumes en Flàn- 
^:^re & dans >taus les.Païs-Bas ont te- 
, cçttc rigueut aux Cecondei Nopce», 

••■ '"^ " ■ ■•y ij ' 



fans ) ou de les declarei: iiK:apablef 
des doaatioâs premîer^ltt 't <^ 

^enoient par le Titre de furvie ou vi^ 
dui^ y ou mefoie comme celle de 

mier lit, a rexclofioti dît Mâlé du Çt-f 
çoii<l 9 tous les Fiefs acqûis durant lè 
^telflkr, où pendati^ Ut^ Wéflité^^^ 
lurvivant j tantil eft Vrajr qué œtw^ 
predileâion des |>r€miere^ Ndpèck 
tft dtins II^ fentiméfit ^ t^tf$^ lé^' Pfeii^ 
piéi^iiTôrt^aèié^é^^^ ^^^^^ 
- Quant à ce qu'on dit , qu*il h y à? 
point d'exemple ^qu* en la MaiibftOtt^ 
oalé de Bràban t, ^ùe la Fiilfe^* îti* j^eP 
miet lirait exclu le Mafle du fécond; 
'cNfi fe pourroic coiltenter derépbndrd 
il n'f «h>à'|ito)tté^tiffi',^fté^^)^^ 
yn Mafle du fécond lit ait éfté prèffe- 
ré à' k; îille du pteofiiet mâis pdùir 
cÀti^r Th pétt jplits araitl «ii • iti^fcdi^^ 

iulter la Table Genealogiqite dè la 
Mailbn des I>ik^ de cette Ptovince^ 
Vkrk •&éilé^âlt .^e %&6ê ^èt9^§cùm 
eft vn pur fo'phifme ou yne càWllaw 
fion évidente , puis qu'il ne fe trottijÈy 

de divers Mariages fe foiënt vifi^'i* 
contrez en^eîicu£ïeJlC€ pouiik/So^ 



Digiiized by GoOgI< 



-^jTousl^s Duc5 de Brabant qui ont 
euplufi^urs Femmes avant: Phiîippei * 
1 14 dont nous, parlerons. nfl^aintenarLçV 
fpnt Geoffroy . t4 J[W;Henry |. , Jfle^r 
ry I L leaa Premier, An toiuQ d^ Bo^ur^, 

siAïf^ap'fcs la mort dè ces I>ucs mi^ 
ti^^plufieurs fois, ça. toufiours 
PU; yn Fils; du premier lit quia fuccc- 
dé aiiiP^ché, ou vn Fils du fécond n^jr 
ayant point eu d»£nfans du premier^ 

çommeaefté lean Seçprid, iM* ' Miiï 
1. sijQh V^^ fils du troilkfme lit, le pte^ 
niiieq ny le dcu^ieiîne n'ayant point 
laiflc d'.Enfans y comme a erté Charles . 
i(ç Hardy Fils- de la. ^roifîcme Fem* • . - 
JOî.e de Philippes le Bon:^ Tellement^ 
Qu'il eft égalcmçnt abfurde.& captieux* 
d*qt>ieitef à la Reyne , qu'en Brabant 
yne PrinçeflTedu premier Ut ;ê^!^ paintr 
^ftc préférée i vri Fils du fccond4 ... -^i 
, JW^is ppur faire voir combien c*eft ' 
ygeitpaiçime enracinée dans le cœur^ 
&d%^St les -mœurs des Peuples du 6^:4^ 
oant, qu'yne Fille du premier lit a 
^Ko'xtid la Souveraineté nonobftani; 

qUlÂl^ait vu Malle du fecand , ppuiCT 
XK?i£hOn de/îrer vn exemple & plus îI-p» 
lniktç & plus conforme a, ice , fi^iet qu^ 
cequiïfe paiJa dans IeSjPay;SxB^%y, Wj^ 
le Règne de Philippcs Second Roy 
d'£(pagnCr-«^' *V ":-vis:-f.?> :^'T-r ^ "hb^ 
' . Pri^pç avoi t deis Enfans^ de dcg*, 
|its, à fjayoirrinfante IfabelLa §c,Cafj 

9 »*-.^ -M ? 
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ré^, «( cxecatée^ ceui 4c ftïîkl>a«|' 

des témoignage^de .iciK< fideUi;6ji»/6' 

ne crût qu€ l'IiuanjK rlial^yç-»^» fifir 
, ce Duché appaftenmt,!»!.)? Oroit<lç 

bpeUly en. «èuQ de U Dpn^cip°> 
ce .(ju'itn^j eûpit point fait^.ctîtioa 

dans Ion Hiltoire des Pajf^n^ij^TO^ 
Tannée ifj^S. que cette Donation n^ 

Droits 'Se aiiit,Pii3Mhwcs*^jptiatÉi, Se 
en mefine temps prefque tous les Do- 

il,: ' 4ci'ai«rèvdîé?abiii;i;P»M^n^ 

d'exagérer le Drpi^ de dev<iisl«iipikTjS4 
f|iTçq^de4i'I|i^iwto*J^*I><fil« >m^^ 

Souvetaine,par-la,Loy da Pays, ?e nprt 
tintpat la libetaliçié-.du K&jk BhilipMi 
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tfes Peuples non cbntens d'avoir lear 
Souveraine naturelle, eifrent encore 
cette dclicatelTe de contefter far la ma- 
nière, afin que la Couftume de leur 

: Eftat fe conciliai roufiours ayed lé 
Droit de leur Soùyerain. * * 

, Concluons donc après avoir ainfî 
tevé iufques aux moitidres fcrupuléy; 

3 né raut parle prefentement en favetfir 
c la Reyhe Ti^es -Chrcftienne, la Lôy, 
le fcnriment des Doreurs , les juge:, 
mens des premiers Tribunaux, les de- 
cifiohs des Empereurs ,&des Princes 
de l'Empire, les exemples dans la Mai- 
fon Ducale, les Edits du Royd'Erpa- 
g:nc, «rqu'enfin fa Kaiflknce, fon Mà- 
rrage fa Vertu adiouftezà tantdb 
Droits,ront les trois plus f;rands avan- 
. rages que la Souveraineté de Brabant 
pût iamais defirer pour rhonneuî^, 
a gloire, la richeffe , & la fermeté de 
la Couronne. 



r SZlGNErRlE DEMALINES. 

^ - E Droit de devolurion qm ïc pra- 
aL/ tique <faiisJa Couftume de Bri- 
fcârtt'^Mt^^ïve encore a^N^ pluis^devri. 
]ptfeùf Hànsî télc de ACàlinès , 8c Von 
ptfk dkéque fl la première h^eft point 
Sà^^ble aux fécondes- N<îfpcésf > cd- 
Jèhcy y eft hiefirtc tres-çoniraife. Car 
^t ont oetie dill^tence enm tUct^ 



A . dtfert Brabant le furyivstnt qaôyquè 
tà^nupVias depomllc de la propriété de les Fiers, 
îcuda altcri éil Gonferve neaiitmoins rvfufruit : 
cbnîugum mais à Maliiies on iic Itiy en lailTe que 
légitima kfnbirié,'*? qui plus elt , les Ehfans, 
ftttccflîone au premier lit Mades &- Femelles iiî^' 

wlata bene- . , . n . ^ ^ i j 

ficiarii morte 7 pî'cnnent tous lef 

fohs primi Fièfs , mefnie ceux acquts où ëcKeui 
niacrimonii pendant le fécond Mariage • au lie^ 
libcris dcfe- jans le Duché de Brabant les En^' 
^r^a^'m ^ fans du fecérnà lit ne font etclus qutf 
Dèc^j.ft 2S. P^^ vn Mane du prè'mier des Fiefs ave- 
si Vit auc .mis durant les fécondés Nbpces 
mult'er qui- .C eft pourquoy tous les raifonaemenî 
*îrfinc"rd^^ Chapitre précèdent ôht leur xph- 
ais f^udiV ^' f^tjttence infaillible dans céluy-cy , & 
diôni faum il n'eft plus déformais béfgin pour 
obcactamex donfiritier les Dtoits de la Reyne fiir 
nraritisis qm\cctte Seilçneurie , que de vérifier iîU 
In vita mancc ©évolution y a lieu. L 

bit in omnia- . Sf ié/M^^^^^ àit la Cpil^ 

cômmocia iturtîe;, meurent laifjant dés enf^nSy I4 
accidentatia propriété des Fiefs, affarfiendra aux 
patrônatus ehftns^ te furvi'v^rff des Comoïnis 
fcudales ^Zc^ ^^^^ feulement U moiitédes revenus or-^ 

non fem f,* extraordinaires cafuels du patran^^ 
fcm m o\Syé' ge de f ief[ 

fiDries ccrcas» peux douçes peuvent eftrc formez 
î^lnt^^^m cpn^^^ >^ i^^^^tions que rprv >kç, 
fcifaoTum pburta Reyne du texte de cet Articlc;^^ 
ftârim ad li Le prenîicr que les Fiefs patrimo- 
fceros dc\joN il ;;^ux n'y doivent point e 

^omoris, puis qti'às n font pxnnt er- 






' ^ Aim«an t. . . « ^ f«» 

, ^)^^fà^ fmffr^ 'vt/Sm^BM. 

i aatfcé 4« c€$ o1}|(^âî(nvs , & l'on ne bantiam c». 

"■''^li 1,** lft^»»¥ftf' mieux faite pecfteiakec» 
.JraWKi^Cdt qùe par : 
&ie du celctre Chriainé dans fon 

. ;tttairç/»jf pctte Couftume» reSitS ' 
^É|iNfcJ|peilie'ayfc loftioe ie Cfcef- niornbonov 
d'çeapiMe tous fe$ ÔUTragM>ayaiH tâm.CivteA > 
ej[ï;$:ur|s4e qtù£antftaanée& ilftcom? hxredi. 





^^aMàlincs de mciine qu'en Bia- fitaaint ça* 
Mut > rvnd^s conjoints euant d^e^ f û pit^pneta^ 

irfufttjuicr de fes biens fdit acquefts pf^* 
OU propres, la propriété en cftantq„,|^^, 

Icfqucls -irenàtt^ i ^^cvofuca.qui 
mourir av arit luy ,1a propr iet é qui leur ^ ^^^^c çum 
^it dévolue retourne en fa per/i^. "^^mn^ar, 

par cette raitpn euoit. non^mc cù vfufcnSta 
ditairea, ' "-''-le.-' * ' ' «ôfoii*»,,^,, 
: ' iéèttés iHié "iiÉljdttité £ foromU^ ^ ^«ictrco . 
1k qui procède d-'vn Perfonnage 
dbhfcmmi dans la matière qu'il trait- S^^PP'" 
me , tft Tntf tépdàfe q«i contient, «A MSLÎr ; 

porter dans vne réfutation plus eften- Cumf MeckU\ 
éttè'x nul né obira qu'il isnotaft « 
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^%ùi^ ^^ Con Païs^ qu'il a apprit St 
j^Mi^iUy par tvnq (i lofigimarpesiene^ 

tume fur laquelle il t Ci heureufcinenf 
^^vaiUé durant tzqt.6îMi^^c%tL > ^^i ui 

ait j>arlc 4%^^ Gsm i^-i^mm 
Pierre le Nain , celcbcc J>oâaear 

fà^e delà Traduâîo^4iêti<ie4eSiCQtb> 

^ Si «içmt^ ^ flpfl^tniMpÉâ^ 

d^appuycr doix authorite« ii nanp- 
i?eMç%«« &4liA?ndre encof^laitéc^ 

- xile de faire ^atr ptiî^^aiftUélle &Ià 
Conférence de^iiueiqucs Attides^^ de 

. lution plusnççejPfair^ejntfnf mc^meqœ 

ie doic entcjidie qifi^di^s bieasda prei- 

^gAccxd^v^AQA^ àt^ ma 

La Cçtklc lumière du (en$ xoœomii 

pïoprtoté & ,k Itjbf ç dif^ficton de 
JWb0tt«(t4fs Ton ApdjrtWi 
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de l4iÉtrj^3k^ 

la naturlî \ lie ki5^*|)cffanncs 
Aes^^ ki^s^vhie mefme Fàtnîl^; ^ aui 

içec violcncc. ' ■ ^ fri*^, i 

D'ailleurs combien cft^il vlm rzh 

lteîi2tg«i-cleleurs^ Ayeul^* qiic rion ^às 
ks aci^uefts fimplcs éc leût^ PferéîS^gtiî 

^r>!6Vfl^^♦|ï©urqtï0y routes les iFbîs 

a pont but & pour obtft 

rtfcs>Bbfenè, élit porte îJ^remicrrtnetiit 
4k4ir^è'iuT ie$ bi(pns propres / en in- 

-aferocr ,^ inoîÀ* <tf rf è léuf f et^- 
ajuiç^^ele £aire que jùfqt^ vnfe 

^ibqfvéfts , trfiri qu' vn homme qui à 'éti 
lafiCMe delesaiTembler , ait aufC la 

pofistmfà Tcrlonté: Qù o y q u'il tri To i t , 
lotiti^dittftillMs qm introduiftnt la 

biffas^ de k Faitiille «t^ntre l^!;^fà> 

X ij . 
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de la Reyne TreS'^Chr. (^c. ^4,^ 

^'appartenoient pas à ^çs Enfans ? S 
j^ Mgif quelle auroic efté la pcnfcè 
,tjÈ(c laLôy. , pour donner au furvivant 
i^oii feulement la moitié de rvfefruft 
.des biens de. fcs Énfans, fans mcfme lè 
tjphargerdeleur nourrirurc,ny du paye- 
ment d'aucune debte , mais encpfè 
pourluy enl^LiiTer lç droit de Pâ^ 
3na,ge eatier j.l'ayçhof rte Tuf les Places 
fortes & Chafteaux qui çn dcperident, 
vniverfeUeinent là Jpuiflaricè de 
^ur le cafucl , fit de foijs lés droits t x- 
. , tîraordiziaires , qui (ont toutes réferves 
...'^'honneur & d'authorîtè 5 qui mhf* 
> j(jue^Kqu<e la Loy cil dt'ppUilîamie fur- 
. ^^^yant de (a proprieté^y iuy a voula 
jçonfcrver le rang, &"en vii mot% 
>^u$ Icf vçftiges de fon ancienne ^rô- 
' .\ir.ieté^:^ a'^ufolt pas fait 'fi 

;y Tadifpo/îtibn s appliquoit fur les biens 
. du .predc£,edc ? Car cft-il imaginable 
* ^îP'çlIc eut privé dc§; iPjifans he^ 
*r rte leur Perc ou de leur Mcre de la moî- 
dei i'vfufruit de leurs Propres^ & 
de tous les avaaiag^s d'honneur & 
d'auttoriré dans icurs Fiefs , pour le 
.donner aufurviyant \ qui le portêrWt 
•çp^t^-:efl;fe .i|)çoni^^^^ 
« $f opcèi, à U Koi^tje^au mépris , à la 
Iqijh^e & a la confufion du premier 
vf»fJEnifiA la Coullume c.cablîflaht cette 
v^ijfercnçc entre la Dévolution des 
îi^s & celle des Alleux , qu a Wgard 
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vbmàtet lit , dés 1-inftaift de lidiffo^: 
luiiiw^ia Mamge ^ ^ q i^'au contJlÀ^j 

prietédcs biens aHo 'iau^, Il fauë*aît 

ics biens du premie»^^MM##^^ft^ 

le donneroic au fur vivant l'autrr . 
moitié des Àlleux cjuVllc ne donne 
^ointauz£it£ais% fliAkpàiidwc ii'«ft^ 

ai pa$ c^awnrfljpf ipuçisJ,iW«u»«w(ïi 

mcn qiie toos ips ïi^fc d%jjirdi«eii 

appartiennent cfK^^k^ceau Enfiuii 
otti/es Hcmiers/ 6tpettr-M doutet 
.l(|ue ce ne fbit pécher c*ntt^^tà&é|ï 
|i^i»^ipes^de la^rgiforï , a^ifi'^iM^si» 

(ion V d^ penfer que le furvivààî^ût 
f iucceder^ ^ite moiti é des Alieiix 4)^ 

ûïf vivant , pour:^(^fi^et^l^tl'lF htf 

^n^ooner de^s^x des JSillâis^ da pt^ 

bleque^pai le beoeice^e la Devôitt* 
Âiatt I Ja^i^^^^neuie de Malmèsiell 
cmUc dans J^ixilldiUb» 
^ue inefiiié le fa^Jt piet^W^là ^e* 



Digitized by G oo^Ie^ 



de la RfyneTres- Chr &c.^^% 

préfère les Enfans du premier Jit in-? 
dijftindement à tous ceux du fécond^ 
Hifques dans les Fiefs ccheus durant 
les dernières Nopces , ce qui forme 
vn droit fi certain qu'il ne laifle pas 
mefmede couleur ny le moindre prct* 
tcxtç du contraire* j. ^ 

fntituU Mjti'qmféit du SMmfÉmf ire ^ ^ 

tniifjiï ^^^^ ^ jmPtrtAlc. ' . 

TE) Lijrs diri.v^nce dans la maticr c , A: 
;f Iwi M raifpns âuffi bien que les 
JCujws;del^ Re70e fe mulri4)lienro < > 
i^lji^cfi ^ i p refent Elle n'a :eft«bly 
fpp^ipl-çAir l^ Dpché:deBrabant& fui^ 
^.4^gneui:ie <fe Moines <|ue pat li 
IJlj^'wiutiqnquc leQrs CcMiiluines.>dni 
i;i(ncx4il|tç^ e{3L ili^teur ; des Eiifens dti 
pfff^4^ ^litcj^: M^s:» o^treiqU ■ Elle * ce 
VpfiÙOit Principe pou< prétendre ià 
Ville li* An vers , puis quel* Couftume 
dfflieu admet aufii la Devotltitioh , EU 
Jlç-.$rjr trûui^e encore fondée fur déni 
mpyçi}^ principaux ^ chacun de fqiie'lj 
f pMf rqit ffie(me fuffire pour lu j con^ 
£f^et]fi ÀxQ\Jii toi^c entier. • /; h r ^ 
• ..jUpteJmiereft V 1^ Ville d'Anw 
yçTjS; ett ^yivai>nffxe & v4 membie dtt 
i>|ichéde î^j^^Qt ^iaoqûel^Ileéft tel)^ 
icment xncoçw>rie > qu'ieHe n^en pem 

X mj 



vniouîS 5 qui dans lâ^ Morale ,comp:i^ 
d^hsla Phyfique, ixïçdcxii fic confoarA 
dem tèilcm^^ les cliofes qu'elles af^ 
fchitlentV quèles deux a'exifQnt plus ^ 

"î^^^ > chacune en p^.. 
culier léurs quahrez primitives 




• ^nperpc influe, sMutamfi dire Vie mou vc^^ 

cuum An* ^ 2 * .. ?.. 

tuerpii& ment 3Cla vie. - 7 p. > :>')(-rffcq 



cainj pçrtmc." Charîes-Qjinnt , .^jçurcè qtéonft^pir^-i 
re pftcndi ra if$fi$fier tjire de fes dépendAvcei 4/^^ 

firàbani;ix . ..à £ong- temps aupiaravanc^ philipgç|,y 
^roy'\\)€ix le Hardy Duc de Bourgogne avoirs 
coniuri^la . fait la mefmje ynion ,do|it cçllfir 

£c'pnoH pourroit-on delirçr yn plus, precieuiirb 



de Pfxiltpfés monument de cette ynipa que fe qMÎu 
^^\ f^^ i ^;:'^'<n lit dans les Ôeuyi^çs ^^u érand ^[ 



^T'S^-^^W bj^inrfc , ou il en parle comme 
//^.p" — ^^^'^ indiflpîuble > qui fait nçi^fijnc.fi- 

b Dlffonc^^ tpix'ïondapientales^^.^^^ 
hanç.ciuiuf^ X^ft^t 8c d\x Couronnement, des ^1 
cftî*ïctropo Ducs > loff^^^i ceU ^ dit-il apriq^^^ 

vnic Pon .;^eurs^ran3es & emAi^entçs Prerog^^b 
chcuçJaV;^\jMvet^^^ ce Duché , (]ue l'ynt desfrtn^^ 
PhiJippoAu ^Of^Ui,,^^^^^^^ /f^'v.^f^,^fi-^*l 
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«k fhnt ftuhr les Vl>^èiy de Lyrç \ 
d'WureHtM, efi Hpitiree d* U Jigaftéde 
Mi4r^ui/ài'âu Sa$à'f'' Empire y^du^uei^ 




temfi , ijùe^fjtfêiîf»lit àf^ite de- ' 
formats in/èfàrSi.yiemeht ^tèié 4 ce DMnL 
ehé^ JuivaAt les PÀéfs arrefie^^ufÇos4<i,jk His accedît 
réhaernetts dés Dui^ if.' Ef''c*^|^ lèHcpïe ^"^^ 
fdr Wfôhaemeni âéCèt^^mon P""™ 
méfee Kintfchoî ayàntlllcgué que la dZ'-Vî^? ' 
Dcvolutïon â hen en tout^rç Brab^ni; ccc Antucri^^' 
pour les biçAS îçodaux, & eî{qii€lques piacum mâ^^'^ 
\^flSe$\Iti; Duché feuîemènt pour les g"^^' ""^^ ^ 
Rûtaux Viîï^ïet An vers au nombre de "^^"^ P^^^' 

.fupp( " 



Vlî 



Maxime conltante les Fiefs mouvons pucc^ xxtd^^^ 
du Brabant^f bàdqdè''^^^^ ils .fc ^iu pbtitî:!; 
tré%!^ehiSrùe5,ioît dedans ôu lunc.Vthxc .\ 

le Daéhé ; fe doivent régler pour la 

du^puthé: Or il eft de tôut;e certitude Ducatu iuxti 

■" ' ' - - ' - <f 



kerfléucfcant- la mouvance <f X'rt vèrs X' ' 

dansTonH'iftoirede Flandre fbùs fran- 2 fis S^pi- """^ 
née 6. & dans fes — ««i^--/'-..- J..... 



Comté d'.Alôi^ de foçte que fi mefmc ' l^ïJj^f 



la Couftumc d'Anvers rî'^ voit "ïfô 

Article particulier qui introduifit*fà 
Dévolution , celle de Brabant fuffiroit 
à la Reync , mais^ I'yoc & Tautre en 
contenant vnedifpofition prccife /Si 
d'ailleurs ce mertibre ne pouvant cftré 
feparé de fon Corps fans vne violent 
cequele droit & la règle des Vnîoriî 
ne pourroit foufFrir , il eft necefl'aire 
de conclure que ce concours de la 
Couftume générale avcc la particulîi?^ 
re , foultcnu d'vne relation fi intimé 
du membre à fon chef, & du Fief irft 
ferieur à fon dominant , forme vn ârÇ 
pie nœud , qui ferre & qui étrâintïï 
puiflammeht le Droit de cette Prin- 
ccffc fur la Ville d'Anvers &' for Î6 
Comté d'Aloft^, qu'il ne peut cftrc 
rom^uny relâché. «^"^^^^ 

CB Païs appartient encoi-e a b 
ne par Je mefme Droit'4c dévo- 
lution qui loy yiem de donnerleJft^ 
[ bant ^ Malincs & Anvers , jptrisqu-eH 
cdujFHcy , comme AaM lés ft^tfces^, & 
' C^ftome nitloduk^xpciefifémetii là 
OeîToiutian , p^nr et n^^ ^^^^^ dit 
le Livre des Droits de L'outti quartiet 
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de la R eyne Tres^Chr. ^c. .3 5 1 

fjant dis mMt ie^ detneure feulement 
fQjjeJfeurfouri^'vfufrutt^ en cas cf -^^ly 
éf^êt des Enfans U frofr$eté en afp^f^ 
tient AUX mefm^s Enfant. La Couftume 
de la Haute Gueldre n'en demeure 
pas là , mais elle ajouftc comme cei^ 
îçdcBxabaiiten faveur des premières - 
Nopces, que les Fiefs mefmcs qui fer- 
lent échcus pendant le fécond lit, doi - 
vent eftre refervez aux Enfans du pre- \ 
mict; Ainfi qu'il fe voit ^n laGIôfc 
du fixicmc Article du premier Chapi- 
tre de celle de Brabmt. Sandé coii- 
^nii$ vtrcs-pofîtivement la certitude 
!(8ç:'jaî ^rit<5 de tous ces Vfàgcs dans _ \ 

fçs Gommencaires fur les Couftumes 

^^^dalcs d<î <3uddrcs & de Zut* ^ 

* I « v^uorum* 

Plicn. ; , . loco. 

SeUn r(^jagede certains Itemx , dit cet rû vfu apud 
Atithent^ ffaiiêir en Bradant U Biabancoa 
GuHdH S'Afiries^re y QT étutres , viddict ia 
^nfuns neT^ du rremie^ Mxrtage /cnt cTdZat- 
frefcreT^a ceux des Mariages fofterteurs^ quealil^i ex 
f^nt ffonr les E.efs que four les Hens primo ma- 
iodtaux ^. trftnonio 

Eril ajouftc peu après au mefrrieen- ^^*^'ctpji l«bc- 
^oit ,Qiie le Baron de Tantimbourç ^b'u^ '.mm 
l'ayant ainfi loultenu contre des En- fcudoquam 
fens d>n fécond lit qui luy conte- in allodiis 
iloienc ce Bénéfice de là Dévolution, ramobiU- 
il prouva premieremeirt TViage dèlâ pr«fc- 
Coultume, & enluirc obtint (on aVan- , , ^ 
«ge par Ancft contradictoire^ d^i Coil' ». |. 
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gic» Frideti- «té Princeflié } Sc iaf aâï<rà^t*«ft# 



mcUao^io -polic^oit au moment èu é ^ ^fH i k ^A 
iudicio pro. .l^Aî^BEtalié^ 



ne fecandàm ' 




iamcacmn X-/ té de rive Arac^M 7 f 

^meubles dekus teisipîsv c'eilâ^c^iM 



1 V • ^ 




. r 





H)gle 



* • " 

de u Reyne Très- Chrié-c^yy^ 

ne part , ny d'entrer dans vn Eft^tpar ^ 
le inépris d'aucune de fes Couftume^; 'J^* 
P cft pourquoy on les examinera fc- i- rriVr 

parement avec toute la briefveté que i<r A n^rÀ'^ 
1^ |><?Mt dcfîrcr Terpcfîtion d'vn droip - ^^iê '^^ 
4^ clair , fi iiaturçl , Se fi invincible tout ^ '^'^^ ' 

Ciii^mhle.' -^^-V-l^P 

rrrÉr M Mé$r$Mge (C'cft rAxf icle 79.) t^tnist-d 
defdits c9n$osnfs termine 'Mte f^r •î^:*-'-^:iiïîi*?^ 
U mort, iiUtJJéént enfitts frùcree:^ d'eùx^ . ' ^' 
/^f fro^rtcte des bierps fkçcederJe:,:jÇ^ fi \ \ 

de^êl^tra fAr ^ incontinent ledit treÇ-- vi.-^ft 
^4|i 4(> V'«/!* éiufdits enf4ns j féguf aià fsetr î- • > 

Vini^^t'fom '9f»fr0itien icei^x. -^3 D\v\v-î!.i« 
Ilnefkut point de paroles pôurfai^- .uz\:yixi^ 
re valoir vne dilpohtion li claire ; c elt 
•flcz pour bien raifbnnef de dire , Na^ 
mur cft vn bien rccl que le Roy Ciat* 
thoHque a apporté en Miriagc , & par 
couiequcnt , la: propriété en a appari,. 
tenu aux Enfin* de fon premier lir, 
désrinftant du decés de la Reyne Eli- 
:çabethfa première Efpoufe. 
:«On dira peutreftre que l'Article 
doit entendre des biens du predecedc 
CsMlcmçnt , & non point de ceux du 
forvivant : Mais îL y a trois lépôrtfes 
a cette objedion qui font également ' 
$9UverainiSs.i tn'ffi^ ï xup r 
ydCSi^.Pr«miejrc , que TArticlc difpo- 
^^die ^•vftlftubdc tous les bien^«dr 
Icnonpas des Fiefs feulementv ileft 
cQiu^c. ic bofd v lais>. de croirç^q^uc 
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JJ4 ^ T^^am^ ^ 

Enfaiis de la jou/ffiô4oc^*fe IBSji^ 
Patrimoine en faveur du furriifefnr^* 
&m ttKfittfÉ^ledial^Cf^njr^ifrlwnb^^ 

propriété des bièiis re*ls cîtt inrddtSTr 
appartiendrcic àie&*nf5m5 ,']pftàrqii« 

* me^me pât TAriide iritmeïiâSémeîit 



k wôrt fti^êf ét fil 
<iLk éettiîm erftV-^^ lelMÉtf W^é^ 
volurion ayant pour objtft d'tffleu- 
m k^« Efilài«is*^^4tt pr^kr^^^}^^^^ Côtktrë' 
let ^jfecènd^ )«épew ^5 il Jiélê ^£^1*^ 
mais applii^irer que cdhrtè 4ey' fctèht: 
du furvi vam , puis que c'eft de çriars? 

MAriagé , ^ |>oint '^ pi 

Jtf feulement des biens appottei: en' 
MMmgm^ 4t'ooïireqoemuenc qàr*â 

niux, puis qu'il eftécKcttâtt Hoy Câi'' 
tholique en Tannée i6zt. dcpirif ftWt 

bmj-tejrcpoiifeii'eft n j jnoti)É'ptom«i'^ 
pteny moins îndubitaMeqtieV^»*'^ - ^ 



* • -— 
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itrQfffV^^ilo^i^fimke Douaire coâ- 
t»miçf)<l'vne E^mme ac fc pneoDfiAttf^ 
tant OH me^pie ^^^ikamussSmî. 

M,§a»g^ y q\ie Air ceux qu'ilpoflcdoic - 

<^^çnp^c^^l i^dubiuWçm^iît 1m biens 

. ]>fi^tÇm»>^ %>ijjp«rte<n Ma**i 

«iage que ce qu'elle y porte quand cl*c 

^4gà!ei|e acquiert ce qui lu j «choit 

ili|><fe4«E^«Td%i^ ' W. 

- _ .3f%îl»*5 quîcile y ap}>«tf«jeffsdh0*i<r 
£l^%^l|infy•^9nt qoc paccc qu'elle les , 

tr44 <M«î'qu-0!n. >n'ap|)ortafti: 
4*0#]<nni>^nqa<^^ qu'on y fait entrer: 

: : . 




3 5^ P4itt€ des Droits 

cfttângc"'qû'6n vduluft nujputflTrei 
foaftenir que ces conjoints n'appor-' 
nent eu Mariage que ce qa*ils ont & 
ce qu'ik y foac entrer lors qu'ils le 
çqiit pilent. 

X)cplus^>la CQuftumc ayant difpo^ 
fé par l'Article ir4- des acquefts dans 
la fucceflîon des conjoints , & ne re-i 
glant par celuy-cy qui eft le 7$. qué^ 
les biens apportez au temps du Maria- 
ge ^ il faudroit donc conclure , que 1^ 
Goujftume n'auroit rien définy fur li 
fi^ccellion tous les biens qui arri^ 
vent , & qui échoient aux cotijofntir 
pendant leur Mariage , qui eft d'orl 
djnairc & prefquetaufiours , ce qu'i^ 
jrade plu^ important dans leur hcrc^^ 

■ Enfin il faut diftinguer les fujet$î^ 
les tcnaps.^ & les perfbnpes , â l'^gàrd 
defquels U Couftume fe fert dfi ltfô^ 
à\iffçrtè :En effet , s'il s'agit de réglai 
la fuçc^llioa de i'yn .des conjoints f A 
c:{): certain qu'aii refpeâ: & i Vé^té 
4e cette fucceffion , tout ce qui luy apJJ 
partenoif dans le Mariage^ eft ^eaféi 
avoir efté apporté dans le < Mariage^ 
fans diftinguer les temps y.puis que 
çç|^y de la mort eft la der^iiere C>it- 
Kj i -jufqaes..^ laquelle nature 
fes fucceflîons », la fortune par le bonâ 
hfeur, pu^Jnduftrie par le travail , ont 
. tdplîours. apporté pour. former crttë 
fucçeffion^Et fi par exemple il eft que^^ 
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Jle la Reyne Très- Chu &c. ^^j 

ftipn de régler vn augment de Dot en- 
tre ks conjoints , ou vne Donation A 
iaufe des Nopces , en ce cas le terme 
d'*4f poFfe fc réfère au commencement 
jflu mariage,parce q^ic la mefarecertai- 
niede CCS chofes fc prend de la Dot qiii 
a été apportée,& non pas des biens qui 
^at eftéacquis ^ou quifont échcus; 
^Mais pour détru i re en t ierem e n 1 1 o u - 
tes ces illufions, il n'y a qu'à lire TArl^ 
ticlc 8r. de la Couftume , qui eft le fei 
cpnd de ceux qui forment le Droit 
4c la Reyne fur le Comté de Namur. 
Car cet Article difpofe precifémenp 
biens apportez en Mariâge écheuf 
ou acquis pendant fa durée 5 Snelaif- 
fepas le moindre prétexte aux fubtii" 
litcz d'Efpagnc^^ 

l It^m, Us Enfum du fremier Ut fucce^ 
derontmux tiens immeubles ^ff^rte^en 
m^rj^ge ^ écheus êu depuis fendant tce^ 
4*7 ^^rmgef ar pere Mère \ à i'ex^ 
éfmfi^rt des En/ans d^sutr es mariages fubr 
(tiùiuens.Ç^ (embUhlement les En fans dm 
J^t%nd Ut fuecf dent és biens écheus , mcl 
qufs ou affortè:^ tomme de fus audit feL 
cpmd Marsafe\, exclu fion des fremierV. 

i^^lline refteroit plus au Confeil d*BfI 
])agnc/înôn de dire , que les Fiéfs ne 
doivent point cftre reputez compris; 
fous le mot d'immeubles : Mais pout 
le prévenir «eimpefcher mefme de fori 
mer cette objeftiôn , on y répondra 
par avance, que cét Article eftant 



cûimhoctc^^*^^^ le titre qui regarde particuliere- 
forc jftatuta J^^^nt les Fiefs , qu'indubitablement; il 
^ confuccu- les enferme, joint que fv'y ayant point 
^\\Qïû . à' fitiiclt fous le titre particulier des 
l?.rT'''i^"- Héfs qui reele:^te^caî dont il s agit, 

nifi fpcciali' ftiné , de les conformer à la Lôy gé- 
«crillisfta. v nerale qui difpofc At% fucceflions î'* 
tun$&: con |vjais ne fcroit-ce pas allér contre le 
^onu^^^^ fenscomiiiundedire, qucceFiefqâi 
difpoficum, ^cft y a de plus noble dans les 

prout alias Jtnmeublcs , & qui pourainfî dire , en 
îudicacum eft le chef , ne toit pas compris foùs 
fuie in Su- - le mot d' Immeubles ? Auffi le meT- 
fiî-^""^^^^- me Criftiné dans fe^ Additions (tir 
chiinienfi j{. la .Couftumc de Malines ,^ -tirant en 
*ept. anno Jpreu ve la difpoficion <lc celle de Na- 
if^o. mur en TArticle que nous exanli- 
b Libcrî pri- nous , pour en induire qu»à Malines 
niatrimo. acquefts eftoient com{iris dans 

ïnquxficaté. ^^^^"^^^^^^^^^ > nc doute aucune- 
porcillius ment que le mot d'Immeubles qui 
niatrimoni, eftdans noflrc Article, ne compren- 
Arfilii fccun- neles Fiefs, b &ce qui ruîneroit ab- 

ii.Tn'3ca ^^^^^'^'^^ cette obieclion Tc^cft le 
jyr3n^"^g"*,fcntime/it mefmedcs plus célèbres & 
cundo ma* fameux Advocats de cette Provih- 
trimonio, ce,quele Roy Tres-Chrcftien a fait 
^aodenam coniùlter fur noftre ttiefiTie cfpccc 
fccundùm . fous des noms empruntez , & lefquels 
Namurccnf. unanimement ont répondu , Viuc 

obtincntqubidfciidîrarproindcri Narnurc. in fctundts nu- 
ptiisFfuda aliqua funt acquifita,UcèC primogcnitus tlcftiOné 
in Fcudishibcaï>tw>nhabebitxanpiçQinfçudi$ acqiJ;fit s„ftan c 
' fccandomatrlmonioiillacnimataprolcs^ccund» rôacnmoBii 
pcitinccvtiudicacùiûteUcxiin Côfa.Mcchl.i« Stpt.a» 1550. 
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fuivant les Articles 79. & gt. dli " ' ^'^«' * 
■Çou/èume de Namur , k Caufe delà ^t'.^' 
Fille du premier lit eftdit indubita. 0 I 

>le contre le Mafle du fécond. Aprer^ ■ ^ 
qaoy , peut-pn douter que la Rev "•^'■ '"^ 
ne Tres-Chreftienne ne foit Cortitciï'""' 
.lè de Namur par la Loy du Pays,& par ' 
Je lentiment de ceux qui en font W 
rPrganes & les plus fidèles Interprc- . . 
. ^"envers les Peuples , qu'on rarche "'^ 
: de luy fouftraire en impofant à leur 
, Jgnorance pour les corrompre, iufques 
.dans lafidehté qu'ils doivent à leuf 
Souveraine contre toutes les loix du 
Ciel aç delà Terre. t 



v.'j iî;.'i; 



1.Û iicr 



-or .^-^^ 1 ^^tr^ pUcÊS du pMjs^^au 



^IJ^inie, ny m xxœudplus étroit , qu<; ' 

^^^^V^ui^mch? le..puchè dç iSfxi^^ 

' 'fg & /c?.dc£cndancc$ au Duchêcîé m > 




^^.J^Prinçc qui it^ioioincn^i^Qw^^ 

xlS ^"^v ch^icuiîc; PrQyi^cc dc^^^n^i^i^^^^ 
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^ÂP . ATraittâ dës Dreîtp^ ^ 

qu'vn liiefme Magiftrat poaflâ publié 
cation de leurs Ordonnances. Les Gra-P 
qes & les, Privilèges leur font départit 
en commun fous le nom de DucKcoa*' 
de Païs de B rjaban t & d Ou t re- M eti fe, 
q^i çocnpfend çcluy de LimbourgvViq 
. ^*çft par la iraxfcMî de çcnc VnioiR 

3Ven 1^49, Philippés Second Ubf ■ 
'Bfpa^ne , fc; fît reconnoiftrc dans 
Lcmyaxn, capitale de Brabant, pôiir hé- 
ritier des deux Duchôz de Brabant A * 
d^^Limbourg , & des Païs d'Outre-- 
Mcufe , comme ces Eftacs ne faifimrj 
cnfqmble qu'vne feule & mefiae/^di- 
vçraineté ^aulieu qu'ôn fuiteilfurre^l 
connu & juré pour Prince dans cba^^^ 
cune dès autres Provinces eàpajticuiA> 

fier. : r»;.\x4M'jj vtjiiâ- ?i ^>i> /iiiil 

U'iXtik cncozt par ia;rme fine niton'^ 
qve ani! attpaiavant!;lc» £(kita 4tîl 
^|^atj>^. ayant pre&ntérme fi^eqpi^A^^ 
a rjSmpcrear. Cnarles^C^nc^ ils y ûéi3i 
clajici'cntiqu-ils Q'âitreprenoicntauinfab 
ne affaire que de Ta vis commua i«t#^ 
ceitx de Limbourg , Ht itsCoimcz on 

Ç^nc&riés de Dalem^ Fiuiqaçtskiiii^q 
ac^u^s.-dlail (iiéU de ia Meufc àiHn^T 
xc^jd leiir:;0iu6lié»i au , iiî-ç£"ïfi 
. £i Atti^voit^cmmiremoÛÊtaiyt:jflqik|^ 
plbsiiautâ A3)ti«{uité ^qtieJes £ingvuol 

les iQuirii: icn^r;ou;con£dctem tqftv^ 
jours ces deux Ducbez comme n}tm^ 

in t ' • 



de laMe^ tti^^lm)é^c. 3 ^ 

falfin t qu-yn fcul <3 ans h diftr ibution ^ 
qu'xls deur font des Grâces & des- 
Çnyil^ges qui leur çûoicnt demàiiic^ 

Les Annales de Brabant iious aip- ^ 
prennent , que le Filsraifné du Duc dtr^ 
^abâtft , depuis lean Premier^ jjof^ 
rou le Titre Je Duc de limbourgîféa^> 
Ion la Couftume des Eftats Souy^^^ 
fâins , 014 Ton afFeiaeordinâiremenrà ' 
r^i/hc la qualité dcTvne des Terres ou ' 
dc^: Seigneuries incoi-porécs dans la > 
pfiacipale Souveraineté^; c- 00 H 

.^t Kuteàua remarque JanS A>fi 
ftoire de Hajnauk ^ ; que la fucceflîor* ^ 
dui^Duc Brabaht eft^nr incertaine ^ 
ouditîgiqufe ^ alors Jds Bftats «eiie^ ^ 
raux des Duchez s'affembloient pour-^ 
déclarer en commun Jeur nouveau. 
Dih: jr f^rce que^» dit*cct Hiftorierf, nfei> 
coà^pofïènt enfcmbJe qu'vn^ mcfme'î" 
£/lat ^ ils pouvoiewt nommer^ué^- 
de^i:xmfceit!iear futur & comniun Soa *i> 
yçtaiii*îCT\mq> ô ^^* 'y>:\^^ ^ »i iui ^fX. 

x.Gela eftant de la forte, il n'eftpas ** 
ppflible moralement que la Reyhe-' 
Tjjes^ Chreftiènnc foit Ducheffé dcA 
Brabant , & qu'Elle ne le foit pas à^t 
Lifirbourg & .fcs annexes 'V^qui . en 
font - ndés parties infeparablesoj caîr rf-T 
n'ïeft point de moyen d'acquérir plus^x 
naturel , ny moins fu jet à eiiviç que^-*» 
celiijr qui fe fait /par la voyc dcllV*^ 

f^WHét. AftVi^. \'^j>» i5.i>;/r 

V • • • 



» 1» 

Traittè des Droits \ ^ ^ 

;v i >Si U nature viiit rheriçige de mor^ 
-^*' M<'jr. yoifinaumien,n'eft il pas certain quc^ 
:/\ par k droit de TAlluvioa je de viens 
.V i ;r Seigneur & propriétaire de Theritag^* 

««r rîif.^ -^-5 . c^Si rEglifc vnit deux Beiîcnees cufi 
j femble , n»eft-il p >s indubitable qué 
-v^'ji'L^j - par tettc confuhon le Titulaire dli' 
- principal de ces Bénéfices jouit aufH de j 
ç ...^ V!! , fruits , & de^ prérogatives de rautrc î 
t.'ic \ Enfin iVeft-ce pas vne règle de l'art 

. 2*.: • auffi bien cjacde lanaturcquervnioft 

î fâffe palTcr l'annexe dàhs k coriditi^ 
t,.^ .....î^.: du principal, puis que iî l'on mêle dèi 
ivV : .\ métaux enfemble , il faut que dans cet 
^ • . alliage rinferiçur cède au plus 'noble, 
r ^ que Targent par exemple derÀeu* 
' re comme éteint & confondu dans 

' / TWaî^ quecèux qui voudroient contif- 
xriCiK'i iH fter les effets de cette vnion eh la "per- 
foniie de la Reyne écoutent s'il leifr 
' * s plairt de quelle forte les Duchés deBra*. 
w T 1 ^ n V. tant & de Limbourg ont tô'ufiours efJé 
• . jaugez Se reputez inleparables. . .^f 

• ' Tous ces Efl:at^;dît ce grand Kint- 
^> ; :v: . fchot (parlant du Brabant , de Lim- 

• • bourg & de fes annexes ) félon les 
V:ï^kVt - Articles arreftez aux Cour pain e)pèijs 

;t ; .k:;: & joj^ufes Entrécs des Ducs de Brà- 
t , 'iio.jÉr'^ ? banty font joints enfemble d*vne tcl- 
^x^,C^ nc::i léjfo rte qu'ils ne peuvent faire defor- 

'««^is qu'vne ftule n>efme & infepi. 
\^vv ^ xable Principauté : ce qui fait ^ adîojj- 
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ftc-îl/qu^àî régiViàcsm^^ Eftats^ Bra. 
&cfe letïrs Sujets v le Seriit de Bra^ ^^««^«^ l>«ci- 

• 1 r , eu qui ne. 

baut a ccrarantagc de reprelenterla loiha-» 
perfoniie du Souverain.^ ^ - ringia, vt 

fuprà recal > feddc vccuftiiHcni Odc^iîis Liitl^urgenfis ncc ^ 
non Maridhiotucàs Sacri fmfriii dommium .inncxuni ha« 
llfXiEum alhs dictonibtu v icraoïofaoïs, qaoïuai conncxicas cK 
inaugurattonc feu lzto introicu Oucinu jrabancia? e(l infepa* 
ratil sjhorumque omnium prsrcij^uum cft Kcgis Hifpaniarum 
CaiiquamDucis Lotfajringià? at.»bantiar & Limburgi.Marchio- 
hiTqac Sacri Imperii Sigillum' Cartccllaitd irabantiac con- 
tefiam > quo omncs Xlaufx BrabaïKÎaf & Limbuigi Duca- 
|um ac Dic,Qnes Vlu:âmofanas.catom.quC fubditos conccr* 
'{ifptci figîllah.Jx funt» in q a bus ^.^tjcus ; Principis pcr« 

lEnefFet, la DucKefTè- Rafiïilé^&lè' bM^« dai,, 
ï)uc Venfelin Ton Efpoiix , n*avoîclit f^'^^'^'/* 
ik points 4ic dés rarinéc xysj. ^^ip 
tiendroiént le Puche de Limbourg né, r^y^. 
avec les Terres de Dàlcm, Rhrtdc^, c Ducatum 
Appremont^ Vvafcmbcrge & Hî^itC- Limbuigi m 
•dcm vnies '«^ coaioiates ^infepaxablc. Pf ^P«"^'« 

v>.-"i'VJj"*^t>W ' u V- Brabanc.ae 

ment au Duchcde Btabant. b 



. • ^ . annexurum* . 

Philippes lë Bon Duc de Bour'go- H^r. fol 413. 
gnen'a-f'il pas juré des Tannée 14)0, d Provincial 

3u41 ne icparcroit jamais neftiar Lim* 

u Duché de Brabant d'avec çcluy de^il^'S^^'r^ 

^^Iimbourg.c , ; . : - ... nxinptrpc. 

■^'^^£t ennn.rj^pereur Charles-qumt i tuumcon 

jijndj! maiicbuut cdm l'rovinc à rioftra a^i<2bjmij, ncque v^n- 
^uam ab di divrelli porcruni t réfiquas auccai D tioncs Tranf. 
*innfanas qùàm cîrô commod^ pôfcfimus red niemus, eâfquc 
•rl(a ne dcmcçps fepirati pofTmt, Ptovinci» nofirç BrabjntiÉt 
^ipngemus , de ndc Brabin(iae ctlam (:o«»iin<fVa manebic Grata 
• & Oicn cum-iis quat a ^ ca loca pertinent ,aïjifquc , quxctîjm 
'âb iii alienau .iu&t* £n iU' K^upf» (U Philhpu JJ. 
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^ ^4 Traittè des Droits 

Ôclc Prince Philippcs fon Fils n*onr.iIs 
pas juré & protefté en Tannée jf^^. 
qu'à perpétuité le Brabanr, Limbourg 
& les Places d'au delà de la Me^fc de- 
meureroicnt vnies & infeparablcs,fans 
<}ue jamais on les pût divifcr ny dis* 
joindre pour quelque caufe que ce puft 
cftre ? 

C'eft pourquoy vne vnion confacréc 
par tant de fermens, & fouftenuëde 
la poflcflîon de tant de fieclcs &fant 
aujourd'hui le droit de la Reync fur 
Je Duché de Limbourg & de fes annc^ 
xes, ne luy peut cftre contefté avec la 
moindre apparence de raifon. 



COMTE' DE HjiTXrj^fTLT. 

11 n'importe â la R^ne que ce Cqqv* 
té foi t vn Fief ou qu'il foit yn Al- 
leu, il ne luy importe pa$ mcTiDe 4c 
quelle nature op de propre oa d'aç«> 
queftilait efté en la pcrfonne dafcii 
Roy Catholiaue Ton pere , ^làt 
qu^cn toutes les minières la CoUf. 
ftuiiic luy eft également ferorablc, 
mais neantmpins il eft neceflaire tu-* 
tant pour la netteté du raifonpc- 
ment, que pour le difcernement àt% 
"^<>yew qui doirent eftrc avancez, 4f 
s'affeurcr awnt toutes chofes de la 
nature de cette Souveraineté Se de fes 
différentes révolutions dans la Mai- 
ifèn d'Jiuftridie : Ceft poarquoy on 

étâhlii;^ 

• • • 
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établira Hi*àBorcl jïar forme de fontk> 
irirnt que'^ïe H'ayri^^ yu K\\6^ 

& enfui w on eii tirera les çbnftqueiir 

juftes & hcceflaires pour les avaix:* 
tffgcs de lâ Rey rte- , foi t q ù 'on Je çpti i 
fittere Comme propre ,ou qu'on le rc- 
g«t(l^ corflhifé 'àcqoeft. N 

G {^ft le ^^^^^^vj^ failli lie fen 

T >a Cornes Ha». 

tîment commun de tout le Pays:^quc noma: vulgo 
cff^^omtc ne reconnoii); q^e Dieu Se ^^ciiur tcncre 
1^ 'Sblciî ; c'en à dire l ' qu'il ne relevé ^ioncoi 

GudCiJU hmeux A^theuc de ïas^mortalium. 
l^BÇîn^tèVcn efl: expliqué eAc;^s. termes 5- ». foU 
aans:lx)ti Livre des Fief$>.'^ ^ . 

Criftuic n a fait aucifa fcrupule FerédisJt, 
d'érfîpr'unter & de répéter cçs aiefmes Vendis. 
pardfesY& if Ar^ft^r Hiftofieii du J?^y% ^^^^^o^n^.^ 
raji^orreî' ;qà*vh Empcféùr fiî/M^ ' ' • 

licftfer réé Eflats de recôiinoiftrè que c i^Jiiuum lic- 
le^Gomté^tftoit vn FièP m^fculia dc.^:"^""^ i"^pe- 

rcpônfô y'^ii^àn que Icut Çonitc n'ç- v?îârrus cum &c 
toit point tief de rÉirtpire, & què'H^ 
fncfmr'ir-^eabît'fi & f ief jnafculin, ^''^^ Jollicica- 
que les femelles ^^,|uf:c^oif,rv.^^ ^ 
joifrs' a leur rang . i^^^^u^^^j-^ 1^<>;^ î lUegiones bas 
^Mdis quel r(^moî^na.ge plus';fîd^l^n!çquc Impcrij 
pîBi'auchentique.&Vlus^jlluftrc pour-F-^^^^f '^'^ ' 

* fi * 1 - '^r^*«..i-.<''i^ - ad marcs 

r^f^Q|3i. 4?^^^^ cette vexifcc qiie cc^ ï-Jl^, devoivi. 
lu^^^e^r Empereur Sigifmopd , lequel éftfgnHifioU 
a y aH t; X)r ç reijLdjj^ : fui ^ va .f4Ui: : àonn é • àiV/t^e 5>-.2è. fous 

e"^ic Fief dé TÉm pire , auquel Ics/''^^' * 
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moins obligé décéder à la juftç refiAdaf 
ce dcjj-vÇftats là fisoyiqéc , qui jvi* 
ftiiîerenfH.lairanchire. iSc tl'mdépmilM^ 
cç de leiiç Çoii^té <le cpwce Puiflancc 
l^ïwinç^ ^ en m^niqrie<& 
jpçjç^iion il exprçllè pour » ooftce pr eài 
yc , que le/eul récit de rHiftoke j eA 





m 







Kuf^u dans ^-^^^^ S^'^^^^^ 

<fe Hiiynaulr, vsxéz Ucquelinc, Te^n <{etfiaviéiaei£#eft 

F^'^ ci^ ^c^dç.Licgefon OaçJe,ipic<juifdje.<:cto 

leçtnxlk c€tte PriiKeflet ^ n?ref refb^ 
^■^OWP^F^^^ Sigifmonii jsjui regnQÎç 
a}^,:q4e le Qfmé À^H^t^MtiXi^tnp 
rçputé Fief uiafculin en qitaliféiie Fic£ 
^e JL'Enigire vi^Ol^^Uac I^^ 

:^ luy CQtAine ^Mafle plus pnoçhgia à 
qui le dxQiç.€9,apparEc.a9it, / cr - 

de Brabanc , que lacquelû^e^ aV0ie 
Epoufé , ordonna qu'elle ferpiç explufft 
du Comté 4e Hajriumlf; .^4c ^«è^tti% 
' * eçc Bvcfqwe. ; - T * 

- iMaiS: 4qs £ftat5L du P^y&,a#^ccHii 
tiairc y appuyant Proie de» Irl^ii^ii^i^ 
turelle Prlnceflè , répondirent hard^ 
mt^a i X^vqççiQv^^j, Quf . le Cona.tç dçj 
IJayiiattlir nfi rélerpic ny de TEmpir^^ 
07 4*^ucuxic PuiiTaiicc moitçUe 



fiicceder. ' 

. JL'fiFefque' de Liège h« m^r^àal 
pas uie Â^ttK^ftrr c:ecte înfde^etidânl 
ce & cette tfuajité de Franc Alleai 

ii^ynaiih: évident • aWf^foîs* fendu 
léuri hommages à T Evertue de Lieget 
Mais on fit . Vpk fii^ le champ qâe cet 
exemples ne pativofent efbe d'aucune 
ectufequence contre |a franchifè dif 
iCoxnié I pârcf! qtte c'eftoit la CoiméHe' 
Richélef', qui avec Bâudoiiin Con Fils,' 
dans vn^ neccflîté vrgente ^sj foûmip 
pèm^itt)^ dM'&cpUfs Contre Kdl>ertl^ 
lrï{on \8c qu'au refteceJa mefme dé-^ 
truifoit la prétention de TEmpcreuri 
^uilefoûieii^k Fief MafiràUn de rEm^ 
pire. Q£py qu'il en foit . les chofes Ta- 
rent parfaitement jéclairciçs", & Je fuc- 
6é»^£poi^ft âu jbeie A'à la fidélité dei 
Éftatç puis que lacqueline fût cpnfer- 
vce 4^ns le Comté de Haynault » ianf 
^u'il pàfrôîffeque ny Elle CciUS^ç^ 
ééiTenrs en ayent jamàis rendu Hom* 
diagc à l'Empereur , non plus qu'à ftu«^ 
^^tfutre Pfinc^ de la Terce. • ' ' 
Tout ce que Ton ponrtoit ajouter 
a eitenftplc^, ou pmroft àvaeamho- 
rieé'iifô^melli^&Mbte l&pe^flii; ^^n<fw 

moins on ne peut retrancher ce qui Cç 
ItÉdans l'Hillqirc du Comté dcHay^ 
fiaulf éérité par Rtftëail louchant Wn-i 
àigwUMt à^ ce Comté 5 parcô qu'i^ 

Z ij 



feéir difficile de conclure & fceilcr iiA<- 
* àe pi«u« d*Vn t^oignage plMÎrW 

jiuuan fotès cét Autheiir rapporte quen Tan* 
ri*»»«< MM* ii{e * 15 If i'BtaTfWtttir Charles- Quint, 

qui iVeftoit alors que Roy d'Efpagnc, 
& Seigneur des Pajs Bas ; ayant vout 
iw fé fàite infûMiei^ de^i'fiftair d6 fil 
t>rouince deHayhâulc ^ on luy fît con- 
hoiftre que le Comté n£ dévoie Re- 
lief ny iervkude quelcbncju* i'âttCiM| 
Monatque du Monde: Apres quoy,dit 
r Hiflîoire , il otdoni^ <jue déformais là 
vfehlirtCeUerié foh; Gïtod GonfeUdiji 
i^aliries , n'expedieroienc plus aucunci 
Xcrïrés en fôà Nom ny de fa part ^aU 
j>Véjtidiiîe de fa. 'Sbttveiiwttctés^ là 
Hauce Gour de MonsV ' ' ' ^ 
,C'cft donc vne verké iBOftftitit* 
gue lé tîiy tfciiilt i£ vW lïtallbJlïlleu. 
11 refte de voir quelle ^côrîfequence îi 
Reyhfe en péut «wr , & s'il eft 
i}Ue|â âoiÉftuMeefi^di(>6fe à^foUiMaAi 
tàge : ,r Article 4. du Chapitre lé;; eÂ 
cdttcreù "«i cés termes : - ■ / ? 

titndron^ Mx Ènfam du fumier »t0(^ 
fiàté riii^if^PtUts ; aux mn^ 

icheèient eolluteraUmènt durant vn fécond 
-éu t^ùi^iiriÊt 'Manugéi dis appartiendront 
aux Ef^Mr defdm Mai^ag^s refp^SH*^ 
^itmtut : Le mifme ïcbjirvera au re^ 

ïïord des aUpif ^cquu > lefqaels affar^^ 
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de U .ilcyae\Tw^€htefl. ^S9 

tiendront aH0^mx Fils TiUfédt,fh4^ 
m» MMfiage f§$, vid$^é à'itêlHy; miqUêlf 

Ufdits acqHî^s [tront fn^UsM/^ Uux^g^-^ 

, '\ Cç (eroit ptod iguàr.J» pwofcs , fb, 

abufer de la clarté de cét Article que 
de yoiilpir rexpliqucr^ davantage ^ fiç 
lÈie^ léiflèt cbac^ eh Tap-f 
plication. Il fuffîc de dire que le Conné 

4eHaynaut eft éç^a^au.JM>y<«Hi(^^ 
fmàznt ù&f^ pfemier MÎ^riage , par ^ 

mort de l*Arckiduc Albert g^rrivée en. 
i^2,X Du i:efteu jwi'ii ,feit pr^f *ç vou 

la Rçjnc , puis qu'eu Tvne & l'autrè 

vil b{en;«qM 'e(]:ryeft^ en k ppileflioii^ 

de fon Pere doutant Je Ma^^gc, dqnf, 

;^ . Mai$ ;fi. le Qonftii <l'£(pagne Çc^ 
ll[ayant fans rcpUquc , contre vue dif- . 
fipjiciaii fi ex pxeilè 4^ £ fpra^cUc ^ pf eoifl t 
H^.part/ dç4ijrc que ce Coii;it4 eÀ^YiVi 
ïief & nop point va. Franc-Aile», ce i 
iju'il aep OQCiQit j^ke ave^;; b^^e f^^ 
après les preuves Authentiques qui ea > 
ont efté rapportées ^ la Reyne veut ^ 

iqiiToo exainine- ce Ganat4 comme Fief ^ 
{Jbip:% toutesfois fe d^pa^tir.d.c la qt}^rl ; 
Eté 4'Alten) afin qu'ii cftiwoiiïc fjn^i 
tous fens &^en toute m^ierc^ ^ Ig » 
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^7^0 Triitte Àes Droits, 

Couftume^que la Fille du premier lit 
fxclu k M$t|i^ du:;{kiû des Fiefe 
qp ohtt^fté açqiiisvoirqm font écheo 

L'^tticle da-Càapiti^ 9^ .|)«rctt 

Tùtis Fi^fs acquii' f^r Pire o$i Mtrt 

itluy » mppartiêndfWP & Mb^^t mm 
Mnpins du M^ri^ie oh vittuitt $ en ùl 
grdrf ^ue ey^deHAftt a efié^4ifns^ i î; i^r i 

tient : TûUi Fftp iche}^ en ligne ci#A 

^uU i dûivint é^ppar^et^^rit^xitinfiM 
fÈt genêt aùon da Hj^ïi^ge > fi^^t 
fUfl ils Jjfntéchtfss. ^, :, } :^^^^^^ i j 

^ Et le,9, du Çl|. eft §0mfyL isd 
ces termes f €^mt aux Fseff r^chtui 

mi 0r Mariage , le P^re n^fn faurrM fmiH 
r Al ienatifji^ » de r*»^ qn^^fan^- E4M',gm 
JliJles ^àewm^ fHcai^^^^ 

qui ai( ^jC^fté* acquefl au. feu Rqj Ca<^ 

latcra^ pendant ib||<>fikeiii|Art M^^râ^ 
gfe; , 41 «ft incon tenable que la R'ey ne 
iqui cft vniqpc d^ p/en?îif r lit ^ n'y fliai 



Digitized by Google 



de ImRefne fmichTeJt. 

»'tç^Ja clîfficaltéidè te point tombe fur 
^ qualité de propre ou d'acquef^. ' 

Pour la refoadjoe HtkteMeât , ilfiHt 
thxiCcs font à exaniinery Tviie , toxr^ 
s&j^nt ce Comté eft vequ en la Doflcfî- 
iîon du Roy Catholique^ Tautie qa'çft^ 
cc gue propre , & quVft-ce qu'âcqucft 
dans la Couftume oe HUynauIt? " ^ 

mi tft purement de fait , il eft neceft 
«ire de répeter icy ce ou on a déjà 
eifteuré ailku^L^^ jj^iitnr y qué 
lippes II. Roy d'Efpàgne a eu des En- 
fans de deux lir« , qui èftoient, Ifabelle 

fJî, du fécond. ''"^"''^ tv.v7:v* . 1 .-4. 

Cr Pi^incé mariant Tlnfante iCà^ 
belle à rArchiduc Albim d*Aaftrifch6 
hfy donfia én Bot tous les Pais- Bas, 
. âYec cette condition fous ces tei:^ 

tNfèerUans vh^ffent à défaillir "^Majfh^ 
^^Jifhellej pf ocre et de ce M art agit 

iiy refta "^rfiïï^é àè'iHà. 

iiji^^v pi cas ils surent à réiotirner 
tifm^ ên^mbfê su Re^V d^1S,Jp/gnè 
^ fita ''defiéniii ^ ^Êk i ^' juU 
nfiiàt tètie déksthjî i^ toncfjjfiiH nétii le 

bf^^^ft cônftarit'qàëeé Mâm|e ri'à 
{«lïéff t^réduir>d^£^$^ diIlStttiofl 

le^taî fil f>ax% f À*jtés dé^^m^ 

2 iiij 



lèqacl eftant mort îCSil i«iT. Philippe^ 
m Ray d' Bfpagne prk àttffi- t6ft pof£^ 
feifion dés Pais- Bas en qualité de Do- - 
nataice de Philippes I fon Aycxà^" 
Yticf ks teinies U-& ftrtét lak^ 
qu'il icn écri^ic au^jc gftau de Flah^^ 

^.Gmx d0 hûfire Çûnfeil yrovincisl de 



fôy tè\j9i^ Â'hier nùfire tw^htr <J» 
ires^Amé ic^rc Ontlë U %$rsm0me - 
ehiiihu ^mi^Pfk^^ à!t\ &e^imi .&mÊ^>* 
versin d§s fmsnBà^' ^ de ^mrpmgm^: \ 
ICMHx P ah foient utoHrnietf djivol^ .. 

ffér ftH de >w-//4ij%%^«#<éW.J^ 
d^E^4gh0 ghikpftjL S4ièis^d dê.^0 i^ofn^ 

Oa ne peut donc pas. 4outér jj«^; 
le Rpy. ÇathQliquc a^^y^ .riÇfWiyï^^^^^^ 

mefinc Técrit ajniî>/ i^ais cette vem m 
(prtçs de dotations des feres^o^ 
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de U ft^pU.TtitS^ûhéfi. ; 

cëi^eac4*ii<ï&fie ^/léar^ £^ ouà teur' 
JFîllc aifnéc en cjualitc de leur droit 
aiûié lioir, • . 

^ Eiifans en auçfç qu^lifcc .^cde droit ; 

& aifnc hoir, . ' . -^V 

«l^a prM)k^eftMt¥iiçaBti^ 

d^'haer^eîdicé fait vn propre dont on ne^^ 
' 4pit poînt.dç droits au Seigneur^p^aiCtti 

Ht la féconde eftant vnc pure &^ab-i * * 
/al9ë]iberalicé^s.c<cft vn acqueil poi|C: * 

t?^^^p|i^^^^ équipoleà yMt acquifi*^-; ' 

tionV---- ■•■'î ; \V • 

Mxfai^eixient diftinç^^ par les Artt- 

péf^fKTS MUfUêi tfiat qH*iffùif ^ fini A' 
fâjj^erdrdif Séignetf riaL , dijpofir p^r des^ ^ 
hf^tahcé au.profit Je fin fiU ^ifyié ok * 

fef t^Jefs% i^fcn fàire adheriter cûmme i < 

rf^'^v é^q^r^d'icaux /W? der?iearé 'gensrj$ . t ^ 
JiiM'p ne^nt moins Jceîuyi éfin/i pourvs^i^i 

Mer9)y: choiJif i^tre Fief meilleur ytnrt^ A 



f 



dfdû Fsefpui^e retourner audit Tere^ etim 
miip e^M lutit Ei^ànt aitd ité vtè à trépas 
fnt^ gemtmhn \ Lefr$hbiM$fé$ihM^^ 
nfjii Femme viufvepgur Fief quilny étf^ 
fitr^emlnoit à f^jèti^^ iU fmf/ir49s^élèttéî 

ijH*ns efioient puijfant d'aUéner. ^ 

s L Artidc luiirfttit1£^ontSént i'Mîsi^ 

fajtmtdrm Sêigne^rial qtéstque Ti^fT^ 
fin £nfam m: Autre qualité qâ^^ }^ ériit 
é^aijhihfir , & f Mit'^trifaftt êmitJ^ 
vit à trif as fans génération , iéiit Fief 

fini ifivMik is :mt ftê'^im'efi mUîï 

Sur ci^ ^ndmiâis 'fl^éft t^^ 
de^firré voir que le Haynault n'eftoic 
qaVa pur ic véritable àcqueff tn É 
pcrfimne-^^in^ fotfî Rby Catfcolicjtrèti 
Oat on ne peut <*Toirt qu'il'^j^' ciiï| 
vh homme dt ' bbri ûtis q^^^ 
4lré , quela<ièn«tSbtf partSe^ aâ CbirJ* 
téaa de Mariage d'Ifabelle ^aitJcÏÏ^ 
faite pax PKilippéi Second a Philip- 
JMis I y^^ fou petit Fils déiùiit Aeèè&ê 
çcfmmék ton dréit & aifné hoî?^'/'^** 
'^ fiii effet , comment cela Te pjùixit^ 
rott^il av&ifcer ; pùfs que PHilipp^» 
1 V. nVftôit l>oint atf monde , & que 
mefme fcb Pcrc n cftbit pa« ^coie" 

P JNpur faixe qa*TO Pcjx o« i|^'vh€^ 
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donnent i^Yl|^ àc leurs Enfàns 
comme i leur droit & aifné hoir, la 
première con^irioa eâfcncielle «ft ^ 
îéÉ fiiifiiw âMt'ï^dft^iit, Car eft- il 
concevable qu'on Juy donne comme 
f^\ç».^ iifiaiiim9i^Mlne*^pâ!^ 
çflfcore vçna au. -.monde ? Il n*ca 
cftpas de mcfmc que fi par vn CottjP 
traÂ de Mariage Ie9> futurs fi^dni 
. 4onnoiçnt i Tailné des Enfens qui 
leur naiftroit Quelque xce ou (]uelqu« 
aucj^ .efpece dct.Wc«w.v p«» qtte 
I^Qcitradî <te Matiage , félon le droit 
4cs gens, eft fufcep|iblcdc route con* 
7,eotjf)9!4 ^^eK iafaMor m psré&ppdib' 
9ejni|n% exiôcnte ^ofterité qui 
n'eft que dans les vœux & lérdcfirs de$ 

fasuUksH. r^is ilî:€ft d'va 
ère Se cî Vnç Mere qui «^nt des EnÊmsfi 
& qui dans le nombre chblfilTcnc Taifn^ 
M^Jiljr fair^ cjpmme.à leat 

dfioîr àç aîrné hoir /dira-t'or>»dahs cette 
Bjrpotcfe que celuj là foit TaiCné de là 

j;;^VSï; quelqu'vn eftoit aflez ai/^Hgk 

g^diir ; avancer ceçte j5io|ofiJiofi/, il ^nf 
iut point fortir les €f!rfl<i^sd^ Article f 
nj chercher ai lici^çs qiiç daiis^Jo^.pro- 
^^"^ Te«e p9^^1p;(^^^^ 5i ibr 

^ ^ II eft dit : que les Pcr|f >^ /Mères 
donnant en cette, manière fC; déCiifi-; 
réiic & feront adlieriter le Donj|jrâifi|( 



576 I.^i^Um^^^ 

qu'ils ^pamioiçnt ^ ^hériter cduy que 
D/çft pt^int êncpre > & Jc: wûuo^iat^ 
lis par Vne ùiûnc Àtlemt'hicxitt 
avant cjw'ils r^i^mt.. ffivjsftuw àc 1 cftxç 

Il left dit de plus v qii'cncotc ^uô 
l9> Pc^s ^ Mpjces, euljeji t d autres En-^ 

ilid demeuré génération ^ iKftncœsttm 

ils poorron; dQn^eiç j»4i,piu&. âge de ieuii 
f utr«i JEpfans. cpixin(^ i kwi^rcûc Sc^ 
aifné hoir ; Eft ce qu'ype Couftume. 

qjfji prive du^ Droit d'aifn eilè Je$ Enfaxi* 

îamille nonobftaxit Ic.droiti dé îR^fc^f 
£encatioa » dqni;erpick drQiy:^daineiif^ 

<c le regarderoic conome le droit & ari(h4[ 

Hoir ? £t ççt;e Coa{bm<; i^c ço^^tii 
ifànt poihc lçs JEn&ns. ùtm^àioxSÊ^ 
en la perfônnb dé leurs. En6ui$.qui yi^ 

Hmt ^. confidcreractrclk 4c$> £ii£^ 

Enfin il eft dît, qu'encore aue V En^ 
fyckt doMtaÂreaJUaftde.neà tcc^ 
généra tion , neantmoins le Fief ne re-^ 
toucnejra Point au Perisi^Qu à la MfiPî qui^ 
IViuront dontié*!!. Qui ncr voicdottçija^ 
'ht Couftume fuppofe vn Enfant qui 
iqiit vi^rary: ^.iSc qui j>uii^ ngiounr avant ' 
% parêns^îîc croira- t^ôsiqi^^^^ Peroir 
▼ouluft mettre au hazard de perdre £ba- 

» 
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eh cas de prédecés du doQisitaitc , s*U 
A'eûoit antoâ'parViie "force â£PcÀ^^ 
ifbn'fiifig ,en faveur d'vu Ènfaiic qu'il 
connoift & qu'il cktm tendrement* 
Mats après tout,le motif , b- fubftahcej; 
Bc le ftiîe rhefiiie de la donation l re- 
fiftènt fi puiilamitient à cette objeftioiîj^ 
^tt*il (èrofîtdtffidle d'iitîaginér vnb pitff 
grande abrurdité contre la nature Sé 
courre la.raiibn tout en&mble. 

QuaJtidi^vn Peftf OQ vne Merê doM 
hent a leur Enfant comme à leur droit 
^ aifnc hoir ^ n*eft-il pas viray que Ta^ 
jftionr du'(ang lei^rrain^ïte jufquesèië 
dépoiHUcr eux-mcûiies pour reveftii 
^ EnSmt ? ^ 

Ili^iegatdeMnc4ï ch^'Frl^ ott ceitè 
Fille bien^aimée comme la première; 
ll^onèdiiflion Ciel fur leur Màriiigé^ 
#trptfttiiA; tontileie {^rehiiA^ gage âii 

lenr amitié con jugale /qui les doicfairé^ 
^eÛeantàOËm leur viâiUeirev & tenaiflré 
.a{»é»]rafrttiorr| 'etf.vA mot / il fe fàfë 
dans ces fortes de Donations vne ccr- 
fâStièe^àiion de bkas 2c d^amour par 
fequdkfeî^«rtf <fe>rinsfornfïe ën^rfini 
•fiint ; & l'Enfant au Pere : Mais peur-î' 
dirë^^ure «elle donc il sVgit ait rica 
fembiàbte* dtfd approàintétyfiv^ 
du Kày Catholique ? * - -^i^t:^ '' 
^^ 'Qicft.deî qu'à fait. PhilippêS I V. 
dai\$ cette DoHatfén ? ^A-t'il ëâ pour* 
premier & principal objet de donner les 
T^B^ûi Piiillpt)es UU fim Fïiv ,x>tx 
aux Enfans qui lu/poarroicmnaiftre ? 



}^8? Traîné des Droits ' 

à fon droit & aifné hoir , ou au prc-^ 
tnier Mafle qu'il pourroic aToif, lei 
Ëftsrts cont^eiHis en la Dornàtton ? £a-1 
les a t'il regardez dans ce Contraét 
c^mô les Sujets natutéls & veritablèt^ 
diitaii?terâlité^4'ilvoii1t>it 
ij^ Tant s'en faut que cela foit , il IcsJ 
wb& &*lcs tangeaprés tous leis autrêsy 
Se mefine iit lès 'diftingue poihr^at' 
leurs Perfonnes, ' * * v * 

\ / Il donne prèniierertient a rinfanîe- 
IfaWUc 8C À r Atchidqc ^0tf Epout. ^ 

^ Il donne en fuite à tous les Enfans ^uî' 
pfottïtoflt naiftfedeleur Mariage.' 

V - ' Jl inftiettè' mefhie îcur îbfterit é 
Tinfiny, Etileft vray que par yne^ 
clâu& {^artioiliere il adjoufte à la fin^^ 
cfit files Epoux d&edènt-fimaf énfahV 
de leur Mariage, ou que leur Pofterit^; 
yiati imnqtiéi^ » ce càs il:dônnc léî- 
mefmes Eféirt' à ccJuy quift trouvera 
lois Roy d'Efpagne defcendu de JLuy, 

- En irerité nefeudiAic-ilpas renon-^'^ 
cer ail Cens tïomiHùn pbîir loufteniir' 
zprés cela que Philippes I y. ait,efté ' 
cbtffidciréidans cette Dbnaïian ccjmtn«^| 
droit & aifné hoir , pûîisr <^(!è Mén loiii' 

2ue ny fon Perc ny luy ayent eftc con& ' 
en cette quialitéid^aifité lioir.^ àvi^^. 
contraire ils font mis après tous lcsàu-7 
très & les derniers de la Famille. ' \' ^ 
Cen'eft pas delà (btte qu'on dotine/ 
è Vn ailhchoir^ il ùmt qu il Iqic rQt]|jqr* 
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principal de le prea^^ terme flekjDo- 

nationj il faut que ce foit pourlamourc 
de Luy & cii ÙL ffiveur que le Percfed,érv 
^QÎîilIe y û iamt q u'il loic le but de là 
bcralitc pour la recevoir diredemenct 
en qualité 4c droit J;ioir. 9 comme parle, 
là Couftuine. ^ jsi non pas le r«but pour. 

xÇ.y venir qu'après tous les autres , 8c 
lors qu'il n!/ aiva pliis jM^rfçijac ,d%^j^ 
l^^amille pou la lemplir^ s. r^N . . 
' ''On traitte de cette façon ou des 
Enfans ,qu on jvç^c e^i»çreder , pu des 
Eftrangers qu'ion veut gratifier : Matsr 
vn Fils aifnc a toujours la place d'hon- 
neur dâi^s le Contraâ: aulli bien qu'il 

doit avoir ccUç d'affeâion dans leçœur, 

& j^e prcciput dans les biens. 
^^^^alTons plus^^vant j quand Phi- 
lip pqsi l. ^ dit par la Donation qu*att 

deflfaut d'Enfans du Mariage d'I-^, 

ial>clJ(Ç,4Çr4fil!4;«^i<i.w: il doniWÂc iCo^vv 
tçs les méfiaies Provinces à cçeluy. . qui 

leroit lors Roy d'Efpagne defcendu dçy 

Lu^^^^ jU n'a poiA^par ces ternies enten-- 

dtt ^neçeflfairemçnt parler de celuy oit de 

celle qui (eroit Ton drpit & aifné hoir 

dn jÇIpfnt^ d^. J^ainaalt. Car il faut^ 

bien r comprendre que* tel peut eftrCs 

raifnc hoir pour la Couronne4'E(pa' 

fjip qui ne le fera point pour le Comté, 
e Maynault; Iai;ai&n eft quahigarà , 
de la Couronne d'E(î>agne le Malle de^ 
<|lielque lit qu il foit exclu la Femelle : 
Mais au contraire dans le Haynaolt, la , 



P^^W^ ,p4a. tous 
J^aflcs du fexrpnd , & iîKiM: Ii?U d«,di:«F 
^. aifnc hoir dans- tous Jes Alleux.4f 
guelguç ^latiire^qulls ff»V>^Aç?^optc$ 
oudaçqucftSf &dans.^fI«.Fifift4Wç 
quis ou cchçiis en ligne collatérales, ou 
pic(çwdqu|ie2 en ji^û^^^^ ÇP.uc^ 
ycu .que ce ne foit point en- la qu^Sté 4^ 
ârôit Sc airnchoir: de force que cctç^ 
ppnatio^eftoit yu^jpjur^a.çquçû;^ la 
pcrfbwie du feu Rpj; tijth<^liq^c y 4f 
par confequent foit que le. Haynaiilf 
foïtconiid^é^fpfiçkç^ Fief, ou gij'Qp 
\ç cpnfidere cpainic. AUcu ^ ^ le 
iicla Reyne eft égalen^ent invincible, n 
\ ' On y pourrQju^.çn(;oreajou%i:^^^ 

nnfantc I(ahelk\!ajfant efté isj^ iuh: 
^ prîetaire duHâynault par ledecésdeft 
• Aiere preoiicre Epoufc de Philippes 

1 1 . w Tcrtu de k CtKtftume 



diflplution du Mariage i la Donation 
qûe luy en fiiifialtPhilippesI UiiViiipcl| 
choit pasquon ne la dcuft confidcrec 
' dans ia véritable quaUjgéde proprie^9 
de fi>n cbef & pidsmt que |è W-Rtrf 
Catholique ayant rçceuilly cette Suc* 
^bffî^njpendani-fm premiejr Mariage, 

pcrfonnè du défont Roy , auquel la 
T'îllèdu'pttinier lii fiiccede à rexdufioit^ 
du Second-, ftlon cét autire Arublequi 
porte que Fief ccheu jpai fucceflioa 
cé^Iatârtle'eft acque^^ 4 ' 

m 
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pk€l4ls fam écheusi f v - : f'^ 

lettrés choies eft quclqucfbis.nu3îble,& ^ 
eu 'ea matière de prciivxl-abcaidanccks 4 

he lés foriSfie , on Te contente cPavoîr 
ûwmtéquc la Couftunrie de HaynaultA 
ap:prélk^lfli JRre7mrà"ia '&>Q¥erttmeté pas r 
tant d'Articles , qu'on ne peut fans la 
détruire dans ce qn*e!ie a de plus cher : 
Crd^ plus l^^^kbx , refiftor'èvh JOimc ^ 
gu* Elle établit fi puiflariimcnt, &qvicft * 

' voc SKiponaocé & excrémç à k libêir-^ > 
éé, &'aurépô$dcfesPeiiples.! • 

IL n'y eut jamais vn Article de Cou--' 
fi4l»e p^us clair joy . p]jfts précis , qyCf 
^lii.y qui déferic ist (km^tk/l^-^^ • 
très- Chreftieuae, c cft le i8. de cplte ;. 
ii'^Arras. Kdigc éaccs ter(w<rs^ . * . 

Conjoints ayant ftnfans de fon Mariage . 
é^f ÇêfiycU en d'a;4tres Nopces dont ^ 
nt^ênt ijfus dlauti^ee Z^fdns ^ icéu» l^ti^ 
fans d*iceluy dernier Mariage ne peuvent 
deepAPii^K^^^^^ Dr^iV p^rU trep0S dudit 

furviynj^t^ 4fs herij^fis d^ntil ^ po(f€dé>^ 

* ' ' A a 



parc ibi.R<>]f^ Tjf ^ÇbiH^l^ 

répondift pac ti^iice} cecie lay eâ«fit 

texte nj à k 4iftinâion desiêxcspoqr 

tnitr , ny à la di&ttnct des biens pane 
^M4^t ïoh'icAion qiih Ce 7$miimi%iiàr 

JfiefSjpatcc qo en la manière qu'cUe eft 

miec V & le teroïc d'iijeriuge dont cU^ 
(t^cti compr^d^ jcarpreiréq**» oIqs 
fi^ A, les. Al|fa]|%tw^& ^hi^n ^ îgs 
lotares , que ce feroit fe donner viic 

f^ne le feiil texte 4e rÂTtklc ii^ei^ 

* ccttç diQïofition ar. efté tccQfmu^ û 
j«ft«9;î)»ie la CouAime geqerêted'A*^ 
tqis j| paflfé incfoM jufques à cetuc 

aiKi(|vvl/> 4*fi|r4mnc< .{tti.iaa Aie;»* 



Digitized by Google 



«impie Tfttffidt ; p tt iWM^ 

jgmr (or ^Mcûn dts^ htVn^eh 

lh\és om eh but Àt fcfmer to^tc* 

HAtTir b bien dc5 premiertsr^ t> r 
quéifcrt min ffuletaie^ 

tiiai$ wco^e poiïr cmpcfcîicir que lè 

^Cbliftinikè «4' Artéié tèntièhc pt>uk 
W jrccy vnc difpoâtîôn fcmblablci^ 
^0filûifi^ÉM» > Car fi eiiè 4é&hd ikd^ 

4iicn$' de fon premier Ménagé in 
«Sùaâkfé'vire Acondi»iFciittnr, qu^feUk 

^>de là déTolmton aa^elle faic delà 
^o^litfré^ d» 'ffi^lnnér fe^^ '«tâ: 
^£néttls du premicf lit , Veu qu'elle e^ 
^èftîtuè* f ârttieti prèprietâitc , jufque» 

cfOfir ifleoir" vil Doiiairc <]ui hors là 
^ttiit dés fécondes Nôpcei^tft U plixh 

^ièttes qui puiflent eftrc créée* fur 
4e» biens d'vn Macv. DefMt^-^u'il éft 
^ikf lie dire , qciê'W CdnftfiMb H'At^ 
enthc.ric nicfmc pardeÏÏas cellè 
^^Akm^ kix fdivâm d€9 finfans* da pm. 



iTîicr lit i & Jbiai loiii qu'elle 
djCi;ogc par quelque Article fingulier, 
ai^ contraire, çllc s'y cft tellement v 
conformée dâns tout ce qui regard q., . 
les parcages &^lçs; fucceflSoiis , qu'ellct^, 
n'en difpofe aûcunemçnt , & ncr%^ 
^ ' contient point mefme de Titre, ayanÇj. 

jugé qu'elle ne pouvoir rien ordonr* ^ 
ner de mieux que ce qui cftoit régie { 
par fa Capitale a , laquelle félon la 
frV Doctrine d'Ald,erant , de Parifius b , & 
vandacAdcH- de Salvius IuU%^ dî^it Icrvir de Rcglc ' 
ciente confue- à de L07 dans tôiis les cas ou celle - 
tudinc fubdi- plat Païs n'â pas difpoCé^, ainfi^ 

lLib.7jeTeud ^^^^ Criftiné Vz û nwèment ' 

I)ecif.^6. écrit dans fon Commentaire fur la ' 

hConfi/,iS'^ Cojuftunac de Malincs f?. Ccft pour- • 
cOmncsCivi- quQy Ton* petit foûtcnÎT avec vérité* 

diiîcm Komx ^^f « » vne feule Couftume ; 

fcqui , qux ca qui défère ce Comté a la Rejne , mais ; 
pur cft Orbis qu^ilyenadcux qui la font Comtcfle ^ 

ÎTaSovT ^'^^^^'^^ y P"^5 ^^^^^ la Ville 
îLcsVRomam Capitale & la gcneralc^concGurcnt ïi 
aurera intclli p.uiflâmmcnt cn fa faveur. 

jimus non moâô vetcrcm , fcd ctiam rcgiam noflrara , L. u • I 

à Proinde Staïuta Givitatîs dortiînamîsvrî cenfut in caufa Domi-- ^ j 
ni de Couber contra Dominum Baroncm de Morraîgnc dcbcnt ! 
obrctvari à fubdiris indcfcciiim propriorum (lacucoriini , ciîm îIU • 
(Inuttin dcfcâum propriorum debcant illis cffç propria , 5C- ûô^ 
umqviam propria ab illi^ obfcrvari fccunddia M^carduni Alc^ ^ I 
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'"^v: . 4»^* ^fi^. ^^^^^ 





E tontes les Çpuftumcs il n'çiîi.,, 

Enfans qui en /ont iffuspksfaYQ- 'V t'^>*:v/> 

^^£lic appçUiç par.cwelleqcc le -prc-,., t^,^ 

iriîer Mariage , le Noble Mariage, ^' t^-.D^ 

4;i<^>trcSv^^^ en ^ ^ "^^^ 

OBçiqije 4^ - i 

dcgradalt de leur dignuc primuiTc;^^ .i ^'T-r-oi 

la|i4v.;^nt des. conjo,iat$ tix ^notyji % ^ 

les Enfans • comme fi elle, voùloit ' 'V^l^ 

3U^?^mour de fon f^ng^ Vftnchainaft ' v^V-- r-iinj 
^sles liens d yxiAhoi;inwe vidojtç, fO ? ^ : 
ou que les rormpain,fi liberté fe.chajgi-, . •'î**;^-,^ 
«^(^eii ^ryuu4e/b4svte p^aines^es'^ !" ;; 
fçcondes Nôpccs : Qupy qu il en lait^ 
Ju njoment que le Mariage eft diilbu 



Teild« , dianger , donner ^ aliéner,; ' î 

nyî^ucunemcût /4i4^orci de ics heri-. .^v i, ' ^ 
tg^es que du con^ntenaenfe ^psèr.^ u ./r 
de Tes Enfans , & par Authorité 4^ 
lu^icc 9 lei tenues ^Cil^J^ttjjs^k 2,9* j 
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0t 

dèvair di Loix AÛntlUf ^ ^ftê^ 
ndki df tpui lëfdits Jinfjêns m Jgê^èfM 

leurs Tttnurs él^ CuTAtiurs avec Ugiti^ 
mf^ JXfitnt, dr Uftict ^ M'i ftùit qk^Ui^X I 

faU par Us iiUTt céoj^hfsr tanéitiân^ \ 
MU f unitaire ^ M: fui rir ^fiii Mi^sn^^ 

r ^Lc ii; porte , Mais fi Us, 1E,nf^n% 

fans j^,firoi!e»i]hàbikrd^ 

bre conjentemint , cprhparsncé (j? dnuii 

St rAriîcle ^qiiwrféiAe énP ^Um[ 

it$ Tcftamcrts contient ces mots ^ 

Itgaier plus av^tnii qtu forjei Jmffér 
€félUj4li f(Si,kij^s mt0Aa :^t'ah]H^^ 

tlfsiUes déduites ' ^ ' w î/ • ^ • . *• ^ 
SI jam^is^ il !)r^e»/ittCf^&î^ | 
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peut awnccr avec coure ccrritu- 

fll^, profit ctusvprcnaier lit vèorîtrc 
fu^m^ii Gu}mi.n'%9t ,f^%-^x!^w» 

Tenons d'examiner ,wTn; fimplc Droit 
dfi^d^valution qui^faiMê les Etiiins^hi^ 
l^emier' lté Se 4â fi^rieti «ées MsM 
par vn lioiple fideicotnmis qui em« 
feiipUe fettlenteo t le dtrttier ^e€ bon^ 
^îmm^ éù 4i%oft^ èitktér ^préjiièice^ 
nuis^ c e(l jrne Aibflituûon graduelle 
tei|^«4^4e4a SafniUe emi6fe : Si te 
tixtwfznt y dit la CouftoiM i'-^ des 
faiatt il he petit Xans le confen- 
ttsoé^iwpré^ engager hy aiieiiee;àfti^ 
âitie xrhefe de (es biens du premt<^ 
^ ïtsc^ ^v£4ef fini^ns onj; j(ufiî 4t3 Eifi^ 

cènfenm' que du consentement de 
ftarsa^nfaiis f G^eft. donc vne gra«. 
datioiK^ ibir ft . qiii^ aîfeâe 1* ^ Fiif^ 
iDÎlId par générations \| & qui ne lie 
jsras feulement le Cuivivancài'cgard dt 
lèéVEnfiins^ 'JMak mositt de fifr ^eiitk 
Infants , puJs qite le conf<?nteniertt 
jK\ccux»cy eft' tellement neceâ^ireii 
i|iiê^4^4e>^rr iVc^ tes'Vii{aliè #rmëtir 
confcnty fans la participation & Id 
cenfentemenc des petits Enfâns > U 

^Qc tous 86s €on£cmcme^ f<4ciit ^ 



réputez propriétaires déf i^iaft^^ 
4^ k^diiiQl&ditin* dir. >fariagc l Cftr 4 

"icatcment des Enîans , & -mcfinc dç. 
I^uteur des p£|â|^ Eafans 9u cas qu'iUr 

vji droit acquis de- foitaé dans 4a gtm^ 
priecé de ^çkofcit j r^roi n ^ j> 
:;|U»etFst^x)^ei;(èMfai^^ p^uti 
rjoit on donner à ces mots ^ d'sffiruàk 

IIaict qqe rielj|(»^enrC de^ f r Ja 
. làir euft împofé y^e JTervitudc à Téiw 
g^d 45#cs JE4&ot Et ^^m(A^t.$m^ 

la faculté de difpofer mefoîc p,ar Te^ 

^^iSkài pendan t.fon p^mi^4lwiagert 

. : Il faut avoiier que fuivantJcs ccr*^ 

n^es de çe$ .Articles ^ ^ les.£a£ai^#ii 0i|è% 

lènty à vnc alienanon faite par lefuxtvit» i 
yant lia ppurroieat f^re r^y^qitec , * ^ 
filatôtqu^elleiêqbi^iniliede ^^mn^lioit 
impartant il cft.necef&ire de coij^clure. 

^plçfeÔ^etahcedani la ûicce/Hon fii»^ 
t(ire. Car il n'e& point 4'Ënfans 

. ^ des 
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dis JU>ix ordinaires «4ikei]perafice fut 
]Mbien$ 4cfcy|iigt»||prfetott f 

8c cependant cette èfpersmœ be leur 
donne aucun droit d'enficher qu^ilj^ 

oui marque encore icy le charaâ:ere 
it' vue fubmtution pluseflicace & d'Txic 
toliCMi^ plttSi «m«0 que la^Loy a diëfi 
que les Enfans du premier lit demeu-* 
jtÛkin r^Mfis de la^ propcîe^ > c'efl: 
i^u'cninse léut eon&itwusMetléa dcfirét 
CRCorele Décret & rAmhoritéde lufti-^» 
,ce pour aurhorifer l'aliénation ^ par^v 
i|ite -éàM -la rttké k- fideicosmiSs ^ 
que la Couftume introduit par cette 
AîTpofîcion cOl autant au profit de la 
pC^dcé qtir n^àûméeittêU fterrilte^ 
que des Enfans qui viventv Et c'eft . 
pHtirquey pour iUnctreft <k ceux qui 
MM à^iiiftre , dli^fiKfm tomiiitfteti» >^ 
ft^nneervention du Iuge,afin que cette 
wÉbrfcoriti ptirge um 4c8 ^Hiffons qui . 
pourfMMt procéder oti 4e la pUfil&fièe^ 
Parernelle , ou de la foiblejflfc des En- ] 
£|fif ^ de ]a Iraiida d» Tm^iM.^^ • 

/ La feule chofe qui pourroit parof-* * 
Ut^^traordinaire , & m>p dure danS' 
onte di^ofeîM V ce (ewit qu'rifedoft^t^ 
ne tout aux Enfensdu premier lit fic^ 
au clie ne refcrvexiea du tout â^aix du 
^9Q<Midi Majs^ pois «nt part liant ' 
tous les meubles , & dans les acqucftf^ 
£aic$ en viduité, elle y sl fagement pour- 
pas l*Ai¥Îcla zOi éu Tiue du fttCn 

fib 
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C9^on$ ) où elle ctablii: vne Legidmeà 
^ts édritkrs finfâns fiifJesèkns ro* 
turc qui appartenoient au furvivant , 
dont elle ordonne le partage de telle 
forte , qtie les^ Eéfafrs dû preittsei lir-eâ 
ayenc la moitié pour préciput , & que 
Tautra moitié foit partagée par Teûe 
eidïti câtts- tes Enfatis des' deait lits. 

Ttrres , Maifms , ou afttrés Hmt4^ 
ges di mfUnferme gàiit céc Ariicle 

jCfCiluy écheu font de ttUtntttureyepitkUx 
Enfunt Audit M^ri^gâ il doit fucc^der Is 
jujli moitié tsnt du tùfii PMtnel quê 
Maternel hors fart , ^ de l'autre moitié, 
. h/dits Enfam dolyent^^^ttir tefie a ttfie 
muet tes En/Ms des 0f^w Mé»iag£s fuh? 

AiniS Ion void vne difpofîtion éfft* 
lement juftc Se ^prudente. Elle dooiie 
au premier & noble Mariage tous les 
biens nobles , & au iecond ^ ^moitié, 
dans toutes les rotuces par concurrence 
avec les Enfans du premier lit, (cmbla- 
ble en ce point à celle de Maliaes aqi 
di&tc tous les Ficft alix premiers En- 
fiins , & ne referve au fècpnd qac U 
jQioicié des rotures. 

Ce quieftant fuppofé, le Droit de 
laReyneefl: tout maiwfefte fur Ja Ville- 
& Duché de Cambray, puis qoec'efl vn 
bien que le feu Roy Catholique pofle- 
doit du temps de Ion premier xMariage» 

. Quant à U Citadelle que Tfmpe*^ 
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|ttu Charles- Quint y fie baftif cd 

ont il (loiH)^ GouVjexsiiQiilciit cft 
fUi^ vPbilippes Second fon Fils , ponr 
I«y. & pour fes Succeireurs Ducs <le 

^Jâtt^es ) Ad' Artois y La Reynefucce- 
d^nt à tous fes Eftats , oyii»p£ut diie 
qu'Epie y a vu double Broîr^, puis que 
^tre ^hiy d€ la Couftmne , Elle y eft 
encore appclljée par ce fideicommis 
perpecoel^ «n > wlûé - ^^^Ducke^Te do 
Jfeabam , Se it Corateffe de Hayiiaulc , 
de Fiaadces & d- Actais.^ t , 

• Dnché dt iMxembourg. > ^ 

Ï.L n japçincde diiFere^ce en Bouc- 
gongrie pour le partage des biens 
entre les Mafles & les Filles, les pre- 
mières & les fécondes Nopces, les Fiçft 
& les rdriires , tout y èft cgal , le Prerc 
ii*a pas plus que la Sœur ea quelque 
efpcce de biens que ce foit: De forte, 
t}iic le Roy Catholique ayalht lai/Té trois 
Enfans , la Rcyne a fon tiers dans le 
Comté j & le Roy d'Efpagne avec T In- 
fante fa Soeur du fcçondlic y ont Icg 
autres tiers. ' . , 

Il tién eft pas de mefine 'en Lu« 
xembourp - Car par la Couflume dti 
Duché le Mafl: y ayant le double de 1^ 

B-b ij 



îiHé, le R6y Catholique doit avoir vné 
infc^itiéiuy fcul-, &Ies 4€ttJ?^:fiIl<» cfaa- 
ébtv VA^^i^ ^feiiîel^il t^G^ttiifâi 
qu'en diipofe T Article 9^, 4ét 
f illtsont des fnw éù ià^fs^ xhà^UH^ 

des Fffw; >>^.Î4 ^Ik'^TiA v^à 
Mais quo7 que là^ JLeyntn'mt ^tCrn 

moins le MarquifatJ' Arteii 3r4e<j0rnt£ 
4è ltt Aoche Iqy apparuêiiaci>t^i% IMM 
tîer$ la râtifon eft «^^^^reiMènt-'dîiti ' 
Duché <îc Brabant , 5ç qu^ (^a- 
Iné^k ^Amc^ fpj^s i' ia^ Difti(clltttioii etii 

cfté juftifîé fous le Chapitre d^Atit^s^i 
V-è'é(hippw^Uoy Cm >lt^ fi^i dc^ ces 
Couftonies le Proit 11e j^ynfcl 
fJ^Vn tiers dans le €dr^iJé de iBpargon- 
gne , d'yn quart dans le Duché dc^«^ 

le Marquifat d'A]rto%qtte^daJ^ie<l^ofQ4 
té deb-Rôiiié^ 2 ^c-^^^S l 3 ^-à 

\Quc ^ /tif^bM^at^e^leîi^^ 

râinc re z fe-di vî fenf pas , éh coi;^ 

Vièrà » Mtb'ii f^ake di^tiMe^^ 

la Souyérâfmeté jH:èr<*rh veirfté I^-^^éte 

fneurie dirêftiP;?M^ft^le^€Piïii^ 

ijài ne felpeèt pké dite du Doaî:iiirïele<ii; 
iJiiëfabt 

1^ ^ue ce quç lï^iC^ibiîQ ^-^ajipolw 
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Âs^ I Hiftoirc qu'il â Pu^ 

gcs qui en out çfté £ak& pour les ptt^ 

Cktis de êéwc Augufte Maifon\ ^ > a« 
il - "Vpijà (k>ni^ en, ^ncial & en p^i* . 

fiK?^ètJK4cfi»diver$ Eftats de la Monar- 
chie d'^fpagne , &;/ic^ueite 

U&ktjnfont é^kt^. \r ^ . >; t; ; . î - 

^ r ,Cc:iîtc« eomme le Rof Tres*^ Chjcê-i 
iseo ne les poufroiti^fgliger.rMs ^oa? 

retenir fans in juftice. , • • ^ ^ 

' 1&» M#f iagc.-i }, îr. -.V-Ti 
. n i*JB^agnc loi .doit f^u. Ja loj,4% 

Èlleefl l'Epoulèdu wcmicac*, 

JiHe cilla Sou vcraiiie des autres / fté^ 

dies ti^is ne luy peuf^fQaiï^iier, 
a» obligation$ d>n. i^acre^ 

meftt^ pu les deroirs^le la nai^j^nce^o^; 
ks principes de Ij^fijlflité^ y .: i , ^ , 

pour yoir cpmmcnt vn Mary fî Illu*, 
ûrc y ytï ££ccc. fi^ttil&nt> Sujets, 
fiffideb s'acquireroivMnyérs vne Priiï*^ 
ceflc fi Auguftç 4çPjoûs iî_fa^^ 

" i B b iij 



Traittéies Droits • 

Sans doute quTii Prince moins mô^ 
âtté que le Roy Tres^Chicftieiiaimiic 
pvt fc prévaloir jdc c{iïelqùe5îi'«Wnta-f 

fcs que lujr doriboit la conjonâur^ 
es cem{^^^{^Oiir fxtrcci Cts ©toiM^ * 
Mais il ^ ifif^^-àto^iit^ Hsf^ •àe^ 
mes ailaflen t tiidin^er da^s les Pays 
fiftcaogers ponr k fecoor^ de 'ièé -^^^4 
liez , qiieae les 'emjjlbyer^ MiAere 
faut fcs propres inccreftr^ & il s^'eft 
perfttadé ne pontoiréisu/ùètÈflà Rejr M 
loh Epoufe Vrièttaarque' plusie<ftn*iél|- 
Id de Ton amour 9 au Roy 'lCàchoIii^tijtf 
fen Biettu IFrete rôt (rijetfite ph^ finec» 
de fes affèftions , au Public Th témoin 
j|;ûage plus certain de (bri inclination 
fF04t k Paix 'y ftf aux Pttipk§ <lé4o«ff 
rcsces Provinces voe démonftration 
plus inclùbicabie de fa bienveillance^ 
qde d^jnfbimèr fbmtf iè* 

2uité de fes Droits , afin que ne «4 
ant ny pretexrc-à Tinjiiftlce, ny cou* 

reràiinent toure^t^ié&s entre ItÈ deux 
Couronnes , Sc^ttadts Etltftii^£ |iidi^ 
ctai^he iey6tt0tît pàéfAKt diMAita 
noififarice contre rauthoritc de leuî 
propre^ Couftymé y d^s ^e0^1é| fk 

Terre' en réfofant leur âfecïflknce 
iMrs kointnaiges àlMlr vierit^bk&lt«^ 
gitiinè S<!>uvèrâîtttî;* v - ' • 

" C'eft dans cette pcnrée <ju*41 a vou- 
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de U HejneTres- C^y. &*c.^^j 

/tti)féiitcoiinuê*s de toute la Terre. 

' C*eft. encore dans cecLCimefme pcn*-. 
fée ^a{M:4s avoir prôiiYé Tauchp^ 

raiaetez> , il a voulu fi^on juAîiiall. 

4: A^^cijple cfi Article civique chef de Tes 
prétentions par. autant d'Articles de 
Couftume. ^ - 

leûe plus jp<^tir ccmiToiimset* 

Yn f\ juftc & fi glorieiix dclTei n , quô> 
4& £iirc i[oir ^ué ie feu B,oy Catho^ 
lii^uf :ii?a- pu par U Cmktn^ àc MMf^ 
riage déroger nj aux Loix de J*£ftat 
liy^a^r Coudâmes des Prorînc^ aH: 
p r é j iàiioç 4c la Reyi) e fa FiJje^ ^ 
< . Mais auant que de pa/Ier à ce point 
qui doit^çûre le dernier de çét £crit ^ 
il reni:Ue,qti*il, ne foitpas ;i9al àpfo<< 
pos de rcpondic fommairenîentà vne 
^r^lie^ Pl^^nia tjiquo dé i'4n n 
jp^f Ufeuç41e les. ÉmiilàiMs d'f^^agn^ 
fupp.oi^nt que l'Eoipereur Charles ^ 
Qgint {i*a Uit* ^^'^^ Corps de tous 
les Eftats des Pays-Bas, lequel eft tel-, 
icment indivifiblc^, qu'il nepeuteftre 

|»oâçd4 ^ par yn feul Se pscTmë 

Prince, afin que ce fcrupulc ,ou plà«* 
Aofl çç fantqlaiç cftajuf dii^pi > lâ 
lafttte demeure, pteiRetQtnt vlfto^ 

ricufe par fa propre force, fans qu'il 

li^y f<^c.Qjeceiraire.4pi<^ur^ 4e nn« 
niftere eftranger pour (e Ëure obcïr» 

On ne fçâuroic rien imaginer dé 



Bwy}nGt% des Pay8r«^«B4o<|ii^ , eené 
i&di^d.^ PAl^ la.qucliç le Coaftil . d' Efc 
pagne aÙçgil^ 4^ Ji^&nperjeui: i €\u$^ 

pcnrée4'en former ta^^Qp^s déAlo^ 
A»i^«^tt!ii34«();iliQ»'f io fiiiiice 

Teidinatid Ton l^ilsv H itràuva 

d'ailleurs la diverfité des Loix & des 
Çpuftumes, lttj,.J««|t ^ob^iaAkL £ 
difficile à liirinoarM qo'tl ^oMÏiçâ 

C e(l ce que oous ^fff^GsumMâa ilMA 
4ti ^.Qf^mis^ . I^^nnager: dtti otfoftte 

%çl^ ^ & peuï-eftre le . piii^ Sçavant 

3» aie jamais efté dattf J^H^ftoiM;4l 

Carolus Im^* 

nror de ^ts- fg^tdi^ Bénsré^H,i^fmti^^ 

utkào ftsw t pour fruit di U viâme fu*»l mvoU 

CiWtatiboï fe- «»'«/ & * »ffrM$ebnti.iii^/0^'^ 

Tsèconfultaric fainfté itA fL9Jt df Irance :nuMs Hifou- 
prïfenim ^, Vir, . i^ar«««;,.4«< U^: é^M y>f4^ J 

«tnnî Franco P*"" > O* »» /4 fjffr/f^ ./«Jjl 

rum jure libe- fTJtfyHtmVOV ftO'tfify' *• 

Içrc au lcDÂ;. 
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vCeaMf^aiïà Tn"téméignâge autheni-, 
ùqae , qui eft^ftieill^^paCé^à céci«^s6'i- 

5^ne chimctë .laqaçlle jarnkis 

ûlAtoc q^^muiètiù^ feffv 

Icment pour irhporer à la créd^litédtV 
ceux q ni ne «*amclieiit iqti a la ftipèr- 

'lîCar en vn tnbt fi 'toutes ces Pto^ 
Tinces ne iaiiéieiirqu'vti' féal 

&k rprendrbit^il ;^dâil^ fer Alitez fMM^ 

Pourqao/la Pragmatiqae h^^^^ 
Et po uoiy: r eiï auto i i^ ll téà é ^âr 

N*eft-ii^as ¥ra5r>qiie;£ rèutfes- ce* 

fitOH^'Ulfséà fctoit^qu'vn feul Cofpi y ^J- • . '*' >"^'' 
tSt' qiié le Corps n'aufcrit ^^ 

tëV ott'de Duché , ou de Mai'^atût ; p>; ^,1 
•<m^ée>Gômtc? '^^^"^ ' • ^^'-^ ...» Jc^.i-j.-jv^d 

^ivife Juy-méfinepar fcs prbp^ci qiîa. ^'l^?':* 
rîteVi enlediânt Duc des vncrj'Maj,- «j* .pisuidanA 

Qaand il léi diftîngue par fts Ecuf* »<»«t„««-E 
eh confer vànt Voue, .çhacaftc. fôîitSS'Mf^» 
Scéâa patuçalicc.l ' .Vu^ '•^^•^ ^* ' » 
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5^8 Traitté des 'Droiti 

Q^and enfin il les démembre pour 
en donner vne partie par rn Traiccé 
dé Fait ; tomes fes aéHôns ne font"- 
ellcâ pas autant de témoignages qui 
^combatcenC'^ & qui détruifenc ccuc 

ymcm '4*e1Wupp<^eY" ' ' 

* A la vérité Charles • Quint s'çftant - 
apperceu qu'il ne poùrroit janp^iii 
ieuflîr dah^ le déffeih ^u'ifiw 
ceudc ne faire qu'Vn feul Çôrps de 
tous CCS Eftats particulicis^^ il fc rc^ 
Ariiît à th^erchèr l<-4^ hîoyèni d Wpcf^ 
cher qu'ils ne jpaffairent f^cilcmcn; çn, 
iliiFerenres inâins ^ h doiî)meii ireçon«. 
niit que la àimfité'dés 'Couftaines , 
donc les vnes admctcoient la reprç* 
fchtatictti', & Ici adttès la rejettoîent^ 
doiinèic vne grande ouverture à en 
feparer les pofleffions , iàrce que dans 
cellesià lâr*|!re.fentàfion àvoît ïïcà lè 
l^cvea ejccluoit fon Oncle , & dans 
les autres rOnclè cftoit préfère au 
Ncvea , il fit k Pragitiàtîqùe dé i j4>. 

}>ar laquelle du cbnfentemeht détour 
es ElUts , il déclare qu'à Ta venir daqs 
la fttCCÊinon Royale la rêpréârn ration 
auroit lieu tant en direftc qu'en coU. 
latérale , iionobftant tputcs dîfpofi-. 
tibns <iont^raîr€s' aufquelles ^ cft dé« 

rogc à lcgaid du J^ouv.çraia fçulc-.' 
ment. . " ^" ' * /' ' 

Or li'eft.il ^as-^<s1li "dernière ab-* 
furdité d'induire de cette Pragmati- 
que v^e ynioii^ qui faflè & qui icndç 
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âcli ReyncTres-Chr.&c. 

tous ces Eftats indivifibles , puis 
qirau contraire elle cil: vn témoigna- 
ge certain que TVnion n'a pu eftre 
obtenue ? Car qu'aurait il efté be- 
foin d'introduire la reprefentation 
pour en empefchcr la divilîon , s'ils 
euiTcnt efté tous vnis enfemble , & 
déclarez infeparables entre-cux ? 

De plus a t*on encore oliy dire que 
l'effet de la reprefentation ny en di- 
recte ny en collatérale , ait jamais efté 
d'affembler les chofes , & de n'eu 
faire qu vn Corps qui foit indivifî- 
ble ? Si cela eftoic ainfi depuis le 
temps qu'il y a des fucceffions dans 
le monde , & qu'on y vient par la re- 
prefentation , tous les héritages fe* 
roient devenus infeparables 5 ce q^ji 
monftrc le peu de fondement qu'il y 
a dans cette obieûion. Aufli ce grand 
perfonnagc qui a écrit THiftoire des 
Païs-Bas , & qui fans doute n'ignoroir 
pas cette Pragmatique, a fi peu eûi- 
mé qu'elle contînt vne Vnion , qu'il 
a dit au contraire , que l'Empereur 
Charles - Qujnt ayant defefperé d'eu 
pouvoir faire rcuflîr le delfein , il n'a- 
voir pas mefmc ofé le propofer en 
pleine Affemblée d'Eftats ; De forte j 
qu'où THiftoire eft vne fable ou cette, 
vnion eft vne chimère & de vray , 
on peut dire qu elle n'a point d'autre 
cftire Ry d'autre fubfiftancc que la feu- 
le imagination qui la produit j Car 



jf én^contifnç ajjçunç parçlc dans^ic^iv» 

dirpofuif , ny les Authç\içsVqui on^ 

;fn.e ynion fi importante ^ucp^c-^ai- 
ffur^ïx^çnt bien mcrité q»,!f>acn ^<u(|r 

fproié quelque difpQ&^ 

foùr en faire voir les caufes i^^ Te^. 

Mjfons à la poftçxif|ét, ^ .fïff 

Ogt la Bîoindrc tçiqiturc de ces cfagi- 

fcs , fçavent. qu'ils nVft rien dans les 

flacntjc avec p]u? de pr4c*u^pp 
fortes dVnions , qui ajfluiettiflcnt pour . 
tpuiiours des .choies fcpai^ccs Tpw^ J^^ 
lien d*ync mcfm€ dl?npjinf t^n.i,5ç^^^^^^ 
at^^ogent fouycAt la foripc ancienne 

pour çn introdiiiq: yt^ençuy.eUe. C eU:; 

qui /ont ^, on. nj^m^q^f ?fm^: 
,4V|r Tcîir de^ cUttfc? ,qpt atoMcqç, 
tous les moyens de droit 8c de ia;^^ 
pqçrrmeni;, ca iîfufcf U'fcMfa- 
tion ^ & dy iire cc$ t^ixiçs^ or^^ 
xi^s d'vniojr]^ Çprpetnclle & infcpaxatii^: 
•u; d>uiKs équ^p^cm^^gu^ «m^fÇ. 
cpeiic le dcmembremcnt en gnclquÇ; 



C eft amb que MEmpereur Cuarlés- 
ji^int & Philippes fon Fils fe font 

clKpliquez dtnill>nioa de Limbooie av^ 
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de U Reyn,e Trei-Chr^t^c, ioi 

FftBant. Ndjlrtrrttii&iè Umhtth-g^ 
difènt-ils , & l" P^ï^ à* au dt!» U 
Menfe dttneHrefont kerfettiillefnehtcên^ 

Dtïché de Brabânt. Anvers tùut\ 
ci S^u^^on foUtfH faire voir én dépendre^ 

jékàt aux Villes a tout le Corfs (U 
' li ''Province de Bra^anr ^ 

;;*-tHflii ^^cft^c^^i^ vire ittirr*ft# 

évidente de ptcpofcr qu'vnc l^fagma^- 
tlàué: faflfe viiè Vûlbn ^ ijtrbj? 'qùc /ottf 
dîfjp^ofitifii-en coii tienne pa* vneféu-; 
le jjatiole , & falii mefme qu'cUè abd-' 

podvGrit ^ Wnirtf*^aiiï prémiét^s 6cca*i- 
(ninr, ny du on y kit ,àppèHé aucuhs^ 

y^WB^X ihtèr^ft ^ puis qttè" ^atn^ 
CCS Eftats il Y en oui xclcvenc* à^" 

Mais après tbtH?'; faut il vn plus 




qué ce (Juc Phmppcs 
I);^4uyilnëfine'a déclaré 'dWhsTÀaë^' 

Brabant^ou il dit ejrpreflémeiit^qué 
les* feuir èffats\q^i fetlôftnt vms a. 

L&htourg , Anvers , 'fii àtux'i aii- delà'' 



Aoz ' Triittéilet droits' ' 

là Meufc î Car il cftceruin guc.s'iljr^ 
ayoit eu vne vriion générale & perpé- 
tuelle de tous les Eftats entre eux, 
cette cxpteffion li'auroit cQ.é py ye^ 
ritable ny necelTâire T &' ce mcrititf 
Princé, en dotrant Tlnfante Ifabellç 
it,to\j^ £ci Ertats^^ juy aurojt il dé- 
fendu , éomiht il parcïft paï lé Côn- 
tiadl , de les fepaier ny divifcr Tans 
fon confentémeht; s'ils cuiTenc efté in^ 
leparables & indivifibles par la Prag- 
matique de 1^45.» Certes ce fer oie 

• âire trèp d'iioni'ieur à i^ne çhitt^re 
que de la combattre plus long- tehips^' 
& i on s'alTeur^ qu iln'y a point d'hom- 
icit judicieux qui n^ftime qu'vhc ob- 
jection fi foible ne devoir point eftire* 
oppofce à lauthoiité de tant .de Cou- 
firmes fi' fonçs S: fi precKes; 

' Mais , comme il feroit inutile 
d'avoir élcyç U puiffancc de toutes 
<i'es' Loiz énunicipaleî fpndfé les 
Droits de jioftre PnncclTe fur les dif- 
poifîtions , fi ia déjcpgatioi^ que le Roy 
Catbolîqiie à fait par le Côntraâ de 
Mariage à tontes les Loix de fon 
Eftat & Çoufluines contraires ce 
qu*il ftipuloit , cftbît légitime va- 
lable ,.il refte de dctruire cette dé-' 
logatioh , Se de monftrer que les 
Hoys par vn Attribut mefmedeleur 
Souveraineté , & par la propre ex- 
cellence & perfeâion de leur facré 
Cbarai^ljre. font dans vne bicn-hcu- 

• # « 
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de U Heync Très Chr. d^c. 40 . 

reufc impuiflance de ne pouvoir dé- • 
traire les Loix de leurs Eftacs , nj 
renverfer au pré|udice du Droit pu- 
blic les Couftumes particulières de 
Jears Provinces, 

Ci N^iST ny imperfeftîon nj QyEtssRoYt 
foiblefle dans vne authorité ruprénic'*^*''^ svihts 
que de fp fqûaiettre à la foy de fcl/'^'' 
promeflTes , ou â la luftice de les Loix.^ 

La neceflîté de bien faire & l'im* 
puîflance de faillir y fopt les plus haiit$ 
degrcz de toute la perfeÂion. Dieu 
mefine. , feloii la penfée de Philoa 
luif,, nè peut aller plus avant ^ & 
c'eft\ darts cette Divine impuiflTancc 
qiiç les Souverains qui font feslnia^, 
gcs îiir la terre Y le; doivent particEW 
liercment imiter dans leurs Eftats. 

"'Yn Roj qui objfït à Ta propre 
Loy ne recQni^oiD: que' fa propre An* 
ihorité. - 

Ce ne font point Tes Sujets , mais 
c'cft fa luftice qui le liel ' 

Sa volonté eft fa chaifne , Iqy- 
iUbefme e(l ià necefficé. 

U n'y a point d'aârion qui foie 
plus digne de la Majeftc Royale que 
4e mettre. fpn Sceptre entre les mains 

Loix , &f de vivre fous leur Empire. 

La fagcffe d'vn grand Prince con* 
^ftef principalement à former de bon* 
lies Loix 5 Sa puîflance à les faire 
qbrervcr par fes Sujets , & fa.gl n're 
à ; y aflujettir luy-melme ^ tant il cH; 
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404 Tr4itt€ des Droits . 

vray que robalTance que l'on fe rend a 
Xajr-mcfmc nç déroge point aucçm-' 
Inandemerit <)^tei'on>Car ks autres, & 
que la véritable Souveraineté confiftc 
à taire des Loix fi Souveraines, qu'elles- 
obligent le 5<oiiirerath ikieftne , '«rëc 
cette différence qu'elles régnent fut 
les Peuples par lauthorité & foc fa' 

' En effet , comme le plus grand 
hooneut des Princes cftque Dieu qui 
gn/ntis Legi- xegne im les Peuples paf les Roy s, 
t)us allîgatum ks ait voulu choifir pour le rcprefenter 
ie Principcm fijr la terre, & pour rendre par kiir^ 
proficeri faciées Pfetfortnes fa Piliifahce & 
q^,j5j^ noftrit lultice vinbles aux hoinaies^ajnii qu il 
|[eodct .smbo* xeùâ par le Soleil ia lumière & fa fecon* 
ficfts itc rc v«- ^ii;^ leirfibles aux creatùlies 3 peu vint- 
. ^.^^}at ils fe mieux conformer k leur original 
niittete Legi. qo en muffraiit que Ici Xoiz appU- 
bus frincipa- quent toutés leurs aâîôns au bien & au 
.MJm» i. - lalut de leurs Èfta|S j Cpm:mc cette ia- 
^ ' " £t«ie puifl&ûee^ pennNét <}ur les kpvi^ 

'"^^ . mes appliquent fon concours i toutes 

qui refait dans le Monde ? **" 
U^""" Vn Aiieieit difoit à l'Empereur de 
S ' meifurede fapuif- 

%àsàès Jiicécv^ fance efloit celle des Loix, Et Senequf 
V,;. . i]uieftactfrféaVeVf|uA^^ 

' : * - flatférKumeur cruelle S'ambitieufc de 
^ i&)ri Printe, n^apaslaiffô de luy direv 

'C, , '\ : que pltté lâ Puiilahtè de Ceikr efteie 
v . , - abfblne, & plus elle devoitcflre foûmi- 
• féaux Loix. 1 - 
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\ de U Reyne TmrC&t.^ 40J 

. Bn Tn mot^ la loftice ioic edielé , 
tetme de toutes les aâipjjs 4e Tiioin- 
j»c , & ç cil Hfàitit k$ bom^:^ 4# 

Royauté, qui n'cft cftablic que pcw 
^im^Kç^acc^ que dc|>oj((crie Scç|»- 
fre:au delà des loix. \ ■ . 

n fuffic pour lâ Grandeur & la Ma- 
|çilé d'?ii Roy qu iin obeïfle qu'à foy- 
mefme 1 & luy reprocher qu il (c lau^ 
met à fa L07, ce feroitluy reprocher l^^Xtc'^£ 
A^Juftice & fa raifon, & le faiteccf* corno 
d'çftre R07 de fa perfMne pour fa onrta fc a 
' le faire devenir Roy des autres, fechuta 
; Ce « cft pAS .^U>a ne fçckc que f^r^ï^î: 
ks Roys ne ipient Memts de toutes ptafazcr ju. 
Lpix pénales &cadacaires , mais à Té- lUcîa Ca fi cl 
i;ard des^utres roWigmon de les ci)- "^jîj*^ g"*^^- 
( ttvttnir lait partie mefme de la Royau- ^^^^^^ çj^^^^l 
lé j c'ci|^e.gucgpi;te la Xoy douzième & vcairicy en 
'4es .QrdpiitîaiK;c^s d'Efpagne 911 ter** ^nde todos 
mes fi clairs & fi précis , qu'il eft im- danos ,lèvn0 
poOîble derefiftcr à fa ^lumière non ÏÏ^^Sf/Sl 
'^los qttifa^ttftice. tcKcy ^ dit cette eSa que on 
Loya , doit chérir U Loj cofnme fon iiteflem fcclia , 
wopre Ouvrage/ > ^^o^? 4f 

: Alphonfe de Momalre. :| dit dans 
£bn Commentaire furcettjeXoy,qu'clle pucblo ôc abil- 
^l^^d^fcenducdu Giei, 3cquc toutSou- tarie affi mif- 
^rairf eft obligé de garder (es Loix ft "^«ôc ferk fu 
les Couftumes de fon Eftat comme û S'ÏÏ^'^lÏÏS 
^Opre Religion fon lionneiic » <k le menoif recta- 
; : das, 

Cç 
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4o6 Trait té des Droits 

1 Débet Rcx plus précîeux Ouvrage de ik Puiflan^ 
ftrvatc Lcgeia ce ablblue ^ - ' 

'tSm T^ -FerdmandHS Vafjuius htnCUX lufif. 

cius honorcm tonfdllîe Efpagnol , à Hie en deux en- 
cuftodire: nota droits àc fcs Oeuvres j que les Roys 
crgo qu6d ce- d Efpagneeftoicnt foumîsatoLdix* 
varcfuam Le- aut Coultumcs de la Nation , en forte 
gcm , quiadi qu*ils nc les pouvoieat altérer ny y dé- 
Tino raotu cft rogerfansic conferïteiritnt èxprés àc 

tout le Peuple. " - 
«M^^/Rcgibi» i^UTHS BelLug i lurifconfultc dc Va- 

Leges etiS po fenrcëdans fon Mà^oirde^ iAttcts par- 
Bttvac Aiae rc- lant des Couftumes qu'il appelle Fores, 
ffvîSur', dit qucle Roy n'y peut touclier fansle 
s cquecas mw * ittcuncconfemctiitittvtlivérfel dc to« 
tare non pof- le Royaume, & que pour vn^eceflité 

fiinr fme popu. trCS-prcflantC C, • :'■ 

li confcnfu. 

TtAlttî dtS . jr 

fiàcJ. I. ft. ^.^iiHs (es Contrai'. jUn^. lizf^ t cf\ t.>f,t^, 
h Dicoquod Fort feu Coiifîitutioncs générales non> poQiiiic mollit 
dimioui , nequealiquid eîs addi vel decrahi , ôc quôdfomûs elî 
non pofliinc etHn^.deçlarart , nifi încafu cvideodj( necciEtacis ic 
wîltcacîr» SCetiam dea^cnru&yolimr^^ tpttus^eneralis B^xgai. 
ïa Sfif. piiftcff. de public. . Vèrorim. . 

t 

• Covarruvias afleure^u'il fcroit 
honteux que la teile & les membres 
ne s^accordaiTent pas d ans l'cx ecurîoa 
des Loix qui ont efté faites pour tout 
le Corps V & que bien que les Sujets 
' n^ayenr pa» droit de èontratndre lc«t 
* Prince par la force à l'exécution des 

loix & des Coufltuïnes , ils ont neanc- 
moins droit de l'y obliger par la rai* 
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fcm-a : D'autant que fi le Souverain * ^A'? ^* 
n eft pas tenu mrcaement de la Loy, nicn vi qua- 
j\ ea e(l tenu indirectement coaimç daj;)} dircaiva 
faifant partie de i'Eftat , & dû tout Hrîncipem 
pour lequel elle a eftc conipofce. S"''"^*!^.^^*- 

jintomus Conf. ^^P^i^i^s ^> L^u^ y^^^^^ 
nntins îylUnus c Ludcviesis Ren^anus à fuenidini enS 
T^fi^Ji^s e , lacohns Novellus , f à fcipfo hxx 

rus HifP^Unfis g , font tous de ce ^''>^"^'' 
ientiment ^ & Molina Irn des plus rur.turpecniru 
célèbres Doûeurs de la Nation , écrit apud Princi- 
iqn*il feroit très abfurde d'alléguer rcq^i^^'P"^- 
que le Roy d'Efpagne pût changer ^^P'^'- f •q"?^^ • 
par vn eftet de PuiUance ordinaire ou coramu- 
abColoc la moindre chofe dans les ïi\xAx\.ï>e çim. 
Loix & les Couftumes qui ont eftc cumv^c^fart* 
faites pour la fuccc/Eon des Majo. ^'Z;;^, j^^^, 
jraques h» ^ ^^^^ ^ ^^^.^^^ 

/7rr. 4^. c Traff. de Fend, i. l3, d Corfi!. 3)i. ». it. 
cl)? Co/. Cdf. 4. «. 4^ t O/ J ^rtf , »r 95. g l/f;. Sciic. 
h£il<:c namquc abfurdillimum aflcrcrc quod «xcuquud Majo- 
rams ex Principis facultatc înilituius fuie , poific Princeps fîlio 
primogenîioabfquc Icghîma caufa faccclfioncm Majoraïus (ibi 
ioCpe debium aufme , atqueîllam infiHirfn fecuhdo geniuim 
trânftntccere,atqae«innes prîmogeniorum leges, côaditiones ac 
fttbflUfStimes fevocafe»t4e6que dici poccil neid etîam ex plcai- 
tudilae potefbtis facerepolTe taquo'Pniicipis poteftas non vA^ 

» 

, Ccla^eftaut ainfi , il ne faut qu« 
|etter les' yeux fur la Claafe déroga-» 
tive qui eft inférée dans le Contradt 
de Mariage de la Reyne pour en conf 
noiftre Tinjudice & TarbCurdité 5 cUc 
goi;tç ^ §lHii U B^^n^ncim^n fera ^xf- 
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mai 9 :iQnlMmÊf^€sUé^? di/pûjiémiu^ «9^ 

Viriu itfqut,Uit^ jp», mjiêccedé en teHS^*% 
^ h/dits Rûjaumts i Efiats.^jf^iSi^ffWfrw^ 

s*ûfffùfemà 4r«tfteryi(^l«f Jaw^i^^ 

Hsn m prtfint comme mu temps À iu^m-i 
nif t q$ê,'ik mmmifnt hngh 

tmpÊ Mferi'J^éiW^Smmeffi 
tes léfqHeiles confideratiêTts enÇemhU ^ é".- 

tùntrsriem Ufdius Succefftons ,.tfifei>«i-^: 

'Cette Claufe auflî bien que ks au** 
c^es,n>(b qtt!)»iii ramas Sç iYaiB&mi 
Uage èefWcitm lie<OoéMHfîf^ui; omp 
par|é des. Der ogatipn^ ^ i^iai^ q ul n'o45{ 
pci:eiit;ncti mm^^^J^to^^^ 
hkmt*iitt -bonKonpi' . '?-.b < 
- Les deux koy s déclarent quih dé4 
nj^tat aux Loix de |eur» Bftat:s.^C<i^ 
£e peut il' (baiorik J Q^iMr: ao- {çatl^ que 
tordre <k leurs SwccciEoiis cft;<:viifi 

compofe la ferme, la durée ^;&^ilav Iq^ 
licicé dji^fc^rs Ho/aiiimcs la<jucll€ 

ail œ pcjimtak 9m plqsHi^mhcis qiili 

leurs Couronnes mcfines\Vnon point 
par foiblefTe ou p^ joipui/Tance , £ato^ 
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de U Ib^ntdif^iShKê^c. 40^ ^ 

cinr^msfiiies y & q%41^]ii^«neoir<il&€ lar xi,v 

contradidion d'eftrc cour pui({ànc ^ 
de poQyoir^can^ î ' H-i^A • i \i 

avôif neccflité de venir i ces forccs'de ->* 

tieipatioiT de tous ter Peuples , à caufe 
dir tceS'^ grand inceFçfl ^^'ils oq( de^^ 

€e«¥&f¥f rvfo^^mvinem'^ que ii:^w;eei t. 

&:Jar: tbjr ^lcurs donncrtn Or lc*>Kojr.'> 

^«I^'vIMbttSvipfA^ iMf!^ 
fous la?quelle émûi i nation cft tfta-t^^ 
bëe l A ^^il'k rofixage^ de toute fa pa« 4 
ftc^ité H JaqwrtJc il eft^^niçirgé 5d€* 
/«ûâcuéfcfa Cauronnepar vn fideicôm- 

2 ut 1& dépoètfàfitl ? 'Il n% Ismads i^QM 
Wivii ifailliTcur dë^li^icà^^^ put': 
feilèdb^eç^d#4U4^ éétam&i^ 
ver le déport à ccur qui y foai-ftpçdW 
k»^ en Êçîfàtit vnô difpolitkm y par la- 

^d«icb mm i s ; & fi cela eft vrar^rii^ntf 
fcs^ubftteutiôns pârûcuiiciTCS ^.-cdm-t 

kîeH* âràwHisv^^'^^ â^og^w dé 

cette qualité 'qui eft toute; j^heraUi^ 
fiiffift pouff abolir: & faire ceflcr la di^ 

Ce nj 



4ï b Tnittê des %rèk0mêi 

mtsrfi exprei&s & fi rpeeiales^^'^^îilÉfiricL 
?A'"!?^f«^ mefmc elle aiuoic efté faite dans vn 
cum claufuU fujct qui en fuit fu.lcepublc j Car c cftî ■ 
generalî flno- ync Mdxiffie de toifs^les temps & ^ 
g^J^^î* toutes les lu ri {prudences que ces dé-- 
gcs"iS'fi.u ' rogations générales nefcMit que de ft^ 
niemîo fpccîa. lc ,& né fcrvs^nt jamafis'poiir detniim 
lisiîlîus Legis. yne Loy particulière > s'il n'en eft fait 
b Dubium cil expreflè meniion/* ^ ' ' ' 
Zttl^:'^ ' Belluga que ni^iis avons^déja c^i 
uli Icge nomi. dit au melme heu , que la dérogation 
natim 211 fuif- ^lu Princc ne fait jamais ccfTer TeiFet 
eut quod du ^.^jj^ ^ ceité Loy n'eft fpeciak^ 

qua non ob. i^ent nommée - ' 

ftanw , ôc glof- ' Banbie tieht pofiti vetncnt que tou- 
fa videiur vd- tc dérogation générale eft abfolument 
le qu6d fiât inutile , & qu'à moins de fpccifier trcs- 
wlîsTfif^îdco cxaûemeht la Loy b , a laquelle on dé-* 
puio quod non rogc 

fufficcret fi di- meure fans cfFer. - 
cerei aiinuo : " galdcA efté de mefme fcnthneot,- • 

veUnl'c;»' SUfh^Ut à^^A^itii^h^ pool? 

nonobibmc , Maxime , que ianlais vne dérogation 
quia Hlud eft geheràle appoféc dans vn SdttHt ou 
gcncr^itcMo- ^oy , ne peut fuppléer vne déroga- 

2if * eu. ^9" fp^ci^l^ > quand cela fait préjudice 
t^ntr^Au. au Droit çolnmun. ^ 
c Qijando Im- Felinius eh a traité la queftion fort 
pcratorconce. iong^& dcnaande vne dérogation. 

dit alicui ah- . tf^ t ' - . . . ' . ° 
quoi rcfcrî.. «pXeflç t. . . : 

ptum quod fie * . " • * 

contra Legem aliquam, dcbet fpecificando dlccrcnon cbftamc 
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r Auffi la Loy a- 1 elle voulu cpje non* a Imo fi în 
obftanc ces dérogations , l'on s atta-^ nerali Confli- 
cfaaft toûjojus i la Cpuaiturion gcne- f^^, 
MÎeqm eftoit-feite ^our 1 vnlité pu- ^^^^^-^ ^oa 
blique a. Et c'eft pourquoy la Glofe obftimibijsali. 
fer l'Auceqtiaue . fi«e iiutr Itberos , Co- quibuj priviie- 
âiet dt rifimmmtU . pirlant au fujee 8"* '^''•^"A'm- 

; - •', ^ n ^ ■ ' tenus polubile 

d*vn fécond Teftament, qui n en peut eft leflringi , vç 
pas révoquer vn prcnriier quand le pre- minus toiUn- 
mier eft en faucor des Enfrîw i fi le nir pii\rilegia , 
fécond ne contient vne revocation 
fbnnelie & vne oWerra^oo cxaâe des nenlem dmt. 
folennitez , elle adjoufte qjue la mfffiné fulam non eb- 
chofe fc doit.obfeivçt à l'égard des ftamcvelper 
dérogatbns^4«„font inutiles fi la 
Loy à iaquelle elles fe font n'elt Ipe- videtur 
cialement nommiée l\ De forte que la e(Tè derogatum 
cîaafe du -Gootraâ: de Mariage de la p»ivileg,i« , 
Reyne ne fpecifiant ny le Droit dedév^ ^1^0^^, 
hition, ny aucune |iurre Couitume par* faciiiùs 
ticuKerede toutes ceUe^ qui ttabliilènt toUatur privî^ 
fesDroitSrelie eft nulle par tous les prîni Icgium quim 

cipcs , & cette nullité paroiftra encore T'rT? 
bien plus indubitable , fi 1 on fait reflc- \^ 
€t\on qu*on ne peut pas abroger vne n. f^q., 
Loy , ny y déroger par vn Contrad de ^ p. 
Matiaqc , parce que lés chofcs fe dé* ^'^^ ^ M" 
trmlant dans 1 ordre judiciaire en la cOrwncscujafc 
mefine manière quelles fc compofent^ cumqucmajo-. 
il n y a qu'vnc Loy qui en puille abro* vcl mîr oris 

' ^. , adminiuratîo-» 

Hîs vniverfae noftrx Reip. ludiçes novertot, vc nuUam facram 
admtniftrationem îe|itz générali luri vel vtiUtatî publicae ad« 
verfa cfTe vidcarur in difcêptationem cu}QlIibec' Ihîgij padantur • 
proferre , fcd générales facran Canftitutiones meJîs omnibus noa 
dabiccntgbrcrrandaj. L.vU* ^Qd^SiçQnndm viUwUfub.^ 
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4t i TmHe dts DmH 

Il fie ïftar- gcr vnc autre, & jamais il ne fut St 
Ejrcot Contma quel qu'il foitayt eu 

tra Lcgcm in- ^^"^ ^^^^^ » P^^^- contraire la 

duais , yc non perfedion du Coiuxaâ eft qu*ii 
l^aloincQifidî fclott la Loy, 

^Wf non pb. ^ £n çifçj on ne dira pas que le Ma-^ 

« , «c «ft pro- ^^ï toit vn effet dt 

ptcr folenni- £^ puiuance fouverai^e , c'efl yn Vtb^Cf 
ucdiiv comme nous auons déjà dit , qui lu/ 

^ft commun avec ks autres Loiim|ic% 
i9c par lequel i| encre atKUiicmene ai 
participation de la focicté civile en le 
2bumettaiu,à la Loy de la Dofr > da 
Douaire , 8c des autcef conwntions 
ordinaires • D'où vient qu'on peut dire 
de ces Marij^ges ce quIArnote diibie 
4e ceux des Dieux « qu'ils faifbient 
leurs conditions ainii que les hom* 
à Vxotesenim flû^s » • 

Dij habenc > ; Mais enfin Yiîe 4^nie«e raifbn in- 
atquc in con* vincible contre cette dérogation e(k 

vcaiunt anici Catholique la font aux Loix des Eftats 
^uxruts. Lib. qui appartiennent à la &eji)ç » x]uoy; 
4- adiu Gin- au'ils n*cullent ay droit ny aucHoiicé 

de le faire -, Car^s'il cft vray que cette 
Prince/Te ait efté faifie de U p(f>piie<* 
ci de cous les. Eft^ats dcrnt nôas aoôns 
parlé , par ledccésde la Reyne* Elifa-^ 
bcth fa Mere , & du Prince Baltazac^ 
ion Frère » de quel Droi^ le Roy d Eh 
pagne (on Pere auroit*^il pu par vne 
convention particulière diroger aux 
I^P^ Souveraioecé qui ne luf 

aj)partenoic 



de la Rey ne Très Chr.^c. 415 

ippartenoit plus ? Il ne lujr reftoit que 
la qualité de Pere , d Adminiftateur, 
& d'vfufruitier , mais la propriété ap- 
partenoit à la Reyne fa Fille 3 de quelle 
àuthoritc donc en a-t'il pu changer la 
Loy , & j déroger ? Vn Tuteur , va 
Garde , vn Adminiftrateur peut-il dé- 
roger aux Loix des Eftats de fon Mi- 
Jîeur ? Vn vfufruitier qui eft obligé de 
rendre les chofcs entières , au proprié- 
taire peut-il abolir les premiers droits 
de la Seigneurie dont il joiiit ? Il ne 
faut que les feuls principes de la lu-' 
miere naturelle pour ccablir ce raifon- 
nement. D'ailleurs , a - t'on jamais 
diiy parler qu'on dcrogeaft à des droits 
acquis, ainfi que l'eftoieiu ceux de la' 
Reyne? Les dérogations regardent Ta- 
venir, & elles fe font pour empefcher 
que des claufes cm des Loix n'ayenc 
leur effet dans de certains cas que les 
parties prévoient. Mais qu'après vnc 
fucceflïoh recueillie en vertu d'vne 
Loy qui la défère , on falTe vne déro- 
gation pour empefcher que celuy ou 
celle qui eft héritier né le loit pas ,c'eft 
vnc propoficion qui choque le fens 
commun , particulièrement lors que la 
dérogation fe fait contre le Droit pu- 
blic , auquel on fçait qu*il n'eft aucu- 
nement permis de déroger, & beau- 
coup moins quand il s'agit de rcn- 
verfer les Loix , qnî défèrent la fuo^. 
cellion des Souverainctez , parce que ' 

Dd 



414 Tr4kttd^\lDHrûiî§ ^ 

ioix en CçMïf comme ies delliné^ 
çtemeUcs te imàmsAk» imaGpuXks lc9 

Roys ne peuvent non plus rcfifter qud 

^S'^vus: , Qslky écmr ils eftment 

çux mefmes les Authcurs. • 

QiTQA pe difciionc point /^ue .k 
5oti¥<crain ne ibii> pas fnfcsc'ami Loii 
ic Ton Edac , puis que la propoficioa 
€o;t^^^ vérité du Droit cies 

(«ens que la âsienc»fÂF«qàdi|i»fiiîs u« 
raquée ; mais que les bons Princes ont 
tp&jqors deÔènduè comme yne- Din» 
nité Tatelâire knrs £fl»ts '3*io8m# 
bien cft il plus légitime de dire avec 
* Platon « que la parfaire £elicité 

4'irn Royaume eft qa!«ti Prince {6k 
pbey de fes Sujets , que le Prince obcïflc 

4 la Loy.y & que I4 liOjfiiibft d^KMe^At 
coûjours dirigée au bien: public! > . ' 

Il eft viay que le^s Èoys font les 
iUitheurs des JLoix^^ans ietirs £â»tSi 
Mais c*eft pour cela mefme qu'ils (me 
pbligez de les ^cooferver ^ & qu'il ne 
leur eft paspermis^erleadécrm»; ^ ' ^ 
.La £oy cft vne vive expreflîon de 
la Majefté du Souverain, le plus fub* 

^ Bfpiit ée PaiiSmce-, 6^ le Soeptm 

,^(mmé des Roys. 1 
C*eft cette Couronne ineorrupti-» 
.liè\ qui leur fonde v^ne (eooiide Mo^ 
narchie fpirituellc dans le eœur de 
leurs Peuples. 

Elle eft ce. Diadème invifible^ "^^^^ 
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jpme'laïc >^mAaiftcc fut ttfut bu 
raifon petic^itrer • i & qùi fans TéniJ^ 
bans de tons ces pom|)tUr apparcill 
la Royauté '^'^6 Afttiéeir'& faiiis 
Vaiflcâux rétrmc tout Eftàt ' i^ât 
des reflTorts Divins qui font qu^ vu 
R07 £ms ^«ir «te 'ien'Tlirôiè foit 
prcfent & fcnfîblc dans toutes les Vil* 
les de fès Eftats , &. dans tou^ les 
eamc»> (es: ^fctr, '<)tie ^n'.AQibttr^ 

fa luftice & (a Bonté peWetrcnt impèt^ 
oepiiblemenc les Terres & les M ets^ 
paut & &iie^^dMioirer*'éalfi9^ tef ItêUz^éhl 
fa Perfoniie rie peut eftre veue, & qufe 
dans le plus hauc point de fon calmé 
êc de fofi repos , ia Piri^SiiicêcDmirMr 
vne vertu toute Gelefte,ne laiflc pas 
ile remplir fes Enfieaiis de terreur y£tt 
AUiee é-efperanee , ar fes> Peti^^iM^ . 
douceur , d'Amour &?de Bonté. - ^* 

Aiijffi cft*tt co premiCT Thrône de 
Iuftkee, que le Roy^iTres-Chreftidi 
^*eft voulu ériger dans les Païs-Bas, 

le feademeM & k bafe de kittt 

- Il . poavoic lailTer fes rai{bns il 
luppléer So faire agir (a PuilTance» 
-Mais «il a^'Oidttnt vftxiA établir iba 
droite & attendre ,que contraindre la 
fidélité des Peuples. 

Il poiiiroitd'aborAremplir les Pre- 
vinces de fes Armes ; Mais il a mieux 
aymé xcmplir les Efprits de fes rai« 
ions» . . 

Ddij 
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de la rcnonci Atio 11 -^^ du sContracâ de 
AIariag<î»ny l'injure faite à UJ^rana^ 

pu ébranler ia^modetartécm^iox^ m 
1* Yhe^ FiHci«;fû£siéeiiiie ::lâi9Fam^^^ 
Hôyaksr.d'ffpagne rayâticfaMtooriM 
des Ënfans de la Mai&n comme fi £Uc 
j(i*qftoibia9iai5.née, parce (]u!£iki4o% 

r Safecoiidité en malediâio^rilt^fil 
^]fiak.Px)jS:£u:icé en mépris^ ^mimni 

.>:^7iieffcMitttfè dégStt4é«^f&AlMHkk 
Dxoits de {ai naiffance , en cas qu'Elte: 
air des Enfans du plus augyii^jyi^i 

* Oe^ Enfens cxheredcz ide Ja ittc-^. 
ce(&ba^edys>.leurkvMece ^fj^iJtele£u|ilft. 
baûie: «4iii^leitrui^tioB ii.QV(oj , que, 
rvne fkfiMphks J^^^Jm^ 
taxe. .à*8-,i.f- 
- 2,^ preks^^do Sang *?lîtt t^SJa- 
j^age violez en la perfoiMie d!¥p,fiuîf-: 

ÙLnt p ar J^:i îrl^^g r^jfeit»^**?'^^ 

4^ Âiflliatitiil^^^^^ 
, nente-du Monde. - -, ar^^'* : ;. 

vn Traitx^ de Paix , c^ni f-e la , na-? 

Jes liens du Sang , eftoient >i ûtn^t 

1'- ô 
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îàÊj^ïitt iie ' la : icolere ou de la itmi- 
geance» contre, 1bs« Aiiclietirs'ée ioma 
ces ces £un elles fic oialheuccttres^pr^ 

•V'^MaiS: €0i gcaivlTfi^ 

£ft première .victoire dans ce combaf 

oieMo^art^la^Tefca .^ 'la-^rdéomle /fil^ 
les Provinces par leurs Couftofiie^i 
& 4 la aroi£éme ^ fur les t^Memv/paA 
rA«oiiik)& panla ivAibe.' ' ) v i >v 
ir'i FaiFe le Ciel que de fi jiifies in^ 
cautions, ajren^fout le fucàoK qù- fliàl 
mériMm ^^^qoe^Ia*^ fidélité des Peu- 
ple^ répÔM^e à.la. bbncé, toute Kojea-^ 
h^à\k^a6f9\ ^ : ^. ' \.& 

Commeal li'ayme rien dauantagd 
que la Paix v «luy feroit va fcnfible 
^plailii^jde T<^rjk .^aiiiihodiie* fiuàcfr 
de ibti Bpoufe odevcnirlekhàmp di 
Ja R^bcUibn ^ 4ii43iheacli «de i'éaJt 
^délité» 

En effet , que peut- on îmaginef 
d*honneAe Se de legicicna qiifik^ipV 

xher CCS Jlettplc»4>de toçnber^ d^^^^ ce 
précipice ?' _ • , ' " "♦ '-ûL 

véraine rOlivîer en vne mâib , ficela; 
Loy en l'autre , poiir prendce^^^poiref-^ 
fîpn det céc' berfoage fiKnré r*&5peHt41' 
rien de plils paternel ci$ plus, fa^' 
.^torable? : ' ' ^ ' - . 

ks^faic^ iiiAxQice..de toiis^vcct*^ 

Ddiij 



6toi%s avant mchac- qu'ii en d^man^ 
de la jomiTancei^'fei'piem^t^'^ 4tt 
|>lus jufte & de plus généreux ï * 
En mot , pew^ mieux agir dl* 
. d« Itt » Paeiîei , qifé^ lée^^ettâè 
que leurs Loix font in viola Mes , qu*oli 
n*y ptmt^Àéiogct lom quelque côiM 
leof quc: ce -^r ^ Si* ^ne te^ScMPre»^ 

zain & les Peuples y doivent eftt0 
égjil<^ment foaoïis ^ r : - - 
Que^ fi après toM eda ilr ibmioià 
Icnfibks à Icar Princcfle, à leur Re- 
lîgiçn V à Itm liomieaK 4fc à teun-ôH 
serc^s;.,f ... y^i-y. '-.^j - vf/:* >r. -'^^-^t 
S'ils aiment mieux la guerre que 
la. Paix j le trouble qa6 it -fepos y ïHk 
force. .que U douceur ^-iic péu ws€ 
dijce 1 le R07 Très- Chrcftiefa pour 
ttaiemf uque p&ut vPet e^i' :e^lft ^-àlMf^ 
que ce Grand Prihcetlês vofam ge«* 
mil Tawiie^poids de l:ettf infidelitéi' 
3eiir pôvera diiA'i^jkiftemeiir'- 1^ 
Prophète Elic 5 CenVft pas moyquî 

'^t ay .mis le trouble dant* vos màîfons^' • 
C^ft, TQfla:eL^ y^Ml t gn qui ^ ifiMir 
cét incendie : Que le fan g de tos 

1,1 euÊtns &^dj^ iro$ frcies , que les lar^ 
mes 4e la Teafye &de> rbÉf^lte ^ 
que la prophanarion des Temples, & 

',1 que toutes les fureurs de la guerre 
que Toos am excitée lejaU&lir fui 
vos infid élirez. • * 

Mais il ne croira pas. facilement 
nue des £ftat$ fi iafes Û iaéâtktt 

* 
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précif^t^ac. yolomakemtnt dans 
cét abirme inêx\j de tnalbrars. Car 
cnfîn, ^'U.eil vray que la leiliiion de 
PMWICea à kj f jrance aflèure vn^ 
Paix éternelle entre les deux Cou- 
xoaaps > & quW contraire la 

leintii<^imiii0rtek 
le de troubles & de divifiôns 5 quel 
ptXQdige de fareur ne leroic-ce pas ^ 
que des Peuples qui doivent fendt^ 
grâces au Ciel de ce qu'il fait au- 
ji:itUd'liuy cecie reiinioi^ par la plus 
de^iicetdd toiitesiksi vôye& , fic^n Uî 
perfonne d'vnc PrincefTe la plus par- 
du monde 9 s'oppofent neant«* 
lyioinsà&s Decms par vne rebdlioa 
toute facrilege , & qu'ils aimaflent 
9peuz laii&x.à leur Pbilerité vne fuc^ 
oeflsan ide' guerre étemelle , qtM de fat 
faire hériter dVne Paix bieti-heureu(!b 
4ltns lesi.Qcdreç de lai Providence ? 
V lufques icy ,>rMiftoire' t coufacri 
par des Eloges admirables Tamour 
^ la fidélité com particulière de ces 
Peuples envers *teqor gou vg g sii K 

Ou y voit en l'honneur éternel de 
]a^; l^Iaiioa que Gilbert^ leur^ premier 
Pue eftrat'decedé , ils ne Voulurent 
jamais rcconnoiftre pour Seigneur le 
f rère de d'Empereur Ocron qiiiles en 
prîoit & malgré coures les forces & 
tomes les brigues de l'Bmpire , ils 

«b»fief(nt cét £ftrangét poui: faite 
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régner Henrf qin tÙMt le^Fl}^ 4]) 

Gilbert. • * - - ^* • • 
' G*cft là œcfnje où Ton voit eçco^* 
Ire cjut la DiKiieireAlcidç ayant ^ 
fenté aHx Eftats Ican foH Caiict pour 
fùGçeiTeur de la Couronne, àtt^ieudç 
Henry (on fils' aiûî«vil^ liif li^^ 
*cnt en facc,foûtenarit qu'elle né pou- 
voir détruire par fa prédiic^lion' te 
I}rdhM^'Diett «é)a ï^u^ ^▼biehi 
donne a Henry , & qu'ils le defen- 
idroieht^jàfques a l'e^ufiîon de la dtfr 
«ûcre goare4e fc» faiigy ^'^^^ • 
• • * C'cft enfin dans ces mefines mo- 
nomens ô4 l'on app^^end que TEm* 
^israir 'Yericelin ayarir^IMetcé^tf 
Sftacs de rcconnoiftrefon Fils pour 
fticcedèur de leànne leur DucheiTe , tt 
!uy faii«Ue Sef^enld^ fiiriité^^oii* 
£prmité d*vn Contrat qu'ils aroiene 
imz ^inefoiesagrcf ^^^^^^ n'-eà jpâc^te^ 
nir '^'aucre t^oilêt , ftffite f 
feioitpourvcu aprés^ le>decésde Ieàn« 
. ne i mais q w^^^ ^i^amt 4e^leiir 
veraine -, M-^feretent 
ment à* vn autre quelque promeife 
qu'ba* j^H eaigéc deW.; - <ô:^ur.*; h 
Serott ^ il'done^pàffi^Ie qué f èbsf" 
ces Eloges de fidélité ^0ùr les Peré# 
le convertiiTenr en nMâedfâion- i&lf 
l^infidelité des Enfans , & qu'à l'opC 
probre aulli bien qu'à la ruine de leur 
Patrie , ils violaiïènt aojMMPd'hay 
Qx^s l:s droits du Sang Se de la Loy 
• * en la 
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itn la peifaaneiie kur SouTcrainc i r 
' ' ïù f^enreitt feconrcryervne Pair 
éccrnelle , & la fixer pour gainais en* 
CM les deux EAa^ s a)niteraii;ittwil« 
mieux cboifis la guerre & fe livrer avec 
leur j^ofterité à l'iafatnie & aux mi* 

Ils doivent par toutes les Loix du 
Ciel 5c de la Terre reconnoiftre éc ho*- 
itores leur Smi^etaine i aimeroienv* 
ils mkux en confondant tous les fenti^ 
mens de la Nature fit de la Religioii >^ 
lAvreibos teGôQ^éMémentd^ftif fim» 
pJc Lieutenant d'Efpagnc , priuez pour 
jamais de la veuede lewr Souverain ^ 
^M it fe fo&meecre à vite Princelfe 
que la Nature leur afaitnaiftre , que 
lê Ciel leur, envoyé , que leurs Loix 
appellMC , que leRof Tresf^direftfeii 
ameineà leur porte yjBç que toutes les 
vertus du MiHidelcurjreodehtauflî ra*^ 
crée ^r^M» mente > qu^'EUe leur doit 
cAre par ùl nailTance ? 

"Vs ^ouft^inmeft defe rapprochée 
êu coeur Se ie Vwmeût teors Bftats 
pbur en recevoir le fecours fie les in- 
fluences neceifiûrçs ^ aknetoient-ils 
Mieux éemeurer éternellement atta- 
cher à rEfpagne , de qui la Nature. 
|ps.a entièrement divifèz ^ que de fe 
" réahîr à la France dont ils font 
fi^cnibres naturels , fie à qui le Ciei 
iBi^* i^unit pat les liens du 5ang , 
lèpres n'en avoir eflé fcparez qtiô 
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Icis artifices 8c pax la violence { 
V £a vn moc , ils font obligez de fe* 
^ocarer U 8c à IwnPpilctké |I 
aiment - ils mieux, eâird le TJneatrc» 
éicUKl de ia.gticri:t>Ae5.déax Courotk» 

, &4eiiloasctfdÂtâ3ft4« ai^bTes; ^ 
d! fifpagne que diC ^crcoicAles «-En&tasq 
driaiFiaoce 1 * '\ . * 

Cettx ^Tiotorie lettre CoiiikMBe** 
jufques dans le point de la SoiiTCxat^: 

nfitftqili eQ^i'vniqtieufiptfidciiim% ^ 
GeitiE cfoii miolciic JeoftiUbcrré jufiv 
ques à ks mettre cémme .defiETclaveir 
dans k^itomoiArGC ditsX0Wpr»ffcii[^iM& 
des Renonciations^ • /l'k . • . . < ^ - 

i CciMP qui violent tons lea^ 
Droiti in Sang & de la Skcl^mk^^^ 
ront-ils préférez à vne Auguite Prin- 
cefle > qui ne fonde £on droit que fur 
Tauthotité delenrsLout te (iu ia de- 
fcnce de leur pro^i e liberté ? 

Encore vn coup le Roy Tres-Chrc- 
ftien ne peut croire ^ue des Peuples £ 
lâges tombent janiais dans Yn aveu* 
glcment û prodigieux. 

Il croira bien plus Tolontiers qoe 

fi la Reyne fe relâchoit au point de 
di/TîmuIer Tinjure & ToppreiHon da 
Confeil d'Efpagne^ces Provinces qae 
l'on veut fouftraire à la domination 
d'vne£ Illuftre Héritière ne demecire-. 
roient pas inienfibles à lintereft de 
leur Souveraine oât;nfce|& dclcttrli* 

]>crcé off liodée. 
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Mais puis que le&chofcf (ontdaniiL 
Tne autre difpoficion , 4& que OKte 
Prmeeât efl:^aa)aiiii*liiqrà lent porceJl 
qui ieorj tend les bras pour les rece-^ :' 

fctore i que uefeti c^èi^lw tih^o dblierotïr i 
{8B/dans yae> £ heiiceare coajqn<^itre^ 
que les Roys de France ôflMeitt leiéEm: 
Seigneurs h amrds arant tnefme qu'il 
f fuftfdca. Jloya daCaftillcy A ^qu'ils 
aimcnntiiiieWiiKmttê&daas lefeia 
de cette ancienne Patrie quMeur fera 
mfiofitafleuré de £aûi-<&4te <fienedi««> 
àio9S^ qiituleifiiimiMdrage idamT' 
Tnc rébellion dont la fin ne pourroit. 
cftre que tragique a^ieurs.£(U(S /fc 
fimeite % iMT wpétitiif^^ uh a2xl>^0: 
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